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A SON ALTESSE ROYALE 

•• MADAME' 

La PRINCESSE t^'O RANGE 

DE NASSAU,- ' 

Ne'e princesse de PRUSSE, 
ôcc. &c. &c . 



vaincre , les , préjugés ^ du 



Mada M e; 




peuple:, c^eli à cenx qui fixcnc 
les regards tut leur Grandeur qiii 
çn inipofe,. Se Ton admiration fur 
leurs vertus qui le pérfuadent^ 
à qui le fuccès d'une entreprié 



fi difficile, cft ordinairement ré- 

fwTVé. 

Qui peut miewc ' remplir ce 
gr^Ad. objet que .Votre Al-. 
TEss'É Royale? Au milieu 
de ce peuple que réclat des 
diadèmes n'ébloûît pas, elle re- 
çoit conftamment de tous les 
tats qui le compolent, des hom- 
mages bien plus ûncères que ceux 
que la fervitude fait rendre aux 
piés des thrones. Oui , Mada- 
me 9 yous régnez fur un peuple 
feoi, parce que vous pôffédez é- 
ininemmeDt . ces qualités .précieu- 
Çc$j des quelles feules il s'eil tou- 
jours fait gloire de reconnoître 
^rcixipîre» 



1 



^mblablçs k celles donJrfe ferjc.vÂ- 
tre Àugufte époux , que Wjif 
formez Tun &c Tautre avec TEtac 
que vous protégez, une union in- 
altérable, qui dans i'Bflftcili^ du 
monde, mettra les Hollandois au 
defllis des plus hcureufes Nations, 
& vous placera au niveau dea 
Princes les plus fortunés. 

Cz Traité des erreurs populai- 
res qu5 j'ai riionneur de mettre 
fous la proteftion de votre Altef- 
^ itoyale,,; iftfpijre toutes les ver- 
tus dont elle donne fans celTc des 
leçons par Tes exemples. L'ac- 
cù^l qyjdle daigne lui faire en 
conftarcra rutilicc ;^,çr)q^ y^^^^ 
font .fatisfaits; ma rcoonnoiffiince 



X4X 

eft ftns bornes^ ainû que le très 
profond relpeét avec lequel j« 



- I . 

• • • • 

MADAltfC 
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De Fâtre jUteffe Rsyah, 



Le Très humble & trh 
'éUiffbm ServiMtr. 

J, D. T. DE Bien VILLE, 
DoSîeur en Médecine de 
tAoadinnâ de JLej/ék, 
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DISC O U «. S 

préliminaire' 

Sur les erreurs en général le» 
Plan de cet Ouvrage. 



préfomptton étant une fource féconde 
é^errèUrs , on ne lera point furp^is que ce vicè- 
ètam auffi commun parmi ies hommes^ les Er^^ 
teurs y abmiem auffi ètïtn ' point 'quô les atnîf* 
, même de la Vérité peuvent à peine la diflin- 
guer du menjonge. Mais quand on a fait unf 
fois cette diftin&ion^ iSf qu'on efâteprenà de dé^^ 
fiéufer lès aàtrès^ cmme en s*eft déjabufé foi^^ 
même-^' IrVJf '/j^i qu'on éprouve que là Fériti- 
au jour huî\ pour être reçûe , a befoin de tous' 
ces vains ornemens^ dont on s'eft J'ervi dans des^ 
tems moins xéritu^ pour étayer^ & fmfê 
àê^er Pmpofhire. Si f Erreur efi funefte t 
taifim de Fimportance de r objet qui vous intcr* 
f^e , on conviendra aij'ément^ combien mur 

Ai 
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• * 

devom déplorer toutes $eUes qui regârdem la 
fifnté. Ce lne»9 fans kfud nm M4 pwotm 
joiik fourni Imot ^finn cêfe «m hm^ m* 
écarts ie nofre imaginatkn & ée celle des au^ 
très; nos fens même dans lesquels la Vérité eji 
fi ejfensielkmettt empreinte^ rendus infidèles par 
ies fnfihe^de§f^Semjnùm trmfemS^ mÊts 
éinobefseJSm^t^â mus même rédsùte àvok 
aufft mal par nos propres yeux , que par ceux 
fin autres,.. * • 

La Raifon, ce rayon éternel de la Divinité^ 
au Hei^ de. (être 4éuiBkfpé€, auee fégey^s dt4 (n> 
ébkth'ement pwehppée de tmtt ce gui poitmit 
Taffoiblir ou la cacher^ ou r anéantir; au lieu 
de nous apprendre à raifonner y.nous nous ap-. 
fgfwoons^ jnfff trop tard ^ fuc le plus beau^ 
tm$ de mtr$ vie s'efi fagi à 4^et^$ à dé-, • 
rmjimner. La Réfiexim mus tirant par quel* 
qu heureux bafard du tourbillon ; tripes & con' 
fia de nçis pr^ugés ^ nous cédons à f expérience^ 
&nm vcfone enfin^Jeuvem fmid mus m fim- 
W0S phîs en ùae dê,hm juger^ .^.nm awns 
fttal jugé toute notre Vie, Alors cette trifte. 
tiaifon nejî plus que la foible lueur d" un flam- 
iffaUy qui n'éclaire que p^ur w^r. ks^bor^ 
tfmt fwféffulcrct mais ffiM^je^ feint 
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fez de lumière, pour en éelmrer ni VArchk^ 
tsàre^ m iafaufe^ m lu ifim. Tek fim kè 
pîûpan ékt hmmet pmrJmr flmté; m ne kk 

voyent ordinairement que pour frémir de Fa» 
voir perdue^ & ils ne la cenwdjfènt que pm U 
tontrafU défolam des maïas pt'Us êfkkermtk 
Pefidam fu'Ht en jeu^^. Ue eu raifinneut 
eu> aveugles y & quand ils Pont perdue^ ils con- 
tinuent, à en raifonner encore & même fouvem 
avec des aveugles. Que la voix iun hmmu 
dans lafleut de fin âge & lartgmffkue det fiiU 
tes ffuue maladie qiiU iefl procurée par hs er^ 
teurs de fa conduite; que cette voix^ disfe^ efi 
éloquente pour faire V éloge de la famé y & des 
fages nîefures que Von prend pour ia eoi^roeri 
» n'eftplus ten^ de ptaifàmer psaud^mem /om 
lues frappés des mimes coups , dons îa crains 
H légitime chez les autres^ n'avait excité qus 
nos railleries. Alors nous faifons le trift^ 
compte de m$ d^erreun , auxquelles la fir^ 
du préjugé une èouiUante jeuneffe UOUÈ 
àvoiens Ihrés , nous commençons à croire qué^ 
Pa faire de notre famé , ainfi que toutes ceU\ 
les qui fe traitent dans le numdCy mérite m 
emploi continuel de mare raifon, & mtme^ 
plus qu*àUMfe autre , fous les e forts du nos 
facultés. ' • * * . 

^4 ^ 
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• Une des principales fources de nos erreurs à 
^fujet^ fe trouve dans notre Education, On 
0pus djfpofo dé bmm heure à riùfkiféy,par. 
feu fex^nke qtim accerie, Â Jd.fetmeffè; à U 
9nélancoUe^ par la C9mrmntt & la trifîejje 
^nt on mêle tous fes éxn'cîccs ; à la crainte ^par 
4a féverité pédante^que ; à là peur ^ par les for 
tii$mmjiru9i^090:lei^ÊêUêse»g4$e lHn$agjimh 
fion; à la ceïere^ ffir les refus injuftes. & of* 
précieux des petites faveurs quon demande; 
à rintempérence par Véxch de la diette^ ou 

, par me indulgence meurtrière; aux préjugés^ 
par f empire aoec lequel parle à l'efpri$i 
enfin A joutes les pajjtons^ par la eontagiom 
victorieufe de Vexcmple, Au fortir d'une 
Education aujji zicleuje^ on s'élance dans l^ 
ntmde aïoee. ufi ,£^pri$ tout étonné des objets 
qu$ viennent fe préfenter en finsie St dani h 
fûurhillm desquels e» fe précipite & s*ahan^ 
dornie fans jugement, ylinfi voit -on le pilote 
hatu c^unc tempête dont la violence ne lui. 
laijje d^^utre mefure à prendre que celle d^ 

Je Ihrer ^ la. ntfrcs des Vents ^ d^ fiets* 

Le prémiér ufage que fait thmme, de fa. 

Viherîé e[î donc de la perdre en fe livrant en 
ejciai(e à tout ce qui fenviro/ute. ^ r<^^ 
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ne M prêtera ni Jon appui, ni fm flambeau | 
ior on ne hd a pat même offrir^ tfi ce ^ 
x^eft^ ni lis pHvUèges aitgt^es dem PEtre fih 

prême Va doué ^ niVufage qu'il eu devoit fah 
re. On lui a ordonné de penfer ^ dagir^ de ju^ 
gir; mais Pa-t-on jàhais formé à penfer^ àa»> 
gir, àjf^mr de lm'même & paéiuùmême. R 
fam donc néceffairemenp qu'il aèu/è de 
fouff puis qu'il efî incapable de juger de rien^ 

. Crede mibi miièros prudentia prima relinquit 
' ; £c Senfus cum re, cûiiiîlii]piqiie;|seiit» 

fjc premier aius tombera fur M-même^ S4 
propre nature lui efî inconnue; tous les fîs^ 

' témes pbilofûphiques fur cette matière ont troublé 
fa raifon^fans P avoir jamais éclairé au poine 

de lui infpirer h, noble defir de s^éckUrer en* 

çore plust 

: Devenant de jour en en jour un objet plus 
défiguré aux yeux de la raifon^ il craindré^ 
bkmsés de jetter les regards fur fa propre 
çxifîence; & de tous les êtres ^ il trouvera fans 

doute que le fien efî le plus defagréahle le 
plus douloureux à pénétrer. Il en détourtiera^ 
4m abfeiment la VHOi & pio^ s'y foufi^air^ 

^5 
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avec plus de certitude^ il promènera fon imO' 
gftiatiûx .jur. fous les objets qui jont ktrs de lui 
B €mnid$$ra Dieu métafbifiptimM fm. Pa%- 
Hwr m k eràUre; dhiferay àtuififera k$ 
Eléments^ fans cortmitre leur influence ^ meft*- 
rera les Cieux & la terre ^Jans fonger au 
rang qml. tient lui-même dans la chaîne des 
éfref>, pejerd Ptau & V^r^jam pmmr refh - 
ère raifo» Se la imfure effentidk àes liqumn 
qui circulent dans [es veines; il démontrera 
le Méchanijme du Mouvement^ & fera inca^ 
pakle de dire comment & par quelle règle fa 
fçaoame main fe mette pewr tracer des lignes; 
enfin il rendra raijm de teut^ excepté de fa 
j^ropre nature. 

On conçoit déjà qu'une telle Education efi 
far eUe - même-um fiurce fitm^ cege^ teuéUgamù 
Sune ir^mté terreurs fimefles à notre' faaeéà 
Quand eft-ce donc que les hommes ouvriront 
Us yeux fur de tels dt (ordres? Quand efl-ce 
que dun commun accord^ mfirtùês^ & trop 
infinis ptr leur fmale expirîMtce^ Ut chetr^ 
éherom fMti^emeni à préfère lekr poftérieà 
de ces écuei/s contre lesquels il Jemble que 
Vhumanité va fe hrifer & Je confondre ? 
^aM. eflree fue la mbokglê' i^ifimte ^0 



fîace dam nos primières écoles à rbiftoire des 
rMéUiûÊÊS aufftfiis de Vbomme avec Dieu^ 
rififtoire ék ia fahk ^ â ceih dcJa vérité: 
V Eloge des JeéUrats céUkrss ^ à celui de 'kk' 

vertu; la connoijfance des Siftêmes & des bL 
fothéjes à celles des opérations gui réjuhent 
de. la jufte M^Jkim de nos mrgaaesf S^ 
roh'Ù âme moins imérefant & fmm^ama^^ 
fant pour ce jeune homme d^ apprendre pour^^ 
quoi^ & par quels rnoyens U expir e & il in* 
jfire ^ ^ufi de lui remplir la iête de millq cbo^ 
fis refusantes. & inutUfs d^^^ mémme fc^ 
charge à regret & par. fe^^ ^^i fif0^, 
infailliblement effacées pour jarmis de Vefprit^ 
^uand il Jera le maître, de tiy plus penfer? , 

. Ne jprendroit'U pas plus d'intérêt à [çaioeir 
cmment' fin cœur fi meut^ gu'è ehfirver les 
mouvements des aflres^ la cireulation de fin 
fang^ la contra&ion & cxîenjion de [es muf-^ 
des, rbiftoire merveilleufe de la tranjpiration^ 
la fimpatbie & f antipathie protB^fet^ fti 
régnent parmi les êtres qui dohem fiurmr à fa 
nourriture^ & àfon accroiffement ; & la même 
Jympathie & antipathie de ces Hres avec lui^ 
même; enfin toutes les ijfues pUfi^m de M «f». 
^dc la merf? Frilà des elfjus fstmupemiitt^ 



âgréablement & utilement la iétmejfè fi? md 
(kfpoferoîem nécefairemeàè les bmfhes à êtré 
Jàins & wrtueux: Ces ûeeupatiorfs ne f?tn^ 
Aient en aitcUne manière au tenu qu'on doit 
donner aux autres Sciences. Au contraire jè 
fne perfuade que celle -ty ^ jè veètx dire k£ 
fiiénce de Dieu & de /oi-méme, tant mo^' 
tiUe qhe phijhiue, rendrmt racqui/ïtion des 
àùires plus certaine , pins prompte ^ plu^ 
facile ; d'ailleurs cette éducation feroit dans 
roHre naturel des chefes; car ejl ^ il hien 
gior^ux de Jsmmr rbifloire de tmtes les 
' fittHUies ffutm mè, fiP d'ignorer celle de Ja 
propre maifon? Que dirait- on cPun patriote^ 
d'un HollanàQis. par exemple^ qui [mit une. 
Bihliotkéquc z îvante de tous les faits impor^ 
iàfits i^i p ff,nt pàffh dam PEïtrope , & qui 
^auroit pàs hikot 'h dire jur tant de faits à ' 
^mais mcwcrables de rAiigiifte Maijon de Nàf ' 
Jau & d'un nombre infini dlllufirti & câ&^ • 
ragetix citoyens qui ont Jcellé dh leur Ta ng là 
& Pheurèufe liberté dont il jouît. 

Ce Hdîculè eft celui de la plus part des 
hommes qui nen jentent pas aj]èz la tnmfé* 
queuce. Joferots même dire^ qu'ils la /entent 
fi fWï qu'ils foist presque difpofés à trouver 
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ri£cuies^ cjbux ^ mfifim Jàr un ail/s fi pf, 
Jfn$iel & fi gMraL 

Il faut cependant convenir que cette plainte 
efi moins fondée dans le fiècle ou nous vivoiu. 
.La liberté pbilojopbique qui Je tient dam îèf 
pérUabkf bome^^ n'epfpite plus les raUlerjef ' 
humiliantes qui découragent le Génie ^ ou HfT 
fitent au pinht de ne plus daigner éclairer fes 
femblables. On ne perfécute plus bommef 
extraordinaires que des fié de s moins infirmtf 
eujfent rendus ràjet de la haine des ignora/^^ 
JLe langage de la raijon eft devenu moins revoie 
tant; & fi on ne fuit pas encore tous fes prér 
çeptes^ on les admire onffe célébrer ceux ' 
qui font vr/timent avméspour les avUr adùpth%, ' 
iieureux progncftlquê pour nos enfants^ fi 
ffdt Je Joutiem & Je multiplie, Jurtout etf, 
purgeant celui de P irréligion^ qui défigure nos 
plus belles connoiffances , & en diminuant de jour 
ên jour le crédit infdertt de ces ans vains & 
dangereux qui énervent Pâme ^ détruifent les^ 
iflflmqtUm vmm^s. . > - 

L'irréligion eft une maladie qui règne plus^ 
iflmm dm h nmde,; mmsjamms ^ ne fïdi 
Qppçféplus dt r^n^. Qnçf de JJ^r, jf.dj^ 
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PintQ^ dans Jon Précis des arguments contre Jei 
MatériaUftes; fm Sme vériié & fune éwrgfe 
que je n*a$ trouvé encore dam aucun autres 

[es arguments vi&orieux , prejfés les uns fur les 
autres^ ne s'en préfcntent pas avec moins de 
darté; une preuve fait défirer Vautra qui s*ûf' 
fine à rinftant; ainfi toujeurs foutenu par un 
fwuffet fntérét, m arrive à la fin de ce$ m* 
portant ouvrage fans murmurer de voir le ter' 
me de fon plaifir; car outre qu'on efî forcé ^Ta^ 
vouer qu'il n'a Hen laiffé à deftrer fur le 
fujet qu'U traite^ on eft agréakkmem Jurfrh 
de fe retrouver le fiéme goût peur fo Ure & 
le relire encore; il feroit à fouhatter que tous 
les gens d^efprit en fijfent un ufage aufji bono* 
ràHe peur eux & aufi utile à la focieté; cela 
noue ameneroie Hentâi je temt afrès lequel 
Mr. de Pinto afpire^ & euW èjpère que les 
remèdes qu^il a propofé feront inutiles ; fi? 
qu^on fera même furpris de ce qu'on en ait 
eu hefein auirefbis. Heureux le fiède^ heureux 
ûf hommes à qui U m jera ^ut néc^ff^ 
de prouver quHl y a un Dieu qu'ils oni 
une ame* 

// efi dette ékttt.qUâ cei oktt ^ifmt fidt dk 
tejprit dès^uV a femê U m^t^ lÊrêmitqm 
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ides Maîtres^ pour fe porter à tout ce qui efl 
tfifrs de mus y devient une fmttie féconde tj^tr- 

reurs fur la famé. Jlmefitmf trrifièm$ mtfh 
fi fécmde & auffi, funefle que les deux autres^ 
c ejl la force de V exemple qui perfe&kne & en- 
racine les préjugés^ de manière que les démon- 
firatiom les plus viùorieufes & les ^férûmces 
Ses pùts fraptmtes deviemtent trop fow/tns des 
feamrs mfru&uiux & trop foibles , p&ur Us 
furmonter. Ces préjugés funeftes qui doivent leur 
naiffance à Véxemplc^ enfantent une quatrième 
fwrt» é^mrrui^^ fm efi rintkitHdfi^ dê Ut 
& de rtmfiredela çueile les philcfrpbn ^^kflf 
& modernes mt crû ne pouvoir donner une 
idée plus énergique^ qu'en la nommant une fé- 
conde Nature* Ils ont regardé mtm ks maur 
9ah tffhss qui en réfuUens^ comme des eèjess 
fusils dévoient attaquer avec autmis de mdmsge' 
enent que de délicateffe^ ^ fe font^ plus d'une 
fois^troupés réduits à les laijfer entièrement fu^ 
peur éviter de plus yrands desordres* 
dÊupsm km Mis feus miflis des raffm 
ies plus preffantes pamr détourner les hommes de 
$e penchant trop naturel à contraSler des haifi'^ 
tudes. Bs ont été même jusqu'à blâmer eeUes 
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JPidU/ophesy pouooii impunémei^ hraoer 
qui Je piquoiem iun tfimêc câpàbk ie Sup- 
porter beaucoup de vkiw 

' Hoc quoque vimmim quondam cenamine 
inagnoiii) 

Socracem palmam piomeniiflè fèmic^ Coi. 

Val. Eleg. I, 

Le Cenjèur ^des Romains^ le Jage Catony m 
perdait rien de fa Fertu ni de fa Santé en fe 
iivrani quelque fois aux diUcet des vim étune 
table faftueufe. . • 

- Namtnr & prifci Camms, ùspè mero ca- 
luiflè Virtiis, Hom. Liv. 4. od* <i; 

Et enfin Cirus ne fe glorifia pas moins d'4^ 
9m vaincu f m frère à table ^ que de favidf 
furpajé en ceurage dam les Ceml^âtSk 

* . • • • • • ^ 

Neus voyons quelque fois & nous portons en- 
vie à ces tempéraments heureux que rien ne 
dérange parcequ*^ firent fintkabitude de riem 

u 

• * , • t • • ' 

* * 

Foilâ donc les quatre fifurcei principaks éê 
em erreurs /ur lajànté; eties feront auffî le 
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.fitjct des ^afre premiers Cbapkrts deceii 
prage. De ces fqurces in^mra jmtdémtU'né' , 
cefatrement hien des maux qui ont enfamé 

les jufîes défirs ou de s'en garantir ou de les 
préparer. De-là font venus Vart de guérir & les 
remèdes. On ne/cauroit dire fi ces dem dfojes^fi 
fssceUenées par eUes-ntémes, &' finécejfaires m 
nmhre presqu^mmenfe des infirmités dont Vbuma^ 
nité eft accablée^ nont pas occafioné en âiférens 
ums&dans bien des circonfiances^ beaucoup plus 
de ma^qise de bien. Ceft ce qui pardtra film 
doute i' tous ceux qui auront quelque légère 
teinture de rbipoire de notre art ; que de famés 
délabrées qui neujjent jamais été telles fans des ' 
donneurs d$ régimei & que de gens lememM - 
eiàpoifimnés par des remédm^ qui esijffem -védlm 
fatnemefft 6f hngtems s'ils aooiem Jupporfë dn 
indifpofîîions légères qui font inféparables de ' 
fiotre exïftence ! Ainft Içs erreurs auxquelles on 
efi fujet par raport aux Médecins, & au 39. 
femédes^ étant d^um imp«rtmice très confidé^ 
ràbk pwr la fanté^ils donneront att^ unàMm. 
pie matière aux ein^uième & fîxième Chapi- 
tres. Bans le feptième j'examinerai les erreurs 
dans lesquelles on tombe ordinairement par ra^' 
port aux maux quelque fols jakttaires qu^m 4^' 
f imprudence de guérir y enfin dans un .buiti4% , 

S 
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m & dernier Chapitre , je trait^fi des abus 
m^en pm faire des koijjons. 

Je ne demande point de grâce pour les im- 

ferfeBiom & même les fautes qui pourront Je 
trmoer dans cet ouvrage; la nouveauté de la 
matière 00 ^ ^^^^^ ^^"^ ^^^'* ^'^^^"^ 

(a) 7« f^onnois qUe deuk AUtwri qui àjint écrit 
fur cc^fajet: le premier & le plus OUCiêM- tf La»- 
rcnt "^ouhirt Médecin du Roy^ dm Pouvrage 0 été 
imprimé à Lyon en 1C26. par lit foins dfi Mr. Gâf 
fard Bachot, qui y a beaucoup ajouté, tt a p6Ut 
titre ^ erreurs populaires touchant la Médecine^ & 
régime de Janté; je craim point dajurer qu'en 
n'y trouvera rien, ou du moins très peu de cbojes, 
qui réponde au bût que V Auteur paroipit dabord 
iitre pro^ft. Iacques PaniEROSE, Bourdtlois^ 
dix-buit ans après, a fait imprimer à Amjîerdam un 
ouvrage en Latin portant le même titre, de vulgi 
cnoiibllS, mais bien plus fatisfaifant. Zacutus LuÛ- 
mu, en fAtft charmé^ qu'il addrefa une Lettre au 
libraire Jeaw Jamsien peur accélérer Hmprefton 
4t CiifeHt ouvrage, qu'il trouve digne des plus grands 
éSnfiU Mim loin de dindnuer tefiime qu^on en don 
pire, ja^ai franebemeat, que, fifavois pu me le 
jm*rct '^^s^t damàà à Meurs endroits de 

trMsrer pMt^ jaareis denni a pujtcur 

' W«>« f9 ma. marche bien plus tn» 

€tt wwaie, un ordre , 
iérejante; mOts je dirai ouf mtee même vénté. 
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FRÊLIMIN Al&jB; 19 

"été offerte au public Jùus des points de vùe àùffi 
i/aérejfams^ f»e c&»ciHàra fnreéem h favèi^ 
Hes gens honnêtes & des vrais omit dé Pêk" 

nianité;c'efi de ceux là Jeuïs que je recherche 
r approbation^ & ^ont les confeih me Jeront tm^, 
jours précieux^ toutes les fois qu^ils voudrons bieA- 
m'en bùn&rer. Qu'ih regardent ce trawM com^ 
' ine un efai de mes faibles forcés que je ne me 
ïûjferai point de perfeBioner par V étude & par 
Tobjervation; je ne crains pas qu'aucun Méde^ 
cin prenne occafkn de me haïr à cauje de quelh 
-ques Vérités malheureufimens déshonorant^ 
pour nâtre art^ & qui H^ont que trop fourni 
des prétextes de Favilir & le rendre par là 
trop fouvent inutile au falut de tant Sinftir^ 

ffVW 

-Tfite je traite de Bèawoùp d'HjeH intir9fnt%\ dme 
eet Àuteur tCm pas Ht un mt\ on m jwg^a par 
dhfifioa de fin traité en 4 Uvra, dmt le premier ro» 
gardtles Médecins & tous eeux qns fi mêlent éPexereer 
cet art. tiejeeeni , là errènrs fitr fuètqués maladiet & 
'leurs figues dtagn^ifues , lè zme i ta manière de vivrê 
des malèdes^ & de eeux qui fi portent bien, le ^me, 
tnfiny ks akm ,daitt fnfiige éefnetqnes remèdes^ Ceux 
^ui me firent rbemenr de mè Ure, trouveront ^ue 
4<s olfjets font la moindre partie de mon traité» . 



fiési^f^ m cachant point ces Férités facbeufeSf 
^ âevienii'ai d'autant mùm Jujpe^ lors* 
gite ^offrirai le tMem des a/oflmagu récU 
ilHeftimaUes gueprçeurecâtarfJMime^fËUUtd^ - 
' U confidére dam toute fa pur ^é. Dans les imO' 
g0s différentes que fai à offrir ^ mon intention 
pUp ajjurémt^ fas de caraàérifer perjonne^ 
Les Mééecim de fui fai Pbonmtr détre plue 
particulièrement connus-, fçavem qtêél refp^ 
^ quelle déférence fai pour tous ceux qui por» 
bonorabkmpnt ce titre ^ & avec quel bon- 
. natr £f quejle francbife je parle deupc dans 
toutes les occafiotu m 4U$ fe fréfement dfiUeS' 
piêmes^ ou que fai la généreufe adreffe de faÎF 
naître. J'ai auffî la conjolation de fçavoir 
que plufieurs me rendent juftice à tous ces é" 
garde £^ qu'Us font bien convaincus que je 
fiiis ineâftabk • de çbercher à pfecurer- mon 
wncement par ces petits moyens vils fip ea^ 
cbés , par ces propos équivoques on réfervés » • 
far ces filences & ces gejles plus injultants ' 
' & plus dangereux que la parole , par ces jasan- 
tes indécemes qui , bien Mn dinf^irer de la 
confîence , devraient la détruire pour jamais » 
puis qu'elles portent le témoignage le plus ccr* 
, jtain de incapacité de seu9 qui s" m rendent 
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Enfin je me flate que les Çhiri&giem ne ?ùjt 
fenferont peint de quelque traits qui viéchapc- 
ront peut être, contre ceux qui ojent s bazarder^ 
dans cette haute jfrofejj^n, îl fàuâmt que jï 
fuffè bien peu dignç déporter îg nim de Méde^' 
ctn fi je n^àvots de ceux qui emhrajfenî particur. 
Uérement cette branche ft importante de ^Tart 
de guérir , les idées les plus avamageufcs. Igno» 
rerois-Je dette que ies Secrets les plus impéné* 
trahies de la Nature Je dévelopent fous la main 
du Chirurgien qui obj^rve & fait obferver? 
C efî le raport de fes obfervations , ûP Pa&ioH 
de Pexpérience qui fournit journellement à fuh 
tre anjes fitcours les plus é^ifs & les ptm cer- 
tains. A quelle autri partie de là Médecine qiCà 
la Chirurgie ^ peut on juflement attribuer la 
gloire de Pa^joir, purgée S Une infinité er- 
reurs , dont les noms nefon$ plut comtus dans les 
fafies de fm biftoire que pour en montrer de 
plus en plus le ridhule^ &conflater les grada* 
fions étonnantes quelles ont proctiré à la perfec- 
tion de l'art? Qtà donc oferoit faire peu de 
•cas de la Cbirurgiey n^en tireroit que le tri/le 
imantagè de mettre au grand jour fa profbnd^ 
ignorance fur la partie la plus effentielle de la 
Médecine. Comment efî-il donc poflible que dans 
m fièck auffi éclairé que le notre iisi^auffifi^ 

»3 
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Cpn4 en Médecins Sf (Mrurgiens célèbres ^ H 
jamais exifté des combats de fupérkrité en^ 
ire dès hommes dont Vétude ejî la même fi? 

dont les connoijfances & les lumières font nécef-. 
fairement & fans ceffe rêver fibles de Vun à 
(attire^ amftmdues .dans h mime objet &: 
(endettes au mime hn* 
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C H A P l T RE . P R E M I E R ' 

Des Erreurs de Éducation. ^ 

\Jlfe d^Eiieins fur cem matière iê pséfi»^ 
tent en foûle à la conàmplaiîciii d*Ott ^: 

mi éclairé de l'humanité , & combien fe rauld', 
plient-elles encore , lors qu'il remonte à leur 
védtable. fouroe ! Alors .ÈOdàpmkt le cen^dilr 
.dételoppemencmâme da gaine fiteici 
trouvant des infanticides, dans-la plus part- dfe^j- 
pères & des mères, avant môme que la nature' 
leur ak donné, le droic de porter ces noms. ' * 

Que de perfimnes om àéSgasé d'amam^iefl. 
Unéamems de ce» germes , qa^]Dé indlieureDR». 
fécondité fait enfuite éclore avec les triftes apar- 
nages des êtres imparfaits! Que de jeunes gens 
ont prQ|)lumé de bonne heure cet efprit Créatettr' 
que L'AuGBur de la Nsame avoir répandu tay 
eux pour ykriSa des fitrei qu'ils ont à peine- là 
force d'animer.' Ici ce font des filles téméraixc^ 

84 
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jtnem: eftimées nubiles, & trop éloignées encorè 
de toûxes les perfeétiaas oigtmiqties, qu^exigenc 
les viéHfiies qui peuvent Icgidmement être, pré* 
fentccs à Thutcl de l'himcn. J en vois d'autres 
qui, par uae.matzvaiiè cducation ou de& mala- 
dies de langueur, traînant à peine leur propre esds* 
tence,n*auronc jamais le pouvoir de lavorifer celle deà 
Etres poffibles qu'elles renfèffnent'^dafis leur ftin. 
Ici ce font des jeunes gens que le dcveloppement 
artificiel des paflîonsa rendue précoces, mais quj 
auront iafort de ces flammes, 91! k force d'être 
fîibtflles ; n*écliaufeot .& n'inflammenr lieù 
des objets fuT lesquels elles fe promènent. 
••Là fe préfentent en foule des fujcts accablés 
fous le tnfle hériiagie d^ maladies de leurs pères»' 
0à languifEims. par lestvîces d*ime éducation ex^ 
ceffivo. Bar tout je ne rois que des*-étres foi- 
bles, qui préfentent mille obllacies à cette voix 
du Créateur : Croijjez & muifipliez, . Quelle 
peripcâive .affligente pour rhumamité^ue cette 
dtadeoce de r£f|>èce5 dont on troave les prin^. 
cipies dans ceux qui doivmt k nraltiplier, tes e- 
xifter encore eux-mêmes; de forte que par la po- 
lition aétueUe des hommes, au lieu d'c§)érer la de- 
ikniâionde cespfmd|mde(faiié)cBtfs»oneftfe9cé 
cl^en pn^;no(Uquelr encore^ & en plus grandnombre^' 
tt d*tme nanioe plus capable d'anéantir rhumaaic6 
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I Maïs pour ne point parcteè tn'éfoîgner de rnoU^ 

fejec, tirons le rideîiu fur ce grand' nombre de 
Caufes Eloignées de tant de germes <iétruits^ 

kpx^oa s*q)peiçok du dévelôpeiaeât drde Texifleri. 
œ d*tm nouvel'-éerè, bien loin de s'oppofer encore 
:i la perfcétion de Ton accroiflèment , par mille 
moyen meurtriers que l'ignwence , les pvéjagê^ 
du les paiDons «lâment, fi on s'sitéffeflbft «m 
iBRKant de ûocéiAté qùe d^tdll|enee i confèrveà 
w dépix précieux que la nature a confié & qu'oîtf 
Jie néglige jamais inpnnémenc. " ' " *î 

Ç'eil ici que les mères ou Éeliesqti^iM deîM 
iMes kVètK Mmnc piéter cC»»!» kx» meaâon; 
iQu^eUes 0K;faeM qu\iiift fMmë lècùPtàée , d«^ 
vient un Etre intéreflànt pour la Nature entière. 
Un Etre refpcfbible 6e infiniment relpciflé. Qu'el-* 
Ifes commencent donc au moius 4lors à-fe -rcl^ee^ 
ter, à s*iatérefièlf àeUel-inéiBieSt" lE^tiOMs fe'per- 
loaâe^ que- touMI' ki ptSim^^ (!ùtps (k iê . 
Famé vont fe communiquer à une Etre encore 
trop tendre pour en lupponer les fécouflès le^ 
plus l^res; • Qa'ellev âdieiit^^^ qui ne ^ 
b pdnr «Iks ^u-un ébmléméht pFe§i^ likëf!» 
iftféV'poorm êtfè un coup de foudre pour le 
tendre fruit qui eft éclos dans leur fein. Ainf> 
dès q|ii*aiie fytmas peuc ibiqiçofahé^ qu'oUe Wl 
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wcemte;.dès qu'dle s^aperçolt quelle porte un 
Sffe vivant 41k àoit chaqger, à rinfla» mé^ 
me , tam^ tflèâioQs t les diriger umcpie-^ 
ment fur le dépôt fzcxé dont eUe eft char-^ 
gée. Ici commence réducation , ici fe pofent 
les fondements de la ruine où de la pcrfeélioti 
da nouvel Être; mais que d'etreors à déouiieiîtr 
1^ objet «nfli imporont! Lea décaite en te kfrt 
menfes , il fuffit heureufement d'entrer dans les 
plus eflbntiels. Le fréquentation des perfonnes, 
attaquées de maladies cont^gpeufes, e(l unefource 
tiès ccHoumne, quoi qoepeo iènfiloie, descvot^ 
tements, où des mabdies d^ fetns; ces coaxBr 
gions même auxquelles on s'imagine ne plus 
êtrç .f^^ety .parceque très communément oq 
9*en 'dSjyt les ooels ^ts qtt!u»e iêgle jto^ 
dans la vie; qpiaod éOm 9b font plus à aaindie 
poiv la femme fécondée, onc-efles peidn lenr 
aftivité pour empoifonncr & éteindre un ê* 
kQ qui 0 en cil ^le trop fufceptible? Que d'e^. 
«api^ d^ fqeQ» aii^ pun^éi^a ^.oqc qii diaflk* 
né la moit, «ipt ànprodentts mèics, oii <yK.a» 
moiqs changé les fleurs de leui^ riaaœ jeonei^ 
en des langueurs & des angoidès qui les ont fui- 
vi jiiaqtt'aa. tcpbegp. Je pourrois^en citer pluft 
4*un eaoei^l^.;. mais outre qu'on p|ent les liie 
japs iMte^ la Afédecve^ an^me <Sç no» 
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deme, & dansées Colleâioiis iodémîques fuffi% 
ftmmenc .répandues & trop ibondanmient dtéea 
Ansnbmbie d'ouvrages de l^rfédecine de nos jours. 

Les matières que j*ai à traiter , font trop a- 
bondantcs pour que je groflifè Texpoiition des 
.faits par des obièrvadoqs ^ui, certalnemefu;, 
n't^'ocueroient rien à kur réalité» Ce feraanifî le. 
plan que je continuerai dans toute la fuite de cet 
ouvrage , afin de ne point i:»afrcr les bornes que 
je me fuis prefcrittes, & que fon peu de vola- 
}unie pwi& Faider k itsç mis entre les mains do 
tout le niondé. : 

Erreurs dans les pallions. Qui ignore la fcnfî- 
bilité du fœtus, ôc l'irritabilité du tendre, tiili^ 
^ fes neris? Ces Cauiès qiii lui ibm |>ropre8i 
ne rexpofènt que trop à des Cooviulfions ^dnr 
yent (inienlibles à \ la mère , mais dont die s^aper? 
coit quelquefois. Que deviendra - 1 - il donc , fi 
à ces caufes propres ^ atçicbéesià fa foible tex- 
ture , la.mère 19011K1 tant dèr ouifes étmngierçai 
qni re nmldpUent par le coq;», libre qu'elle ac- 
corde k (es paflîons ? violentes le dédiirent , ou 
Je mutilent ; les lentes le font périr de langueur. 
. Erreurs dans le régime. Elles, font 'groiîièrefi^ 
opini|tres9 ^ û conuannes,. qu'il n'eft presque, 
perfonne qui ne pulflt en- rendre compte. £xoè$* 
daQs le manger j abus des li^ueui's v apf étks 4.4:; 
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jfmés qui ponemkcorrapdondansbfiiadèiief 
bufieiirs, oà ragCf le noudc , où croît ime 

tendre plante qui y fcm bientôt ou étouffée pa^ 
leur denlité , ou déc hirée par leur qualité irri- 
. tBote; ou diffouté par leur csàiUdcé. Que (Té* 
oouleinéncs ddnc on 'ne (sst p&s iëmbtatit jes*ap« 
percevoir; que d'cxpulfîons de faux grrmcs qu'on 
traite avec indifl'érence & qui cependant devroicnc 
être des avis Inen preHàiis pour reconduire ckns 
k'Me tvec plus de tnodérationi Que d'àvm'^ 
toents-qui Ce f u fc cé Je i rf conflantitient les ma 
aux autres, & dont un IluI , à mon avis, de* 
Vroit être plus que fufTifant pour fixer la légè- 
jfetér & rétounderfe de la femiué k nloms con^i 
Aquencê l\fai ëté' témohi de quàne'Chuies d*etti 

terme 

Inais malheurcufe dans une jeune femme. Aprè^ 
• de tels événcmens, il a fallu encore route lau-^ 
mité de fon iiiari, enfin rendu riiibnnable pai^ 
ta malheùrs fedduBIés', pôui' s^aàujettibr' àrdes ^rél 
àtations qui l'ofit rendue mère d^un fils qiii dé 
porte bien; c'cH: fans doute le ca^ de fe fou- 
jnetre à fon Médecin; & joferai afl^irer que ren- 
trée du mariagie pour de jtaùéê geàt fkns èxpé* 
tience, eft Tétat de far ^ le ^uf'critiqne, S 
celui où on doit ic plus fc livrer à fbn Méde- 
C22l| jlâDS aucune referve^ j'ajoute que cette pré^ 



iSautiou augnienceroit le no|îîhre des cicpyenj ^ mi 
l^iac difficile à pdcukr. 

Erseurt dans ks exao&i qi^€$k ^Ugne pour 
ne poinc dMBgpèr fim légime. Me fitis je dotte 

Me moi-même , dit une jeune femme qui ne veut 
ifi ^nereo rien? EU ce iqa faute fi je fuisfeib^} . 
Je ne âis .cqiendanc 

]es;fi va» tes £»iUe m peut voosfonîfier; fi k 
mailè' deshnmenn eft pervertie, il eft des moyens 

pour les ilcérer & les reraetu'c dans l'état ou elks 
doivent ^ue ; ii vous êtes trop abondance même 
en bonnes hamcors, on peut les. diminuer, ûo| 
rien otcr il rédac de cetoe belle &oxé.qvàvûm 
trompe, en vous peribadam ^u'il n'eft pas pot- 
lible que rien en vous, ni devons, contribue, 
aux iàcheu)^ acpidens que ^otis dPuye^.âos ises^ 
fe» Je ct^ivîensqiie les perencsne font pas toujOHi 
k cftulè cotqttfaie de . ces trîlbs événements^ U 
efl des cau(es aecidem^efr qu'en ne peut pré^ 
voir , & dont il faut qu'on foit la victime , mal- 
gré toutes les précautions qu'on peut prendrez 
il eft «uffi des maladifs ^ iom propies an 
' tus il nôos en voulons croiie cenaînâ Auoeim; 
ce à quoi jè n'adhérerois pas entièrement, fi on 
jen excepte les convuljjons qu'Hipocrate a recon- 
on lui écn^ naturelka. Jl y a auiii des makr 

liîes conta^u&s doitt flôiç coooBfpns ^fincnr 
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qa'fl peut être «ntiiir; mis fi on compnè le 

nombre de ces maladies propres 6a accidentel-* 
les au fœtus, à celui des accidcns qu'il eflliye 
fûk par la mauvaife fanté des parens, foie par 
iems mauvais régime^ foie par^leuis pafEoos, 
Ibk enfin par leur imprudence; on oomriendra 
que le dernier nombre doit furpaflèr infiniment 
le premier. C'eilauifi ce dont nous fommes très 
convaincus par une ftcaie eaçénence. Trop 
i^Mvenc ipeâateun inutiles des maux que nous 
avons prévus ) & prognoftiqués eh vain, & par 
les fignes caradèriftiques qui les annoncoienc , 
& par le peu de docilité qu'on avoit pour les 
«vis qu'on staagine toqoui^ que nous outrons; 
nous avons très communément le chag^ de ne 
pouvoir y porter ^ucun remède ; les exemples 
tragiques en font frapans. C'eft la terreur du 
moment dont la légèreté déviait bientôt vido* 
fîeafe; on fe flatte toiyours qu'on fera pdvîlé^ 
gié, dans un fort qui dt inévitable dans ksmt^ 
mes circonflances^ 

IVIais enfin fuppofons que l'enfant arrivé très 
Iieuiedèment à terme & avec tous les came- 
ttos qui annoncent un Etie vivaift, &> parfp 
tement dispofë îivîvre, que d'erreuff vont en- 
core menacer fa vie naiOante dans les premier, 
iecond, & croiiîème période 1 
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tes enfims livrés à k vîe iâns avoir le moin- 
dre pouvoir de vivre par eux-mêmes, tombent 
k la mefd des mains fouvenc meucrières^ De 
combieû d*opinîoiis oourenc-ib les nsques à'éttt 
les viatoiesiiifbRanées! Etres vWams ônsavoic 
l'avantage de vivre , presque purement paflîfs, 
leur yeux ne voyant point, ou dumoins prelquei 
poÎDt; leur oreilles n'entendent pdnc; kuis mti»* 
des nVme pns le pouvoir de €e contîaâer lii de 
s^'écendre; leur fil»es tendres & ficillemenc irrinr* 
bles, ne font capables que de mouvemens ir* 
réguliers 6c de ienikions douloureufes. Uneme^ 
le, une nourice tue m enfimc en le fixant me 
uop de enTalaifBnt.avnc de s*éaeie- 

pofSe de h fecouïïè d*une violente paflion, en 
le réveillant fans difcrétion, en lui faifant pré- 
£sntec ou fouffinr des odeurs forces quoique agréa* 
bles , en permettant des embnflèmens trop or* 
dinàiremenc fnoefles, & tant de tooymaopûasi^. 
lier» dans un iiède auffi vicieux que le nôtre ^ 
par les quels ces petits corps tout - à - fait fpon- 
gieux, font fi facilement imbibés des exalaifoos 
eoipoifonées qui fonent de ceux qpe les appio» 
chefiL Vices icrophulenx, vices fçofbudqueS) 
vices qu'un homme honnête nomme toujours 
aurec peine & donc les libertins font im jeu ^ 

^il^coiopoiés de tous Içs. vices, qui . focment.de» 
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Usah raifénfales; taà% tek tik û cornmun au ■» • 
jDurd'hui, que Ton doit toujours trembler poùr 
ces tendres objets de cane de ctfèflès que Tufage» 
k polioefib muhoniibitt, mtb que k bôaiie laifoii 
& kvtiie tcndceflë dcvtoieiit afafohimeàc profcrire» 
. Erreurs dans Tair qu'ils respirent; dans la nou- 
ticiire qu'on leiu* donne; tout cela doit écrepro- 
fNvdanné k k tendieflè jies organes qui Yoof 
CD écre pénéagés eoisèfieiiieDC; Que de précau» 
tioi» négligées k ces-d^eox ^ards, font canfe 
de tant de tempéraments purement faéliccs ! Com- 
ment des enihns naoïrcUement foibles nen fe- 
iDW-ik pas viâmies; quand des mpénmems 
idkiftes doliWfaientdcpafferàunétac dekngueur 
le de foibleflè à caofe de œs négligences. 

Erreurs dans la propreté qu'on doit à ces 
£tres commençans. Ils veulent être lavés ^ néco- 
yé^ fiaiés, tantôt fan, tamèt Vmnie^ xmàc , 
me une du>(ë, tantôt avec Pantre^ chaque Nb» 
tîon, à ces différents égards, a fes propres ufa- 
ges; & j'aoute que chacun dans chaque NatioQ 
a auili fes préjugés. £niiiite viennent les ma-, 
te qui en ftit d'édocatioii & de finié, ftot de 
grands maiix à Phwnenicé, flfint qa*dle preme 
le courage de les profcrire. Tout ce que l cxpé- 
ZÎence m'a fait conno?tre à « iiijec, c*eft que 

M» te «xQéniis feue àtagtmm. cb^* 
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le irdd, les ^rQiiiates .avtc l^sqivsls on pré- 
tend leur fortifier la peau , les forts détèrfifs & 
pcilifs avec lefquels on entreprend de les ny- 
toyer, les fjpkiçucux pu les, odoriférants qu^qp 
^n^loye; en un mot tout ce qui n'eil point md* 
û fimple que la r^ature^ leur eft nuifible, à 
proportion qu'il en eft plus pu moins éloigné. 
Si on vouloit entrer .dops le détail de toutes les erreurs 
que Ton como^ej; j(^uipeUeniptrii|r^tte .matièrçy 
^ôn ne tiniroît jainais. Je mç jèoptente, de les ^jt" 
diquer, & , d'exhoner fortement ceux qui fon^. 
dans l'état du mariagç, de confuker dans ces 
(pis^ non les gens k {ifléme, ou k la mode ; 
mais ceux |^ui, fe.fiuiàp^ un devqf d'obéir à |a 
'stature , peuvent ^lysèrement les écÉûrer fyr 
les moyens en ulage les plus raifonnables, (Çc 
qui par cbnféquent méritent la préférence; c^ 
ce qui convient à un enfant rob^idc, iàiç pédr 
un enfint.foible, .^.^^ vêrfâ. Û ftnt auîp 
coniulter les Àkbns & les climats ^ les dfiBRS- 
' rents états de leur peau , foit eflèntiels foie ac- 
cidentels ; leurs maladies , fur tout des gardes 
dociles & vraies. Combien cp point eii: - U 
«^Oëndel ! ËUes font femlilant d^écoutér nos con- 
seils avec refpeét, & quand nous avons le dos 
tourné, tout va fuivant leur opinion, leur hu- 
Jo^9 leurs caprice Un appiendûàgie pour 

^ ' • • C • lÀ' 
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les gardes de femmes en couche & des et?* 
jànts, ne mérkeroic pas moins Tattention de la 
fodécé^* qûe celui des fages -fè&imes. Il dl 
encore des pays ou cehii-ci eft trop lî^g^» 
Erreurs dans les iiablHéments qu'on leur don- 
ne; des maillots qui les inquiécent, les prefTent, 
éc s*oppoiènt au développement de leur foibles 
organes; des banfliss qui les fefrenc, & 1^ mec- 
tcnt à la'toiture, bu géneiit toutes leuft fbnc*' 
tîons. On leur ôte rufage des membres, & on 
'tifl: cruellement infcnfîble aux cris du jour & de 
la nuit qui demandent gfôce, & qu'on a la dure- 
«té d& ne point écouter. Quand, fls 'forcent dn 
millet, on les fait paffèr II une nouvelle torture* 
'Corps de baleine qui les eflropient & dévoyenc 
'les liqueurs de leurs canaux naturels; machines 
liiveiilâSes (MT cfes Afdflâs perfides, des vils com-' 
'^fiÔBèis da hne, iBc dés eménrîs de la 'Natûrat 
-qu'ils ignorent, ou à la quelle ils ont le fot or- 
gueil de vouloir faire violence. Cette taille^ 
'qù^on admire 9 feroit bien plus élégante, fi elle 
Veùt point été toifft, baleinée && &çc Tanc 
de tailles quiTont J)îtîé, exciteroîent notrè admi- 
ration, fans toutes les inventions qui ne font bon-* 
'liés que* pour çllropier. Cet enfant cft contour- 
né, cfonatibit;^ il &ut pourtant bien j rémédier; 
Yen conviens avec' vous-, 6c au plutôt pdSble; 
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Ôccz lui ce corps qui le meurtrit^ qui ferre Ton 
eftoQiac, qui enfonce le bouc tendre de fe$ cA» 
tes;* qiit'éi focct les liaifoos; qui écm^é leà 
tmifck8^"-mi ^c^mit côus'les Tues dD^^ I 
- Pem-étfe: que h Nature ftfa i^coiç aflèr forcé 
pour le redrcfTer d'elle-même; laifièz lui en tout 
le foin; & vous, prenez feulement celui d^uar 
bonrréghnft- -)W(|Ues à qilaii<} lés t»eu|^s bcurb^ 
fos^ lieiitrâc dl^' nWâr point <iftm jûsqa1i:'€i 
jour notre barbarie à ce fujcr , nous donncronts 
Us des leçons inutiles fur un objet fi important I 
Leur voîz devroie être éloquei(c& ^trisqs'elk eil 
fimtiailé^^ ré&fi^ijice la plus 4euraÂi» 0(| 
trôlt^ Idés-^icMmres générakmenè beaux £p M^"^ 
buflcs; dû trouve- 1- on des femmes d'une tailla 
tBas£i& & avantagée, d ce H^eft parmi les Ntffr 
èlôiib 'tiui fi*oi)C- f(É)iiic cbttttt' k imillotf iil le» 
bofles^ ni les BBiides, ou qd, a^fatit kr' inalhèid 
de les connaître 4 ont eu la^Sgefîè de !«« profbrtf 
re? Combien de perfonnes fages évitent les Xom^ 
Mers-ât métne les bas, jusqu'à un certain âgé^ ^ 

iÎKté^T • : -î • - • i • i- ' ^ 

Erreurs dans le repos qu'on leur aceorcJe. lié 
font igênés , ctouflfés , fouveat tnfoftcés dans \% 
•^lèiiei âe-le vi&ge cach4 (biB une épi^ côiiVtfr^ 

C 
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à des moyens fi cruels» qu'où employé pour Té* 
«eindre. 

: Quand eft«oe qu'on laiilèra ces petks écres en 
Ubené dans un Hc léger? Ils y crknc parceque flt 
Çtm dtm les dutees; ils y étoiifi«m; ils demen* 

dent la vie ; vous la leur refufez. Pour les adou- 
cir & ies calmer, vous les écourdîflèz ; vous les 
cpimz fB les berçu» le jour & la mit; & 
quand, nialgré couc cela» ils vous fimt encooi 
î^percevoir leur cxîllance, vous les agitez vive- 
ment; yous les faites fauter; & après leur avoir 
Srpublé la têce; vous renverfez xout Tordre des 
' itrouvements jint^ns » ^ détomnez rioflux do 
itic nerveux. Ceft ainii que vous leurs procures * 
des vomiffemems & des convullions ; fouvent mê- 
me vous les eUropier. Que de boûus & de boi- 
mKOi dflps le iBOode^ qpi n'euQoit jamais été^i 
f kois pedce Nature «voit M efi.lili^ié^ daos 
h veille & dttis le fommeil. Ce den^r qui lei? 
eft n néceflàire, eft fans ceflè troublé. 11 en eft 
d'eux comme des malades, chez lesquels nom 
défendons le bruit & Tc^itrée des ami^ C*eft on 
article fur le quel nous ne iommes presquie ft^ 
puis obéis. 

On doit donc les coucher fur un pedc lit, 
ti^ qu'il fott, .où il n'y ait .point de plume, où i| 
jip poiflèat fe bteffir^ où eiA ib Mm co lilif(9i> 
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tiéi Ce lie doit éoe diTpofé de fiçon qu'il» tit 

puiflènt rien fixer, fiutouc d*échtant ou de lumi- 
neux. Ils font fufccpdbles de toutes les impres* 
iions: le bruit, k lumière, le changement fubit 
de ratmosphèie^ tout les étonne; & tout peui 
les confondre* 

Erreurs dans leur nourriture ; beaucoup font 
privés de celle à la quelle la Nature leur a don- 
né un droit iàcré; On le viole iàns inquiétude 
ft isns lemoids; cet abus eft devenu un uâg^ 
qu'il lèroit presque indécent de vouloir attaquer. 
La punition néanmoins ne fuit que trop fouvent 
de bien près les moqueries qu on a Thabicude d'eu 
âire. 

Le lait des mères & des ûodrrîces cft la flib» 

ftance la plus propre à (libir toute fone de mu- 
tations par les émanations des corps étrangers , & 
par les digeilions «naturelles^ & par les peifioQS 
de rame. ' . ' 

. Que de imdadîes donc néceffidrement confié 
quentes à un aliment dont la bonté dépend de 
tant de caufes naturelles ôc occaûonelies. Le kit 
des animaux eft moins fujet à ces variations. Us 
•4int cepei idant des moments terribles ob kdr kk 
«ft dangereux; car outre k paffion nécéESàit 
qu'ils tiennent de l'Auteur de k Nature , pour k 
jaulriplicariofa de leur efpèce^ qui doute qu!^ 
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^ ayem d\cddêatellâ & de ctès fortes^ • 
• Heureux les eiiftnts* privilégies qui font nouft 

par des femmes faines, robuftes, ôc fans pas-. 
Hôit, & qui peuvent fupponer une nourricufe 
fbroe. il eft à remarquer qtie les ta^nt^ 
trop délkits en périflènc. Tout eft rélattf ^ cet 
égard ; & les erreurs fe commettent fuivant 
les diflerentcs circonlknces qui exigent autant de 
préoancions dont on ne fait pas de cas, Piû^ 
donc que le kdc delà mère, eft la nourriture de»* 
tinée & préparée par la Nature même pour Tcn- 
ftnt, & que les obfcrvaucurs ont remarqué quq. 
ict kic^ quoique moins bon que celui d'une autre , lui 
^ cependant plus profitable, an moins généralement 
•pailaiit, !ne ^cfoi^îl pas plus avantageux pour. ce* 
hiî qui en eft privé de ne point courrir les ris- - 
4quc3 d'un lait ctrans^r ? Il ell même des cas , & 
• ils font plus nombreux, .qu'on ne peniè, où on 
feroît mieux de/les livrer tout de fuite à une nom> 
•fitore préparée tivec l'eau & le pain. Il eft certaî- • 
taincmcnt des cnFants pour lesquels il n'y a pas 
.d'autres moyens de vivre. Tels font tous ceux 
uflbs . ftmmes actaquécs àe maladies cbromques^ 
jdé icorbut ôcc*' Ocb ménterbfc > ce me fèa> 
•-ble', un peu plus d'attention^ Lenr 6nté a|v 
parente, en venant au monde , fait illufion fur 
>k& Infiimtfés.irôellj^.d^ Ja n^re^ IVIais er^^. 
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f^t de fi. belle efpéraoce, qOl bi^tôt voué à 1^ 

" * • . - . 

iDort; 

. ^Erreurs dans le temps ^ la quantité de leué 

nourriture; on les fufFoque à force de lait, ou 
de bouillie, malgré les gris les efforts qu'ils 
font pour les repouflèr ^ oh y revient à toute heiw 
le ; & il eft étonnant .que de ^ iQ^^Uèie diont 
on- en agit à ces deux égards vîs-à-vls de la plus 
part des enfans, il y en ait un qui y réfidc. La 
JMature les a produits au monde 0 mais je crois 
que TAueeur de la {Nature, fkii; iàns cefl^ de 
nouveaux prodiges pour, défièndce, leur fbible 
vîe contre tant de perfécuteurs. Où efl: riiom- 
robufte qui , avec les excès & répétitions de 
nourriture, ne ruineroit, en peu de temps, iot^ 
dlomac ? On voit âf» mères, des noudces, des 
géodes dVnfkns qui non contantes de les gorger 
autant qu'ils veulent, ont encore la cruauté de 
les éveiller pour les remplir de nouveau. Qu çl^ 
)e^e(ldonc]4 folie de prétendre qu'un edomac ten«! 
dxie , & dopt la tunique efl: encore ii iadlie k 
forcer, à déchirer, à paralitKèr, puifîè fe prêter 
à un régime fous lequel fucomberoit , en pei^ 
de te.ms, leftomac le plus vigoureifx? 

. Erreurs dans le changement de noiirriture qu^e? 
xigent leurs différents âges. On conthiue trop 
long ven^ps le lait, ou on les fcvTc de u:op bornai 

C4 ■ •■- 
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(eore, ou on les fait palier trop rapidement fi{ 
ùm préparation 4*UQe efp^ de nourriture ¥ 

f'aucre. -On na aucun ménagement , ni pour 
leur tempérament , ni pour leurs diCpoiidons ac- 
tuelles, ni poiir Tair n6uveaii qu'ils voiit rerpirer 
Bi pour les peribones auxquelles ils vont être 
livrés. Que de chofès à dire là-delïus , dans le 
âétail desquelles on ne peut entrer, fans fe ré- 
ipudre à écrire des Volumes, que ^ous ceux & 
celles qm en oht le plus de befoin, ne voudroienc 
pas prendre la pdne de liie ! Mais par tout on 
trouve des Médecins inflruits qui peuvent éclai- 
rer „ fur les abus: & les endroits ou on n'en trou^ 
ve point > font 'aufli ceux où les abus n^e^uilent 

tJhe femme de la Campaj^ne içaît mieux fa îê^ 
çon fur tout ce qui concerne le bien-être de fort 
enfent, que les femmes les plus fçayantes des vil- 
les; Ton lait , brifé & divifé par le' travail, 
ni trop den^e, ni trop abondant, il fera donc 
plus convenable ; & elle ne cherchera point à fê 
décharger d'un fardeau , fruit ordinaiic de Toilî- 
t^té & des nourritures trop fortes. 

Erreurs fur la propreté qu*on leur doit , & 
les éems où 11 faut ptincipelement Texercer. Cet 
enfant pleure, fouffrc, s'agite; lavez- le, nétoscz- 
lé , changez lui fcs langes ; & vous le verrc:^ 
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(nencot tranquille ; mais on prend Tes propres 
éomniodités éc non la fienne. On néglige dû 
îc changer quand les cris témoignent fcs bcfoins , 

• (Su on. les change fans néceffité & dans des mo- 
ments où le repos lui coilviendroît le' mieint;' 
Ce(i fui^ toat afyiès le mangér qu^il eft Important 
|fô tie point l'înqnîétél'. 

Erreur dans les moyens de les divertir ; ort 
les fi4c iàuter horriblement ; on crie , on chan- 
te, on les étonne per dès gçiles impercinçnts 
tidiçules ; cm les chatduille pour les exciter k 

■ tire; d'une forte mere, ou d^une fotte nourrice qui 
s eft fatî4uée à ce manège on les pafic dans les 
bKûns 4*Âtttres fottes qui recommencent la fcène. 
On leur montre mille objets aiî defHis de la fat* 
te de leur vue , capable d'oeil changer pour tou- 
jours les juftes réflexions; enfin je m'imagine 
quand je vois un tendre nourrîllbn ainiî baloc* 
ié, d*ahe main à l'autre , :^rcevoir un petit 
cMen , livré pour jou-joa k une £roi^ d'enfint^ 
qui le font périt de* langueur à force de h 
manier , dû le careiTcr & de le tourmenter, f 
Ce n'eft point par des moyens bruyants qu'on 
fecrée les en&nts; & enccKre moins qu'on les ap^ 
paifè. On les étourdit fans les cahnef; quand 
ïeurs petits fens font un peu revenu? , alors ils 
lecommencentdes plus belles; pluûeurs ont enân 
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de quelques gens éclairés qui exigent tous les 
jours une vifitc du Médecin pouc kurs en&ns 
^ns ou maladesi cette d^penfè, pour ceux qui 
font en état de la feire , eft fans doute la mieux 
çncendue & la plus néceflàire. Quelle tranquili- 
|é.en effet pour les parents d'être afibrés de la 
Vig^nce d'uQ homme intelligent ùa la cônièr- 
Vatidh des plus chers objets de leur tendreflè! 
Les acides dans les premières voyes & dans les 
{lumeurs , font les caufes les plus ordinaires de 
leurs iiialadie& Cette Thèiè-, pofée par Hipocnir- 
te, démontrée psr les Sydenham (Sc ies Boui^ 
bave, n'ofe prcfque plus s'avancer avec décci^- 
ce, depuis que des Auteurs, donc quelque uns 
pnt mérité la .célébrité, ont prétendu prouver pas 
ranaUTe duoriQue^, que les acides des hu^ 
meurs font, un être de ndfon. Ib le font en 
effet dans lanalife chimique , mais ils ne font 
que trop réels dans les. liqueurs des gens foi- 
bles & prâicipalemem des enfims. Us fentent 
Faig^ au point que rodocic en eft oi^nfê,' 
leur balaine annonce les aigreurs qui dominent 
dans leur eftomac; & leur Tueur, celles qui ré- 
gnent dans leurs humeurs. Il feroîc bien temps • 
que les ojHnioQs âOlènt place la bonne» ral- 
ibn, (tir tôuTy dans des choies que l'expérlen* 
Ve rend ai^iû fc^ibles. On guérie j^rcii^uccoiB 
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hs eiiâm ' avec inl légîme & ùn mékige bieti^ 
Combiné â\bfbrbants, de favoneux, qui, par nne 

opération douce , corrige lés acides fans irriter leS- 
lierfs. des vifcércs; prcfque tontes leurs maladies, Û 
oti en excepté les chroniques, fe guérifîènc oufe préi 
l^ennenc ^ ces deux moyei^. Poiir quoi donc 
ne pas convenir toutbonnemen^ue prefqtîe toutes 
leurs maladies ont pour caufe les acides. J'avoue 
que le plus grand nombre de ceux qui les trai* 
l^t en paroiffinc cotavaincus ; mais fls ufenc de 
inoyens maovalB ùii impùffinits; Les abforban^ * 
doht on fe fert, coirigent les acides & 
reftent en malfe fur leftomac, pai* conféquenc 
ils font peu cTcfFct fur la féconde digeftion & . 
Air la bile : les volaciles^ alkUs qni devroient 
étie bannis pour toujours de îa pharntecie des 
ènfans , crispent & reffèrent leurs vifccres & per- 
fectionnent par conféquent les obllru<ïtions aur 

.quelles il eit intéreilànc de irémedier ; enfin on 
fend leur dentition difficile par des hochets fu^ 
})eïbes quî- dordflènc les gencives, aînfî que leé 
Criftaux ; ou qui outre ces mauvais effets, 

• êorompent encore les fucs làlivaires & gaftri- 
^ues, ç*eft ce qtie font oès iùrement tous kà 
]u)cfaets& les jou-joa de méattic, qui toujouM 
iîOmpofés d'alliage , communiquent infènfîblement 
leurs poifons à' i'eniànc qui doit s'en amufer|^ 
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tout «e ..^ue je yîsm de â|;e. 1 on peii| 
«ondore à ccttibien d'efimmi . U ftuç qu'ua 

enfant échape avmt d'arriver à Pag^ où il 
{)euc marcher & où fe^ dents ont i» £brc^ 
ide broyer le3 aiimens, L4 glpiuonerie; fijsat$ 
ieft le vice des €fi%i9) lem^imûfiçs & leivsjç^ 
.-priées foQc' koTB bqarei^; on 8*emprellç à 
.vorifer les uns & les auq-es; bon -bon, friandi- 
se, patiflèrie,de toute efpece, qui .iritent lipna- 
féôc &res pe^fttflkms, en dnignuc fGQ.eOo* 
mac. Refile proporriQ^més au iiombie desfotess 
complailànces qu*ona eu,.qiiiles^lgrii&nt,ou les 
lottriftent. Molelî^ dans laquelle ils ne peuvent 
fitom^ ni fe fordifier. Tout ces préjugés fiir TEr 
4t3aàon fub^ta»! encoie 6(.gé9éi:^eiiieiic& fou- 
4»iilem, quoi qu'il n'y prefque perfonne qui 
4ïe convienne que ce font des préjugés ; fi on vou- 
voie une fois être., bien, perfuadé qpe bonne 
Jiabitude de i'ame > jooii iik)|b5 gue< cdle dii 

4ans h nwmitjve & le juAe eniploî des cho&g 

non naturelles ; ' ( ^ ) je penfe que le defir 
g/toétû ^u'<Ki f %^oir 1^. jçur, &s en« 

) Melior réddetor mdm re^o diœtœ ulb Hîpocnt 
ce L/v. /.dedioec poigr. 34.A la ûa dapém^panignipli^ 
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fiosliéafeiêtas» ^Pcmportèroit enfin ^ truies les 
frâs^ auxqueHies teor éckMadoii dUtiiiette ; Il eO: €e% 

pendant vrai, aumoins généralement, que les im* 
jprcflîons reçues dans Tenfiince & foutcnue juft 
^les à un cena» ég^ déctdenc dè' ceqùè nont 
lèrons dans le aiotd£ ix>ai;M'iiiBi^ iMffift 
paireflèux,^ bornés ou intelligents, utiles k la 
Tociété ou (on fardeau. Tour cela fe prend pre- 
mièrement dans k nouricure 6c le fortifie paif 
k bonné on mauvailè Ëduattion; ainfi que le$ 
psaem qui eflùyene de certoaim deMfe^ hiimilianti 
ije s'en prenant pas tant au Ibrt, mais s'accu^* 
fént eux -mêmes 2 ce n'ell point la déftinée qui 
\ttùît cehie'e(l'là^iiôuriGiJie*^wiée, «bandante^ 
^cfaànÊmce qsl a -l^onfottipi» le^teg de cet cw» 
ÛJtit &fes meïirs'5 ce font fe^ TaufTes tendre^ 
les, les mauvais exemples^ Jes méchancetés fpî- 
îrituellcs applaudies ^ ramouf idu faftd & dtî Luxé 
«élébié^ la psMsé, indigente avMie ^ nàpn(é^ 
StdSk ce qui iVMÎld <goHafminxi;fHbid4 liîa! d»iA 
gereux dans la fociété,dépcnfier^ vain^ faftueuxj 
dur, bas datisîéi malheur j & capable de rou« 
kè TBO^m fiétriifiics' pbaà^ ré^tm tl itlauvai^^ 
ftfeune qui peut bien étonner pour im moment 
]f$ bpnnoes vertueux, mais qui ,n6 ,le$ âcai(>]d 
jî^mais. D'après ce canevas de refledians, Ait 
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Isdcits & de leur Education» quels font les p9h 

tas honnêtes qui n'auront paâ à traoolbler furla 

'tliomdre négligence qu'on peut y aponer. 

L'Enfence ell une cire pour recevoir toutes 

les impreiTions, & un diamant pour les confer* 

Ver, quand elle les a ime iR>!8 «eçue. TireÎK 

maintenant la cônï^uence. ' 

Il eft queflion de rendre les ciifancs forts,' 
vertueux ; ftns famé- U font malheureux & inu- 

tiles: robuftes fans vertu, ils font des bêtes fé- 
'Toces. Tout ce qui contribue à la fànté , difpoiè 
premièrement i la vertu. Examinons donc l^er^ 
'leiirs qui attaqnént le principe phiflque dont le 
-moral doit en fuite tant foufrir. La délicateflè 
de Fâge di^ofe tellement à k moleflè & 
fiifie prefque aux yeux des jans ifisiToonÉbksy' 
'tout œ qu'on -fiit pour k iàvorilër & l'emié- 
tenir. *De là ces foins de garentir les enfiin^ 
des injures de Tair, de les couvrir ou décou- 
vrir à proportion de la rigueur des kifons , les 
•écbanfo) 'le jour k nuit» -par àsa moyéna 
Serrés m. *feids vaiétudînaifes. On "les tentl 
'a fenfibles aux variations de lair, qu'on efV» 
pour ainli dire, forcé de les foullraire pendant. 
Hnïe'partie de l'année à cet élément ânéceffite 
1 une hoood 6mé, ^ qui dans îès 'plus ^rair* 
fureurs ne blcife que ceux qui fe font ac- 
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fi qu'à bien ^'^lui^es apiistfklix il a ^Ono^ -Ja |^at«ii^ 

6^>f^49e« «ft «ffri Bi^s jfçi^ mmve l'hppfie^ 
tkm aa peu ouoTée; puisque de tous les étres^ 
J'homme eft le fcul qui foie d^çbu 4^ ]'éi;aç i)ar 

çai QqnT^MiïirdiPS 4ev0i3», «ptunc qu'il efk poiTible^ 
nous rapprocher de ce premier état. C'eft pré^ 
cifémeiït çe que nous ferons, ^ qpus v^pjQgi^ 

j(KHJV««$,fi«lJ>Ql»rlf53 h^^aiemeots les plusim^ 
iseft, 0 !iou3 faHoos . reëeclipn llWffi^ 

mm mf'^fm mr %l^'ctol> Alfon^ les pgr^ 

{ies les plws délicates de notre corps & ceH^ 
dans lesquelles les Jampgurs . x^fç^j^t^ f^yf^ft^ 
de peinft. ^$içt% peto f»/ WHSf* 

èk pkov-Ai^ dbiVMHxi^f 1101k f€i«pp«)l fgéHm 

Ikmsry lm «Mit bono^rq^ leurs ch^eux, ^ 

pme gaze fur la gorge qui yQ# . pJ^s.^^c ,q}^^r 
le ne la défend de lair. 

Le bras prtf(j\jie ;iud , fi ou excepte un gancj 

i%d^ po^r (en J«fe irojr > ,t)e«qcé ^ 
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^^Widèms' ityés cfa 'OMtlogue do Infîrmîcéa 

humaines ! Mais c'eft un bonheur qu'on ne doit 
pas fi- tôt efpérer» * * i 

. Je connpis.uae Dame de quatre -vingt: fè|i 
aa^f gii iiç,sre(lr jamais chauffée, n'a ji^nafs pof^ 
té d*haliâ]«^b(9in9 cha^^ & qui z ékvés (ës enr 

• Su» dttM h çhaletir & les fourures. Elle les 
a ainfi privés de rhéritagei. de fa belle fancé^ 
Jbien plus précieux que ie^ richeflès qu^elie .dci 
leur laàlèr. yne aoop peu fenfibk ait plus grand 
ûMi & qui porte eq Août& en Janvier lesm^' 
mes. habits V éleveroit fesenfans dans la mememoK 
leflè,fî mes confeiJs navoientle droit detre écoi>- 

. lés. Que Jeroac^donc les pères & mms; qui font. 
Mf»î^/P«f.Vnfi.>l^ expériençe qo'on doit 
livoîrh^ tête. & les extrémités bien couvertes; 
& le corps triplement vêtu; puis que ceux 
qui ont expérimenté les e^ecs iàlAaires d une 
conduite oppofée , donnent.' avec vjsm d's» 
ytiofjilsB^ les mtoes 

abus? • ' 
Erreurs dans le manger. Les enfants ont deu:| 
vic^ _à cet égard, qui sjoppofent également \ 
leiiraGqraj^ipsnt, & par.conféqoent à Mr 
tt un bon .j^ixqÀament. Ik font gourmands 
frians ; ils mangent trop vite & par ce mo)^en, 
fls.iw iè iwuriigrem^ iis^mimgent à la. foi| 

D. a 
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là tous les accidents qui les défoient jufqu'à Tagç 
de puberté, ^ fouvent au-ddà. U &ut, dît- 
M, ks ficcMiiiiier à aiaâger de kmtVoda eft 
^ Hiooeffiiwiiefic ^ nais dm- un 'ftul repas» 
te tout les rend malades. On les dirpofe cer- 
oinemem à des maladies fouvent mortelles ; ma- 
tière à de grandes refleaions pour des ptvens ûtr 
jgb^ Gir il âi eft d'^ infenfib pouf ne pote 
0 eorriger , méiae t^yrès h pâ^ce. de tonte leur 
fhmî'le. Un nouveau né les en confole encore 
pour peu d*année$, au bouc defiioelks il meurç 
¥l^iiie des inéiflés -torts ^ it déb mêmes pfé*> 
fagès.' Je lie parie qtt'qués avoir vu. Leu^ 
htilÊSxt ii*e(t pas phis réglée; les ejrmr* chaedee 
qui affoîbliflfènt leur digellion, des liqueurs fer» 
Mncées i|uf^aifpent leurs fibce9»& prodi]i(bi( 
fluooie dafl& tous lés y^cégesJ 
< Bimiis dans l^ws exercices.' £)n devrokke 
leur permettre avant le repas, Ôc les obliger au 
tepos, mais à un repo6 agréable & amulant» 
quand kiir «(iomac eft plein. < C*eft tout le con» 
màn ; ' des moios des maivet; fk péSeat audi? 
àèr 8«ee une tête Ikîquée de IlmiAeiâr, de h 
eraàfiÈte. Quelle dîfpofition pour digérer beureu- 
femeiK! du diper» U& volent à des jeux quifoofi 
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S-tr A t A * A N t È ^ 

IM^M violM», & ptf cdnflSquebc naîflbles par ^ 
tarie periTpimtidtt teftiée, éc enfuite fubitemenc 
arrêtée, & par la digeftion troublée qui apein^ 
à fe rétablir, & par les pedees paffions qui 
nenc afiuifo i*aiiie , ^ eoujom cotHëqueottsi^ 
la coBcndiitt qu*on Vftktir iUre efl^er,it à rcdl 
du Makre les flatte ou les menace. 

Erreurs dans leur fomeîl. Ou on les ^ veitk 
1er quand ils devroienc être au Ik, eu en tro«y- 
bk leur ibiqea quand ils doimem:^ es on lia» 
accoide m On^nd fyamlqai détruit les bons e^ 
fttt du premier, dans lequel la nature a pris ed 
qui lui convenoit; le furplus Tacable. Je.voil*^ 
drois qu'on accordât lo hsùm de lit aux.il^> 
Ams jttiqu^à Tige de difMdoB^ k ttoteksONii 
Ue; k^ua les appefantît 

Erreurs dans Téducation morale. On voudroit 
leur former refpric avant le corps. Ignore-i-oil 
Hue jamais^ oeiui- là ne fi)it k pfcmkir, finaac*- 
cabkr. Raudc. Un enânti^qaBtoneaiis qui lèall 
iire, écrire, parler quelques langues par le feul 
ufage, a bien employé fon temps. Mettes le ak>{» 
aux langues iça vantes, aux fcienc^abâidtM^àixM 
ce qu'on 4>peik oûnnbîiËooet qirî nous fine V»» 
kir dana k monde; fl tn acquéftm plus d&i»i 
deux ws, qu'un autre en douze. Car fi on Ta- 
ittevé jufqu'à quatorze en cukivanc coiumuell^t 
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vient fim e^nt fiuu le contraindi^, il aurauiM- 
aptitude étomme pour Içs jg^ces» . fys^^&Mk 
poiir celles qui feront de fou ^oîk Car alôr^ 
il apprendra par goûc; & iapaffion lui fera fa- 
coânent vaincre des obftacles qui à bien dlau- 
tros poroîtioîeDt infunnootablei Qji'^ uiver 
ra-t il? L'acrolflbnent & les finces 4tf corpi 
ne feront point retardés par reflbr de rei})rit; p«r- 
ceque cet eiïbr fera naturel & plutôt une ré-* 
Cftekm de ^mc qu'un travail. Jugeons eni^. 
nous mêmes. Je m^occope ûk heojùss 4e Tuiie, 
& fans me fatiguer à une matière qui nfintér 
reflè; une demie heure d'étude désagréable me 
fetjgue lercorps & m'altère refpric, fouventpour 
tout le joun Mais cetce ^ucarion ne feroitpas 
le compte de bien des gens. On calcule r^-. 
tat d*un bomme dès le ventre ât mère A 
peine eft-il ne que tous les refïbrts s'éten- 
dent ■ pour le coaduire à ce but : bongré. 
mtàffé^ il £|ttC qu'il y aorive; voiià ïwàqt» 
& malheureuiè caufe de tant d*ErapIoîs pu mé- 
diocrement ou indignement exercés. Il ti^ a 
fas,;d'homme à qui la Nature n'ait donné quel- 
qjie rOdent particulier. Mus qu'il en eft peu 
\ k (bit acoordé de ftire valoir œ takm de 
V Nanire! Concluons encore une fois de tsm 
£M.Q viçns (de dire que les en{àii:s ont bifin. 
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éti eoneoiil 1 y$kifa»:^ svfnc d^Mvw à ('agf 

je difcrécion; auilî les crc^-quarts fom-ils (çf 
virtimes. C'efl: une trille v^ricé qui n a plys 

m des.csmtfcliteiiQQs pratiques ppw le Imbow; 
& .k coolèfviikiR de Itenaoti^? On ne a*e^ 

occupe poinç aflfe^ , &; on ne; fait pas attention qu^ 
Teipèce diminue tous Ic^ jours. Ç'eil un çoa;g> 
iss diibic derpièremefic .q^lq^^un^ U.y tjme 

toi^ours la mteae. Acc<»d(»is llilpodièiè.. Maiii 
cette portioA que nous diminuons par notre pro- 
pre faute dans notre e^ce» peut être di(li^bué|p 
mx liiièi^'%9î 11011$. dévcxea^* lAioit/eUe 
encore dlèntidlenenc k ntoe dms. h NiMiii€^ 
tes qu^il y ait parmi les ho^ipiçs autant de..<W|^ 
qu il pourroit & devroit y en avoir. 

Concluons, encore que les meurs qu'on peuc 
commettre dan&J'éducatkm moiale étant plus 
fimefles ^ la iànté que celle de Féducation phy- 
(jque, il eft très étonnant que la plupart des pa- 
rents s'en occupent û peu. Pourquoi tant d'in*. 
quiétudes fur vos vieux jouis pour accumuler 
des trèfors fur k tête de cet enfimt chéri? Oc* 
cupez vous de votre vivant à renricbir de-firn« 
té & de mœurs; & fî vous y avez réuflî, fer- 
ne^ les yeux tranquillement » perfuadé qu'aveo 
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là âb^àîae pttile di Vont idramt il vHinpMl 

fféhé ft: '))ltt'1llftîMè que vôvb ; c'dl ce donl 

on aura encore long-temps peme à ie perfuadefi 
Qùindliea a .peim & déploré cet àveugleipeni 

gHi àvea ïk il<Mt «tffiiié I |rt l i éMii fl i Bi & Iob dé^ 

fiai^ Locke les a imioé enrichi; ut| Âuceur 
moderne les a défigurés. 

L*e^périe0cé là pltis cMbsméèy ù, puMëi 
Ikift riiâge de Mi te fodécés, tttt fendMMI 
4id de ^i^lvÊf «littliÉMtflliir^ Il la 

îigion , voilà trois qualités fans lesquelles un 
homme ne réunira jamais à &msr mêmt- 
4>écttkuiviettiettt àt l'Miicadoli mrûs. Noitt 
ùmm mpiiSSdiÊtèg de- ÎMllt «Aicdrfoins ^ 
iKMDe fibOs le femmes de préMdus doimeui» 

d'éducadom- ' ^ / 

«■ ... ... 




• •••• * , ' • t 

C AP IXP.^ DEUX.ÏEME. 

£ toutes les connoiflànces humaines , i| 
nCeft eft pdfit âe plus recomandable ni.de.fila^ 
génénlemene lééomatkléâquè celle de fbi-.méme^ 
c'ell ce donc tout le monde convient. Rien 
de plus ordinaire que d'entendre dire , même 
par le^ plus ignorans ; prémieremenc^ connois to| 
6>î-inéiiie ; c*dl nêannnoâis de toutes iés comiois^ 
fances , céOe .dcMit on' &k ai^Qurfhid le moinë 
cas. 

tJn Monarque intelligent . connoit toutes leç 
^ pardes de Ton vafte empire, en divilë les œs- 
forts, en bahhce t6us lès mioiiVeteents; 1t 
ignore d'où part ùn accès de colère qui le WeÇ 
pour un inftant au rang d'un homme très ordî- 
taaiie. Il ne peut rendre i-aifon d'une colique 
|>rêœ )à le tenvêrfer de fon tiône, & fouveiit il 
ignote jusques auk noms des troublés les plus lé« 
gers qui menacent de défoler fon exiftence. 

Ce Général a gagné TÎngt batailles dans Ics- 
^jodies U eût pa obtenir une fin digne de ià re^ 
lKmua£e; une débauche abnt il n'a pas coniili 
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la cpnfêquence le fait mourir, comme iii|.liopH 
ne de la lie du peuple, & lui ftk legiefter a* 
inéi!eiiienc de" iTavoir pas ésL'h prôye d'un boa- 
let de canon. f 

Ce ^vant connoic tout le globe ioùt il a 
même entrepris de méfurer l'étendue ; un m4 
^ dpigt, que Ton jardinier auroit içt^ comoftit 
^ guérir, termine, en peu de joufs, fes^voya* 
ges intérefîànts & fsi vie fçavante. 

IJin hpmme de lettres preud ^ pççdani; quinsK 
fos ', dés poudres qu'il ne çôapoit.poÎDtV poo^ 
une maladie quil coonpi^ encore moins; & imç 
Académie célèbre qui a gémi de fpn aveuglement j^" 
pouve, après ik mort, qu'il ne Içi dçit qu'au 
poifon lent contenu dans ces poudres. 

£nfip \tae, femme dVQxric ndOTemblant chez el- 
Iç des hommes du plus rare génie, parie tous le 
jours h fon Médecin des infirmités de fa chien-^ 
jpe, & prend habituellement à fon infçu, & 
iâns ffavoir pourquoi les iàmeux'.gjfains d^ 

Ces exemples ne font pas rares ; voilà iàns 
doute une erreur bien déplorable & j'ôfè dire 
âétriilànte pour l'humanité; étudier, s^téreflçr à 
^Ut ce qui eft hors de foi, s'ignorer & né^ 
gligcr foi-méme, td eft le lot ^es troi^, ^uar» 
^ demi des hpmme^. ' ' .'. .'' * * - 



* Sur LA SAfï.T/É. ^ 

ta eft ' évident que fi on pouvoic rànédier 

te dégoût qu'on a fi généralement pour la con- 
jioiflànce de foi-même , on afouvjejjçu . par.Ji 
ïmààùte . de piesque tpus kt nmàt ,^ noui 
.défiât & on seadtck k llniiiiiBiié line eadâ^ 
tence plus longue, plns-fenne êc pïm agréà>> 
ble. Car fi le plus grand nombre a cette con. 
noifiince qui ouvre la pone à une infinité d'au- 
tres fuiiC BgMakB qu^udles, il Çmk &dle 4*é* 
dairer; de fouli^ même le plus petit qiii faih 
Toit négligé. 

On paflc , ainfi que je l'ai feit voir dans îo 
Clupitre piécédent» les 1 8 ou 20 premières an-^ 
féei de & vie à, apprendre im pen de latin & 
. de grec , à* êSviCer & figiuer un diicours , )i 
réfoudrc un poblême, &^ faire un argument eà 
Ibrme* 

Je Toudsois que, iàas avoir, né^gé les çhSff 
fts, on e&t (iir-toot mftniit ce jeune* Ibqmme k 
le juger lui-même. Au lieu d'avoir tous les Vi* 
çes qu'on peut avoir déjà acquis à cet âge, il en- 
aiiroit toutes les vertus , il feroit religieux,* car î\ 
içfanrdt, autant qa*il eft. poffible aux mtel^;ien» 
' ces bornées, toutes les rélations adgudes de Ibli 
être avec l'Etre fiiprême; tempérant, car il coiit 
noîtroit phyfiquement à combien de défordres la 

fkfm eft Gq^oSi^.mM.vf^ 59*"^ 
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ks ; t>oîi cîtbjpeft , puisqu'il fcroit évidemment 
Convaincd de la néceffité de Fordre des effet* 
èxcellrats qui en KÊiUltenê poat k félicité pn- 
Ui^tie'$ HfeÉnfeUeiBefiC Héê Mie li fienee,; traiî» 
tpâOeBi hemiéte'dan^iesltallions, dont on Tau- 
toit fans cefîè formé à ufer avec cette modér»- 
ÛCùi qui les rend fi déiideufts pour cdtii qjà 
M cùtmck les juftes bomësL 

Eaâi^ il flutoie appris à ju^ & fUr ik mlmè 
l^^ww ve ro i e en étit de iîdre le^ pix^rès, les plus 
Rapides dans les fiences plus brillantes & moins 
miles; En effet le jugement eil la iienct de . 
lo«ces les fieiiees; mais cependant ceUe de tfèè 
|M»de f^vaÂei, qui Mm Sénèque apprmnt & 
Jlvene parler les langues de ceux qui les ont précé- 
dés,- fans avoir le temps de penfer ni de parler par 
e<ix*même& Tel a lu touts les Auteurs andenii 
ftttcdemes& eften état d*en rapporté ksplus 
hmoL tnats, qui »'a pas encoie penfé k en juger, 
ou eu la capacité de le faire. Sa mémoire fkna 
^doute ed chargée d'une infinité de coiiQolttaocs'4 
mais fou c^ eft viiide de jug^elit 11 iM 
ftt «Kflioa de parier; coMdfiuelSéli^tie» mâ» i 
i«f ffouverOCT c'eft à dire juger. Non eft loh 
ifuendum^ fed guhernàndunik ' * • *■» 

' Ce Sçavant qui a perdu fa f^té, dès fii- je» 
«iflk5 par des éoMtt ftfcéeif 4 qui dan» ub 
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fiia tsAf'^ètilliàxMitÊL^^^ des veil^ 

fes mal (érigées;' 46Bfoyez-k commander im^ 
mnéùi rémédier aux troubles d'une Ville ou d'iiît 
né I^rovtece ; employez-le eofitt ^hm ks extféitiià 
lite.iàdiettite où ^ ticé fiiëft organfile & ^idiè»' 
ment toétoWëè wilt' ttferiJc iqéé' des foldats. 
vous attendez point à trouver en lui un Arctumè»» 
4e capable d'étonner & cotifôhdre les etmemfii^' 
* pat ks k»6titiosA les pW^xÉnidrittaiUt^ idm 
Sociite bMm,iiMn4éÂe»«e'fnc^l^ dans les 
é^nbats, a{ Wr^CacÂrxMi appaifant la fédicion <le 
Rome, ni un Caton maintenant la libené ^éps^ 
blicaine, au milieu des âétic«is 1er - l^'ln^ 
ûniesv ttinti Luculks^-^^ifflAii s^iâenie^ 4^ 
ift' coMnapkidaii |)hikroptà^ d'un ar^ 

niée,- ôù ll'ldbntre plus d'habilité & plus de ju- 
gement, que les Généraux quL^oient porté ki 
armes commandé dès letti* jelitteflè (^a), jU^ 
âiideas FMfes énleitty bitoii p^ittiti^ <)iié ItiC^ 
AOif&Me de fW toèMi éttât le «principe de toutes 
les autres, & l^ttttiqaiî fonderae^j d'pii Gouvjem^ 
ïnent heureux en toute choft. %" ' ' c". .": . , 
Ainri ceiM4.quâ i»iBr |0 dR9ît iÎH^-devdt # 
joBT. Jtt gwwmiijriéiok,^^^^ éé 14 ans, d$i • 
jfû& am ]^ iMins de 4 Couvenieurs, qui &f 
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jfpqt^Ua»\l'EmfiL nVolent d*iim eo^o} 
^ odui de le rente reUgeuz; vnd dam tout 

iès jugements , maître de fes paflions^ & brave: 
^ penlè que celui qui devoit Tinflruire à être bra- 
éi»îc^fiM:(..in94kr; çwt ^ bmvouie a^c-eUe 
is manqué à im hbauiw rel^^ ^. 
^ître de fes paffions? Il cil «niO digne de re^ 
çiarque que dans le nombre de ceux qui écoient 
l^l^fés à une éducaripo aufli piédeuiè» on n'y 
W*tfoi!K#M*49^ ^ eo^Oïwe li^ nufi». 
4^ riiifloliie môme de ces ancinis pei^lea, . Le. 
Prince dont on commençoit l'éducation de l'elprit 
\l quatorfe ans,.avoit, à cet âge, le corps formé, 
4^ i^àiSsuL àlupid ^GflDté rqbuile. On ne Qx^^çcoi» 
poit pas^ie^Âps'k Gsàmi elle pût épnxivcr wH, 
cune variation dans un homme, qui ii*ivok dW 
tre effons à faire que de fe bien connoîcre, & de 
%^jlpu^,y^SMi^^ ^ effët^ c'eft entrer aior». 
4p|iffie:.^m^:de ûocé qui bannit polir junftlt 

les fecours de l'arc. De tempérant ptfr éducation^ 
on continue à rêti;e par raifon ; & les pallions, 
^^v^toppées. & arrêtées dans leur juiles bornes, 
liB.Jbdrç)t.poî9C > riwie.çes impf^OiQiis doulou- 
feiiips qui fetiguem le corps , t» dcte . vdm^ 

quiépuifenc rimagination , en jettant tout le fy- 
fdèBkt nerveuK dans un défotrffft 4ff une .irdcaiioni^ 
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Ij^ fuc k deshonneur des içiences vaines» 
fygflif» ét ceok^ui s*y font épuiiîte; "œ. ftntJ^* 
lès qui ont dégradé k» moetin & la: AiÀé^ 
' Les Gi«ÈS 'CéSttm d'être- iàins & vemieiLT^ 
quand ils devinrent fçavants^ dit Sénèque. Tandis 
que ceux d'Athènes avoienc la privilège de donnei 
te Ofaceun^ desPdëtts, 4lesPi4nn«i,:de9lfo» 
fiderisdt des Seulpteuis ; : Sjpcute m^rîfinciii wm 
nîté de toutes ces connoiflànces , & ne faifant câs 
que de celles qui mènent à la vertu de Tome & 
it lsL toné-du <orp6»'doiinoient des hommes tQ* 
budes vnds & généreux, âea lAffÛmm U ém 
généKiin: Invliièlliei.':'^ h 'Aùèmà \m pathk ^o- 
quemment des Dieux ; à Sparte on les craignoit» 
A'Âthèiies<o»voyoît des Médecins fameux « k<Spai> 
m oi^ta*eàiaDÊ»MBa^ pt» le béfoia. 4^ 
MMllMS «tttiift de fubdliKè,^Y]uè à*ém^ 
ifeSi^ics des citoyens ; ici les droits (àcrés n^é« 
'lèlteïic jamais violés* A Athènes enfin on exer» 
^ît en mille âçonsJ'efprit & la langue; à Spn«^ 
MPltecr^c leijcàtpL . Je 4 j^/Jltquei ^ 
0M( àeqo[:p&!plèai^'tL^M h plDsj£die.eiic)âaanBiiv 
(ànces, & le plus fortuiié. . d:-'r»î r :r . > -i 
' ' Ce que fious-coofervons encore deL bon. àt d^ 
mi^-âoa^ viédfc des^nniralyu3édéinoiikhes:ii.in^ 

t tf ««^ W |^Glgcques^ 4qe aottivavQus non reiUe^ 
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ifent trop' W«i eoliferv^e», tsm lesqœlht 
^lyyi» avons, infînîmen^ renchéri : de forc^ 
^ n(HU^.fcMii^s aujourd'hui pybis empp^pi^^^ 

inutiles & dangereux^ 4e km» fopbi&w 4c 4o 

kl corruption de leurs Mœurs, 
ii ojeft.fos poffibte d'être, heureux, fans 409 ' 

léoOanèfic 'ine phOeAiMe illï» 90li9mub 

pour nier ce principe> ^ Il n'eft pas moiaç vrai 
^'on ne peut êu» J»muettx,ftj» ia. çQî»Mèfôiîc« 
Af'foé-néwfc'* ^ 

Oratetir ChfédonàrMtet ^ hmmift krl» vsft^ 

Si^ vous êtes Tobre» voui5 jiHiif^ dune faiîeé tg^t 
feu(lc & vous. îÇfi jouirez longdÈiie&. vous étei 

' propre à fottifier la fartté. Si paf qWïiVies. éféf 
Hcments extraordinaires auxquels il ferablf; que 
4iielyie&.h«qn^es gens ibnc ikfliné&; xm MOUbii . 
VDtttiE|>os;'jœ6BiBidé5 0ài^^ ' 
te dorée pour troubler .êeflcncMotmt j0>i;r»^jAft 
Enfin fi vous chériflèz l'ordre, rien ne poftçrtle 
mnalce dans vocse cxiûaice. L*i^preflèni^^ 
«veC'kqod on fe.]MM à^cq^M:^^ coiinoiilàat 
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^ommunéineâc le principe d^uiie nanvaîfê fmê, 
parce que oatre que cette étude eft par elle-mê- 
tne nfès fttîguante, on y ob(êrve ordinairement une 
mauvaife méthode , qu'on a puifé dans i'éducatioû 
& dans laquelle on continue quand on devient 
fon Biait^ Dites à cet homme de Lettres , qu^ 
convien» à finté qu'il qnitte pendant quelques 
jours les éttides; cela ne fe peut, vous repondra- 
t-il; je dois finir cet Ouvrage; le public l'attend. 
Un autre, c'ea un difcours qu'il doit pfononcet 
tel je«r. J'en ûumvé un troifîème plus ralfonna- 
Wt; Il Cortfcnt k tout, & conçoit qu'il pourra 
penfer & méditer plus agréablement encore en fe 
promenant, qu'en reftant triftement enfbncé dan* 
Coa Cabinet. Ce dernier pnmoncéîa au jouf 
. l«DKpiè, «vSc Stttafit de ifereè que' de facilité, un 
difôemn lOfiâ fm tmt émfer le fruit de fli médita* 
tion. L'autre accablé fous le poids des penlëeè 
des autres, qu'il a mal digérées, otl Italqneia.dè 
fypogpoàt ptttef , oor^éctea fins ohfre êc aved 
peine de» mccceaux qui ne font point de lui. Un 
haWle Comédien peut bien donner de Tame aux 
penfées des autres , jufqu'à nous en faire oublier 
pour un moment ks Audeilrs: oeia iè fidt à Tàâé 
des imericcttt^, & pnrtiè que nous* nous dif- 
potas flt 1MNI8 prêtons volontiers au prefHge de 
riJiufîoQ. Mais un Orateur, tel b<an.C#m«eij 
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qiillpuiflb & tel bien difpoTé qu'on piiiA 
ca fit âveur^. n'en inqxjlèta- jamais aux coo* 

Aolflèurs, en débiomt (9es oncles qui ne iboc pas 
cie lui. S'il a pris tout Ton difcours ailleurs , quel 
nvail poyr en d^arger fa mémoire ^ quelle hon- 
De, quand un mauvais plat&nt ftrt v^ur riafte&c 
d^ipièSf magnifique difooms Impripé depuis 
plus de vingt ans. 

Si aux plirafes des autres il a eu radrcflè de 
fjtxaàsR quelques unes des fiennes, il trouvera en- 
Co» . <|ne^ii'ua qoi décompoTefa la pièjoe^ â( 
après avoir rendu à chaque Auteur; les siorceans 
gui leur appartiennent, prouvera que ce qui en 
reûe m mémoic ccrc^nement pas oi d'écre dit. ni 
4'êi^.emeDdu*^ 

Cbmine cWl donc le pl^s flir sTéiuçKer far 
jnédkadon, c'eft-anffi fe ^us avantageux pour la 
gLcNie de rhomme de Lettres, qui fe moïître en 
public, & le plus falutaire pour là fs^» pu^ 

èmf» TeTpci^ & le corps en votm tenUk 
Jies aocîeny F^loTophes lifbient peu , éetrwtac 
encore moins; mais ils raéditoient beaucoup ôc 
proponçoienc d^_oi^]#s. Qnpeue fans dèsho- 
pom la liccénintfe :de ^ joprs , les propoTer 
pair modèles.de-çon^ de méthode 

pour les acquàir. Bien des valétoAianvs ifvi at» 
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froiot^êr leurs éâiâ» ùl leurs emf^c^i & roil^ 
HtA Féofa todoaiÉléeyfëulaMic «nch^ 

•Quel livre pnédeux que celui qui donneroit des 
«ègtes cenaifies k ce fujec, ^ quiieroit, dès la 
^jUiDÂ même, ptûoâa^ des moyeiB ^Aniver il 
4e^'4XWllolAriMs viBlles ft iitaes logées dsns des 
^Mmmei tAil- Hiff» de corps que d*erpric Cet 
ouvrage eû encore tout entier à défirer, malgré 
le nombre- «op grand de ceux que nous avons 
4^ fiir cett* mètièM. kl ce fdne des ôdaifés 
des iKiéfllit^féfokaiites: & des àndens Ptf- 
-lôlbphes ridiculement rhabillés : par tout des ex- 
cès d'imogin&tioQ ou d'imitation, qui, bien loin 
4ie noos métier tii bm, not» ch éloignent 
'Aksi) «on ^fitufenent oé ^fiÉ^fierak -tes sleA- 
ter (à ^nté; mais encofe on hppteaêMk une intU 
Uité de moyens de la conferver aSc de la répffl^ . 
' ' - il eft kuaiiliant pour les hommes^ 6c iuc côitt 
-fiBr-Mii énd)idoM^ dtf> 
• .te ds» lÉCMi par ku» eo i m e Mto o O y d*éttb 
moins inftniits de ce qui leur convient , que les 
animaux qui leur font à tous ég^ds fi inférieurs; 
Le chien C^) diflingucra dans des milliers de 

£ a 
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,rir: fe chèvre làuvagç connoîtra dans le diStam^ 
Je heaume qui convient à la guérifon de fes hkir 
^ures; tornie trouvera dans Torigaa le oo&> 
;Ciei>oifoD de la * vipère; Fai^ içaum 
.«îr ià vue perçante par l'uâge du fenouil; & 

l'Eléphant enfin, pour ne pas accumuler cane 

d'autres exemples, aura raddreflè d'anacfaer de 
4Sa^ cpips & de cdui de fon maître, les mis 
:fi^m leur aura lancé; & ce içavant lioiiiine,Roi 

des animaux & qui fouvenc a aflez d'orgeuU 
.pour s'eftimer tel parmi ceux de fon elpèce, 
jnourra faute des fecouFs iouyent bien l^ers par 
Jesquels il pouinnt encore vivre, Penië-t^il 
.donc qve les vaines coonoiflances dont il 8*eft 

enrichi empêcheront fà fibre de fe deflëcher. 

Illiicrati num minus nervi rjgenjt, deiuandpic 
Jiorace Epift. 8. 17. 

Concluoa&doop detouccect avec le même poite 

^ ^ ) qu*il a de làge& 4'heureœc dans ce monde 
.:que càxA qui a trouvé la fagefTc & le moyen de con- 
noiae qui doit le maintenir dans une bonne ùmL 

^ , Vm minor eft jfove iiivess . 
Predpuè famts. 

four ce ^ coaome 4a âgeft, ou plotor 
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la coMloifince monde det^ foi-iiiéine; j^umd oc* 
€afion dafis k (bice d*eii dîne tout ce qui convient 

à mon fujet* Il eft queftion dans celui-ci , des 
erreurs trop ordinaires dans la connoiflince phy* 
fique. J» les réduis à deux principales: ou ne 
point Ce oonhoicre ducout, ou fe conaoiae mal; 
j*anrai peine à prononcer lequel des deux eft le plus 
fîinefte. Expliquons ces deux propoli cîons. 

On ne fe connoit point du tout fi on ignore 
abfolument les parties, donc les liaifons compo-» 
iênc Féconomie animale; on & connoit mal^ li 
en pouvant nommer ces difiërentes parties & leurs 
liaifons, on en ignore les ufages. Reprenons: 
ne point connoître les parties & les liaifons de 
ik compofitkx^animale) c'eft voyager fins ceflë 
dans de9 lèntfers éoDia & laboceux environnée 
d*abîmes» où un fiux pas, l'écart le plus léger, 
nous fait précipiter. Marcher avec fécurité dans 
de pareils fcuricrs, c'eft prendre fon parti fuï 
k chute immancafaic qu'on doit ftire inoeffiunent; 
& prends un tel pard , eft le comble de k 
folie. Cell cependant ce que font la plus parc 
des hommes: auffî leur arrive-t-il de faire, de 
i)onne heure, cette chute funeâe, en perdant} 
«n&ûnté qui ne revient plus, ou kvie, dansuq. 
4ge où Tune & l'autre devroient être dans leur 
jplus forte vigueur* 



t 
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te perfonnes qoe noui «VQiis cqtumfe»» âansuno 

Académie par exemple, à Tage de dix - huit ans» 
vingt ans après à peine en pouvons -nous nom- 
mer douze ou quhue ^lexiflenc Ec les cin* 
quante esdfieroieDt encore, s*jb mkncappm 
à fe connoître eux-mêmes. 

Quoi donc, me dira-t-on , voulez - \'ous exiger 
que tous les hommes ou aumoins le plus grand 
nombre foieot ou Phificiens^ou Médecins? Je ré« 
pondrai à ceh qœ ce fetoic une cfaoiè bien à - 
déCrer pour la confervation de Tefpèce: mais 
qu'aumoins il n eft pas plus ridicule de propo» 
lèr dans Téducation de ceux qui font nés pour 
«cquéiir des comioiifiinces» d*y ^ire eooer cet» 
le -ci, que de vouloir qu'ils foyent géographes j v 
.Uiuthcnuticicns , mythologiftes &c. &c. 

On ne trouve point ridicule qu'un homme 
s^indruire d'une infinité de pays où il nVmct ja<* 
mois lien à fiiire; qu'il fe fàrailiarifë âvoc tou« 
tes les divifions des lignes qui compofent 
î'ctenduc; qu'il loc^e dans (à mémoire les noms 
innombrables des Dieux £c des Déeâès, leurs ori*^ 
gine & tous les attribues monûrueux que rin- 
^nack» videuiè des hommes kfir a doonés» ft 
on trouvera étonnant qu'on lui propolè de con- 
noître Qumoiusle médmuilme eilèntiel de foa étie| 
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qu'il, fiuniiiacife avec les points & les lUgfms 
qâ h cciinpiift u t, & qu'à s^occups iSrirafemcnt 
de leur oOffm & de ]rar «ftgQ ft de Ibot 

dcftination. 

Oucre que l'un eft beaucoup plus facile que 
Taim, poura-t-on di(coiiv«nfa> qo'it nefeit auffi: 
l^uf ndfon^p^ de plus ucBe? Si les Bofickiis 
s^éîx^im «uomc impliqué» ik compofèr des mécbo. 
des & même des jeux pour rendre cette con- 
noif&nce de bonne heure familière , ainfî que Vaut 
Mt lis m^dœsyks fUiétesn, ksJVfaaiéiimacta 
les Géogr^>iies , les MaSfàem èc les Femofs»' 
il eft bien certain que les hommes ne feraient pas* 
ii neufs, & que beaucoup y feroient fort habi- 
leS». La mémoire qai s*en iètdc une fi)is diac* 
gée, ks nedoidroic loajoaiSy paiceque ks oc»' 
CBfioBS de les y gnvver de plus en plus esofiene 
fans cefîè, foit en nous mêmes, foit dans ceux 
que nous voyons. Il paroi t même qu'il exiile 
en nous un penchant très naturel vers cetie fcien- 
ce» U eft bien âcheux qu'on VéwuSk des b6* 
tre enfance par une fboie d'objets trop propres 
h nous porter tout entiers ailleurs. 

Mais enfin nous fommes à cet âge où mai* 
très de SOS indkittîons i& de ncB démascfaes» 
iiQ«5 fbmnes encore aflZz jeunes pour acqnénr 
dencwelle» comoffînces, & profiter éaccm. 

E4 
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long-tiemps des folides avantages qu*ellès ^rocft* 
rent. Vous avez affês de tems alors, malgré les ■ 
fonctions de l'état que vous avez embraflë , pour 
donner des heures & plufîeurs différences heurea 
à des maîtres de MiiGque, de Pdnture & d'à»- , 
trts ans (àuvetic moins utOes. Croyee-vous « • 
qu'un maître de Phifiquc feroit rm^ amuiant 
& moins incéreflant pour charnier le ^ei^ps dç 
vaœloîiir? 
- Ce monom d'ardiiteéture qui voua éioime; 
ces tons mélodieiix qui vous enchantent, le coup 
de pinceau cfui vous ravit , ont - ils quelque cho- 
fede comparable à cette architeâure fublimeque 
T0U8 panez (ans ccflè avec vous; aux tons adn 
ininbks & pie(qae inexplicables de vos fibres» 
& à ces coups de pdnceaux divins qui brillent 
fur toutes les parties du voile qui couvre ce 
chef d'œuvre delà nature. Vous raifonnez des uua 
avec traniporc, vous devriez rois^ir de Tignoran- 
. ce qui vous force à g^er fur les. aufres m (tu* 
pide & prdibnd lllence» 

Mais ajoutera-t-on,cesiconnoinànces font pour-» 
tant néceflàires pour figurer dans le monde. Si, 
m fine d^wndve la néoeffiié d'une connoKSinoe 
des influences néceflUines, qu'elle a (ur les agr^ 
xnents que nous efpérons en retirer, je foutiens 
encore qu'il n'y eu a. point qui uoua en proci|Y 
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Ijcra plus & qui nous rendia plus intéreflàns aux 
yeux des auares que celle de nous. mémos. 

AM à tous égards» poiaque 00 ne peut nierji 
fd ÛL néceflké, ni mncages âns m ma*. 
glement auiTi iiécrilBint que volontaire, je penfo 
qu on ne me fçaura pas mauvais gré de commen- 
œr non à doimer uae Méthode» mais à en tra* 
oer fimplement le (to, pour engager à y pren* 
dre goût, 

Notre corps eft compofé de deux fortes de 
parties; les unes ibiides; èc les auorés fluides. 
Les folides fe divifent en parues dures 6c en par- 
^ molte&i 

Les dures font les os» les cartilages & les on* ' 
gles; les molles font les ligaments & les tendons » 

les mufcles, les membranes, les fibres, les nerf% 
les artères, les veines, la chair, la graifîè, la peau, 
J$t fMipeau , qu^on nomme épidémie 9 les poils 
& les glandes» 

Les os compofent toute la charpente dé no» 
trc corps. Sa partie la plus noble eft la tête. 
Cette boëte ollèufe qui ne paroit qu'une feule 
fdéce qui renferme & protège avec force les or- 
ganes délicats qd noi|8 font penlbr & agur, efl 
compofée de huit pièces différentes engrênées le? 
^es dans les autres, ou étroitement appliquée| 
Ipuqes Sifi les autres. 

^9 . * -.iJ 
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:>La fwemf&rêiA Vm du -front qui commence 

^ la racine du nez , fe termine près de celle det 
cheveux , où commence une future qui fe divife 
àt dioic & de gmche en s^engréomt avec 
6» pMtm iDam iiguie qtturée, qui conpo- 
fenc les deux parties fupérieufeSs des côtés de la 
téte, au fommet de laquelle ils font joints par 
k future ù^jaxàk^ de s*ap|>liquenc inférlearemenc 
pur ime funne nommée récailleufe, aux oa de» 
tempes, circohiffes en bnic, de figurant par le 
bas on petit roc; ce qui leur donne le nom 
é*06 piérreux. C'eft dans ce bas que fe trouve 
le conduit oflèux de louie, renfermant quatre ofî 
fidecs nommés k cauiè de knr figure, içaneau^ 
enclume , écrier, oiblculâ&e. * 

A la bafe du crâne efl appliqué horifomale- 
ment l'os fphénoïde; & au milieu de celle du front 
eft roa edundde qui s*écend julques à la eaef icé 
do nez» L*os qui couvre le detriere de la féie 
appetté ocd|:M, fe termine fnpérieurement par 
une future appellée par fa figure, lambdoïde & 
inférieurement on y voit un grand trou par où 
paflè la moële allongée. 

^ Au vHige ibntTos maxQfafitie Aip^rieiir quifbr- 

me la plus grande partie de k joue, l'os de hi 
pomette qui en figure la panic fupérieure. Vos 
tmguh k-peu-piès de la figure d"m ongle, c(m 
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dié près de TocUce à Tentrée du nâz» L'o& du 
palais iicué à ûl parde poftérieure; le 
forme k i)arde'iQfôrime de h cUàim du aer, 
& enfin l'os maxillaire inférieur, qui, ainfî que 
le rupcrîcur, condenc quinze ou feîze dcats^. 
dont quatre Ant appellées iodfiwa» ^aux om^ 
nés» & dix «uneiif molaim., 

La tte eft porc^ principalement par uno, 
colone compofée de vingt - quatre vertèbres dont 
fepc forment le col; douze, le dos^^^ifi.foroïqnc 
le deitieie delà poîtrioe^ émMàevtf^ iSkçcm^ 
poféde viiigt*fiiaive:Os cowWa fo demi code^. 
& d*un ç$ plat qui en couvre la partie ùspéf^ 
rieure, & s'étend en angle imparfait jufqucs au 
creux de Teftooiac où il prend le no^i de 
tilage zçhoide i le» ciaq d i rmîew imèbaaai^^ 
pardenent aux lombes. 

Cette colonne vertébrale va fè joindre a» bas- 
fin, & fe rcpofe fur le croupion ou os facrum, 
qui avec le coccix forme la partie po^lérieure» 
L*os iupérieur de chaque cdfé^ofuie k nomauif^ 
os des ifles, qu banchesv les infiSrieurs s'appcU 
lent îfchioîi; l'os pubis forme le devant du baffin. 

Les os des ^crêmicài iooc plus nombreux niai» 
auffi plus ^ipmica & par cfi^i^um.pitti Meft 
à retenir* L'otnoplaie qui eft plat, ci^i^airaf'! 
OQQMieiiçaQt à lai ffénii^re côtiey & ilnii&K à la 
^dème« 
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Li clavicule efl ficuée encre romoplate & Jé 
Ifemum. . . 

L*os éa ha» tippàié hiànehis ieul^ com« 
ISMict i Tomopltte dans la cavité duquel fa tccc 
e(î placée, & fe térmînè à Tavant-bras dont les 
detïx 05 appellés Tun le coude, lautre le layon, 
font unis en £>nne de charnière à ïoi du bn^* 
& iè tîrfiiiiieiit à la maii qui eft compoiëe de 
rf6fe parties. ' * ► 

Le poigtiet, appellé càrpc, comporé de 
quatre os fupériéurs & quatre inférieurs très Ir- 
liéguliers. Us repréfement œie grot6 l-f)ea-prè» 
q ted rangiila ^ dDbt rattache counnenct an fe^ 
<f6hd ôs de Tmlit-tmis. Us font reftés long-tems 
fàhs nom juf^u'à ce que Lyccrus leur en a ap-' 
|Jtt>piié d'analogues à leurs %ures 6c à kms ui^ - 
fies. 

/kpiès Îfe5 08 iu poignet, vfeftfient tous cetix 
dé là main jufqu'aux prémieres phaîânçes des 
doigts. Cette féconde partie de la main, appel- 
léë métacarpe, efl compofée dé quatre os; le 
jnêmief a ià baiè an fécond os du ftcond nng 
dii poignet cil prenant vers le pimcfe , & finît 
à Î8 prémiere phalange du doigt indice. Le fé- 
cond Toutient le doigt long, le troifîème ledoige 
toiiUlaite^ & le quatrième le petit doigt ■ 

Chaque doigt «trois os appellés phalaiiges 
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^ €N> excqxe te ptéoiler oa de la* phalange da 
,f(Hice qui reflèmble plucâi:,aux. os <iu o^ét^* 

^arpe qu'à ceux du doigc *;.'.' , . " ^; 

i^^îeiim, çn„troii^ à ffol os appeOé 

fémur, le plus Iqng & le plus gros de toutip 
xorps, d'une figure cylindrique & un peu ,couï^ 
fclje au jpailiey, articulée par ea-h^uj avec Tosith 
;flp»in< , & ei^..a9^ klâftmï tqm^-m-ii^ 
haà par- le Imut, & par le Im; en dedapa^ > 
. ' Le #1$ «ft m-^^ grands os de la jambe. 
.On en compte deux autres, fcavoir la rotule j& 
4e péconé, . L'os tibia eft triat^^uiave., articulé 

paren-bos va i» !oMg^k]h^^tmA^ya^^ 
fif^ tubéroCké par un ligamçm grps & fort. 

L'os do la rotule reflcmble ^ ^^ tyt»i g <tfij&! 
4 en épaîflâur la n;K)|a|é^<k >Jà-:j|^^ * js 

Le pénmé eft m ce^ jkg^/^Ârffidf ^%àf«^ 
.tenp»itfV|p^ f^^eçE^i^^ de Tongle dq ti- 
^jbia, & par lç bas, en partie par fa face carçr- 
4agineufe avec l'échancrure Jatét^e du tibia, & 
' en pàrde avec le premier os da piéd qui «eft'^r 
ti$ôii>paftiWc*oQdBBe' Ja. oMrio» k:: :" 
i La pnMeie appellée •«#46 efrcoBupofëe de * 
44^g9|^^ll^ly(^ de.ffQis.|>ed^s. (^i@Gan# 
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jqif «va* }ii({}iifes Hfen^ des doigts àp^^llée mii 

tatarfe , à cinq os qui forment enfemble uAe ef* 
'pece de griUe. Oh pourroit y compter deux 

oflèiets appellés fésamoides cpÂ i^ftiilkiihéiiii an 
^bûce» Lft tfOlMaie conaietiee à k «acte des 

doigts que l'on appelle orteib'^uî, excepté le 
pouce qui n'a que deux os, ont chacun trois 
'OiX>u trois phaknges, mais plus petites que les 
:d6ips da la tta^ - On iMaM}iie «•Énfll^damleiaa 
^édaâàdm ém'^Oà^t» âifttosttt fks pcd» 

qu'au gros ofteih ' ' ' " < " * ' 

Le3 ongles font des lammes dures à tmnfpa* 
:ieote^ iiiiittétnent appliquées ks unes fur les au- 
léei^ ùLpnÊksi^^ ââiflÉaèé dés ftanieloiis nei^ 
4euat da Ia^|>éim ^ ^kireHaft/à-iÉériireq 
%a^nefit les extrémités* ' " ' • ' "■ 

£xieepté les dents qui font comme des che- 
i^vffltt «nlbâoées dans les alvéoles, ttiùs les os 

fe dennent oo par engrénèiaé^ oiilNir dafttië- • 

•fe, ou paÉ' appliaaiioné • 

' - Lei^cartilûges, moins durs que les os , engamif- 

im & foudeftoem les etaéaàsés, pour en pro- 

ioM ks mdiWéiiàià diras anacqùds ils font de- 

Attés.;. • . 

Aux ligaments oaiDmeifceiii laa^MMisa' ttsiks 

des Ibiidcs de nop^ corps. Moins dow que les 
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qui €11 facilite les icouvemcns , ainfi que les tendon^ 

' ik ooimcdon, ffgxb&knnm roycrcke de cous 
les membres. . - - -, • 

, Les fa2e«it)r^, cotnpo^s de fibres iènte 
i^gulièrement emcçlalfèes, ti^>iflbnt k teto 4éi 
<»t,aùdta|*fnoinit knom ikpério{le,& Mcsk- 
ykés Intérieures du corps où elles confervent le nom 
nk membranes. Elles font d'un fentiment exquis. 

ioat ides i]ec& ila^qoes^ irè9 finè 
qoi entîenc dans la compolitîoo des mdÊàm 
foujours t)rê»«àiê neondriàAipto^^ 
împrefîîon de lame , ou du corps , & qui ne 
s'étendent jamais fans laflitude , ou ûns doukutv 
4Mo|il«i:«Uc«.iflifiiic |ipr km mam iipÉHni idtoft 
litefKillde.menfioii^. : .. .7 • . - r-i 

t -Les flerfi-font dés filets loi^,-î«»«ux^ blancs 
^ creux, partant du cerveau & de l'épine &.iè 
^ilfaibuant à l'infini dans toutes \n piffifft aétn^ 
jfifepi<s.l a^^i> » |i ii iJe s àt wat^èt'càgpf^j^àîh 

Les artères font ^ux canaux creux ^ 0na|)O' 
£és de phifîeurs toniques, qui Ce rel^rrent & fy 
ditfeafi:ibiSreÉfi% {Wamlrâi oi%ii% riia^4Éi| 
Irjvcmriçde droit ^' coiat i^oiir pb»ar |e-^ki| 
fis pouQiofi, ffm ^uoi éUe ^ it^ïitfiéd f ulol^ 
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jaiiè; rauae appellée aorte, diffaibue le àii§ 
)dlDt toDttfrks parties du corps. Les veiiiesd*i]]| 
igSa inohis'iblicle que ks artefes , en font une 

continuation & rapponttlt au-GdeuT k fang qu'el* 

les en ont reçu. 

: La chair e& un tiilu fie ôbros, de vaiilèaax, 
^ & de nerfs. 

La ghnile èft un comporé de ptbiîeutfs eiive* 

loppes qui en ont une commune nommée mem- 
Jbrane adipeufe ; elles contienent un fuc huileux dont 
'à^ûiâgè eft en partie d'entretenir, la foupleile des 



La* pean eft uiie nembrahe perèofe^ ëM- 

ique, toute compofée de fibres, de nerfs & de 
jBÛlïèaux. * ' 

« L'£pi<knne ou fispeaii ^ mf vôile extr^me^ 
ment délié & fin, maïs ùaé 8c foc,' ^ipM^ 
petites éminenees'êc lignes f^Mles^plns épais, où 
Ja délicateilè du tact eil moins néceilaircs fe ré* 
ysrant fecilement. * ' , ' 

t Les.poila. font: des filets crens, ciUndriques, 
ndffioits de la graffi dés mameionB de te peau, 
& perçant Tépiderme. Ils acquérant une lon- 
gueur très confidérablc tels que les cheveux. Les 
^tondes ibnt des petits corps mois, d'une iiib* 
)0ance -0Ninuleufe, qui leur eft prbpie; couver* 
lea d'une loqaibcane <k cgmenan^ des .cayitéa 
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1»ûpres à perfeâidmier Ja limphe, oa àfi^mrdli * 
(àng certaines llqtieiirs. 

• Voilà en peu de mots le cane\'as des connoif^ 
iànces néceflàires de h prémicre compoiition dô 
notre corps, que j'ai nommé Cohde. 
' n en eft ime autre qui n*eft pas moitis impor»' 
tante, ni moins curîeufe, qui efl: celle des fluides. 
J'entends par fluides toutes les liqueurs qui peu- 
vent entrer dans le iàng & s'en féparer. Et pas 
le iài^ un mélange exaâ & travaillé de ^toutes 
les liqueurs qui circulent dans le corps. 

Le chile efl le réfultat de tous les aliments 
que nous prenons , & la liqueur première , qui 
fournit au fang cous les principes dont-ileft^ 
compofô. Il eft par conféquent la premièite pnh 
dudion des aliments; blanc, doux d& léger, com^ 
mencé par la maftication , plus travaillé dans Tef^ 
tomac, & i'cparé dans les inteflins, préparé pat 
ks glandes, perfeétionné dans le réfervoir où il 
acquert une légèreté, & tme délkateflè qui lefift 
monter jufqu^ là veine fousdaviere gauche , d*oà 
il paflfe par la veine cave dans le cœur, ou. il 
commence Ton mélange intime avec le fang. 

Le (àng ^ un compofé d'une infinité de gio» 
bnles roi^^ blancs, qui fe divilènt,. &(ërub» 
tiliiènt au point, qu'on ne peut (è ftife didée 
leur peticeflè. Ces globules font noyés & 

F 
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jiûoé^' doos une férc^é, & liés par un lue gér 
iatineux, plus ou moins épais. 
; Touties ks autres faumeurs qui paroiflènr dif- 
férentes du fang, n'en font que des fécrétions, 
telles que le fuc nerveux; la liniphe, la moëlle, 
k fynovie &c. ou des cxcrédons celles .que Tu- 
tme 9 k falive 6(c. Touccs ces humeurs ainû fé- 
parées, ont des réfervoirs propres, d'où après 
.c'ccre pcrrcctionnées, & avoir fervi aux dilférents 
iifagcs auxcucls elles font dcllinées, ou tUes ré- 
fluenc dans la maûè du iàng , ou elles forcent du 
corps comme des parties excrémentieUes, qui. ne 
lèroient propres qu'à en troubler Tharmonle. 

Cgnnoîtrc jufqu au moindre détail de toutes 
Jcs parties folidcs & iluidcs de notre corps 
telles que je viens d'en indique» ' un précis* 
Cdt (c conooitve mal ,fi^ en ignoré les luifons, 
ks rapports & les ufàges. Ainfi quelqu'un con- 
jK'îtiDic mal la te ce d'un homme, s'il ignoroit 
Ja conllrudion du cerveau, la divilion de fes hé- 
mirphères» de fes lobes, leur valeur, leur figure, 
leur Çnrîkce, & leur tiilli, dans qu'elle patûê fe 
féparcut les cfprits animaux, celle où ils feper 
ftjctionnent, les artères & les veines qui foumif- 
iônt à ces cfprits 6c les ulàgos auxquels ils ièrvent 
dans V^ur ramilications 6c leurs immenfes contours^ 
les produétigiB admirables de Ja.moêUe qui vont 
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vivifier jufques aux extrémités les plus éloignées, 
& remontent en filets innombrables dans le même 
fège d'où ils font fords. &c; toutes les csmSkÀ 
au moins principales qui peuvent déranger les ao 
rions naturelles ou volontaires qui réfultent, ou 
de leurs bonne conformation, ou de Tentreriende 
kuts accords. On en doit dire autant de la par- 
tie antérieure & inférieure de la tête & des au* 
très viscères, entre lesquels TAuteur de la Natnvs 
a établi une harmonie fi intime, que le moindre res» 
* fort n'en peut erre altéré , fans porter plus ou moina 

de trouble & de defordre dans Féconomie animale» 
* 

Tel eft en peu de mots le canevas de la coq- 
tioiflince phifîque de foi • même ^ d'où réfulte na* 

turclîcment celle de fon tempérament, fur lequel 
on ne peu: fe tromper, fans commettre, à cha- 
que indant, les ^utes les plus eflentielles* 
' Mon Médecin 'connoit mon tempérament, 
fait presque tous les hommes*: ne vaudrait -fl 
pas mieux que vous le connufiiez vous -môme? 
Et fi vous vous étiez bien éwdié, qui pourroic 
le connoiore plus (Virement que vous? C*eft une 
i^lencc presque toute defcntiment; pouvez-vous 
donc fur une aflaiie de cette conféquence & quef 
tant de circonllanccs, qu un Médecin ignore, font 
fi fouvcnt varier, pouvez -vous, dis -je, voits eu 
n^poner pleinement à des étranîrers? Qqw6 ^ 

r % 
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vous dîfent tranqnîllifez- vous à préiènt ; je con^ 
nois votre tempérament, fcroient bien mieux de 
vous inviter h vous conduire de façon à vous en 
fiure un bon, à vous en procurer les moyens, & 
à follicicer continuellement vos propres lùfnières, 
pour les éclairer ftns ceflè (ur ce tempérament 
qifil elt fi intcrcfiànt qu'ils confultent, qu'ils 
fuivent, & qu'ils ménagent. 

Point . de jaâance dans notre Art; aucun ne 
cleiDancle plus de modeftie & de crainte dans (on 
exercice par les variations aétudles qui dérangent 
, ' les fpcculations les plus fatisfaifantes, & qui nous 
ont paru les plus lumineufes. Vous avez été 
goûteux pendant vingt ans, cette goutte s'évai- 
nouit & vous jouiflez d'une ânté dont vous ia- 
vourez t;oute$ les délices : mais au bouc d'un an 
ou deux , une néphrétique des plus violentes ôc 
dont vous n'avez jamais fenti la plus légère at«^ 
cdnte . vient vous alfiâllir; les remèdes qu'on va 
vous admioîftrer pour cette n^hrétique qui en ' 
ont guéri mille autres , vous couchent en vingt- 
quatre heures fur le lit de mort. Dcvoit-on 
oublier que votre conftitution eflèntielle étoit d'é* 
tre goutteux, & que éam cette nfylirétique yous 
rériez encore. 

Je regarde donc non feulement les variations 
qui dérangent le te;i}pénunenc conjjxie un obik- 
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de très difficile à vaincre; Mais je crois encore 
que le tempéfament même le moiiis fugec aux 
variations laifli encore bien des ténèbres it pé- 
nétrer, avant de pouvoir en établir le caraélè- 
re. C'eft une affaire presque toute d*expérience 
^ de fendmenc; qui pourra mieux en juger que 
nous-mêmes;^ & qui peut tnieux en diftin^r 
les vraies on les finiflè^ nuances? ' ^ ' ' 

Les règles qu'on peut donner h ce fujet font 
<:ertaines en elles-mêmes; niais Tapplication en 
eft malhcureufement fi douteule ! ' Ott içiEdc lesqua; 
licés qui établiflènt tel ou tel tempérament; mais 
Icaît-on Heh k quel dégré ces qualités fe 'trou-, 
vent dans tel ou tel individu? ' "" ' 

C'eft donc Terreur la plus groflîère & cepcn- . 
d^nc très générale de n'être point allèz 'atteiîdfs 
fur noius- mêmes, pour fuivre au xoowà les nûr* 
ques les plus eflêndelles' qui dif&ngpèitit notrQ. 
tempérament de celui d'un autre. ' ; 

Nous en connoiflbns quatre principaux, i o Le 
bilieux qui réfulte de la chaleur &de la fécherefliè. 
. 20. Le fitngidn où doimneht le chaud : & Thu* 
mîde. ■ . . - i 

• 30. Le mélancolique, compofé du froid, & 
du fec. - ' ' 

4Qi Le pM^madque où féreux ^s lequd h 
ie froid èt iliimiide' paroiifent domincn * 
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Les bilieux fe contioiflèm à leur chair mcù^ 

. & dure, à la groflèur des veines, k la force &la 

vivadté 4u po|il&, à k rudcflè & h fécberellè de 

leur. peaUf & k h quamicé de poils noirs dont 
dle . eft ^couvei:te; leur efprk eil vif^ & s'agite 

fins ceflfe, prompts dans leurs jugcnients, opi- 
niâtres, impérieux & colères. 

Les mélancoliques out la peau Mb, polie, brur 
He^ pasfemée de poila noirs., Le pouls ell dur 
iSc fort, mais lent, avec un. peu d'embpiapomc. 
Us font colères, mais avec rdlexlon, ftisceptî- 
bles de crainte & de triilcfFe, & difpolcs à la 
vengence; leurs palîîons , pour être raoifls vives, 
si*ea font que plus. à craindre* Cav ils ont Tef- 
pric jufle> capable d'établir, de cooceyou^ de grande 
moyens , de vallcs projcc.^ , & de les exécuter. 

Les ianguiiis ont une peau blanche, (cméc de 
poils bruns ou blonds, fur leur teint brillent la 
fiaicheur & le coioris. . Leur pouis^eft libre, égd 
& modérément élevé i Jeurs dttirs ne font ni mol- 
les lù le mies, leurs vaificaiix font larges & 
éuainetus ; iLursmufclcs faciles aux mouvemeacs, 
cxemts de fortes paifions, incapables de gcaa» 
des vertus, fbcîablea,. bçns , gais ,iaiiics^n»xs l^rs. 

Les phlegmatiques ont le pouls lent, petit & 
jçrofond, les veines étroites & enfoncées , la peau 
bkichej^ume & HsméQ de poils blonds ou cha^ . 
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* latns & 'fiin. Leur chàîr eft molle, griiflë A 
élevée, ordinafrement fuje» à k pitufee écà !^ in- 

commodiccs: pareflcux-, ils onr beaucoup depal'- 
fions, lents à concevoir, incapables d exécuter, 
& auffi peu propta aux gnmdes venus qiiViiâE 
graids vkesk ' • * 

'Voiîlk îe« principes généihriix pour dfffkigbè^ 
les tempéraments; mais que deviennent ces prin» 
cipes, quand par leurs conféqucnccs que j at fui- 
vî exaâemene, cet' homme , par exemi^, quô j'ifl 
jugé (àw^oîii a, fuîvafirtes cfrconflances, fe*<fua- 
îités du biHctix, & dans d'autres , celles êtk'tai^ 
kncolique & ainlî des autres, zwflfP 

Je dois avouer que les confufions de cempén^ 
mène n^nene beaucoup parmi les honmies,^ 
que j'en'connofe pli», à qui on ne peut ts& èiP 
figncr un" de caraftère, qu'H n'y en a dont oa peut 
dire avec vérité qu'ils font bilieux ou fm*^uins, 
&c. &c De forte que je ihç crcas fondé à dire 
que les tempéraments vatiètit autant paniTl le» 
liommesxfïie leur figure, quoique celle -d îok 
fouvent trompeufe. Piût à Dieu que cenx-lît 
fulTent auffi apparents,- & facilles à recoi iioitre! 
D'où je condusr encore une -fois que l'homme 
qui éproQve, fim^ cefle par fénnment, fcs qm* 
Tués dominantes de fon corps & de fô'lTîiine,pewt 
fcul juger de fon tempérament, & en dilHnguer,- 

F 4 
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iucant qu'il dl poifîble , le cara^re edenriel. * 
. Mais alors encore il fe connoicra mal, fi« eH 
conféquence de ce caiaéfcèie déterminé , il n-em-> 

braflè le genre de vie qui lui eft propres Ce bi- 
lieux, par exemple, qui fc connoic tel , & qui 
fe livre à tous les mêts échaufi^ , aux bois- 
ions fpiiiciieufës, aux exercices du corps de 
Yefpnt qui -enflaimnenc le âng, fe connoit trèsr 
mal : au moins agit-il comme celui qui ignore 
abfolument Ton cempcramenc, & ainfi des autres. ; 

Voilà une erreur des plus iuneftes; on fe laif- 
fe aller, dit on, à fon tempérament: c'efl à dire 
qu'on fuit aveuglément tout cequl y eft contraî-' 
rô. Ainfi, pour dernier exemple, mais qui fera 
plus fenfible parce qu'il eil plus commua^ ce- 
phlegmatique devroit être dans un exercice con*, 
tinoei, pour déplacer & diflbudre ces glaires qui 
l'incommodent, ces viicofités qui obftruent les 
vifccrcs , pour fortifier fes mufclcs qui languifTent» 
il devroit manger peu, boire encore moins; &. 
mvtCf foit pour le choix, fpit pour la .q^ianticé^ 
dans la diète .la jdps exaâe. 

Maïs c*eft fon tempérament d'être parefïèux , 
gourmand, buveur. 11 fuit le travail qui lui eft 
contraire , dit il , parce qu'il le fatique ; il dort 
pour digérée; il s'enfonce dans la moleflè pour 
engourdir fes douleurs; il s'abnidonne enfin poui^ 
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tîulef avec le vulgftiia^ à Ton tedip^^ Cè^r! 
Ini-cî eft le pèiie de tousr fouvent. formé pur * 
Tan, & Ten^c ordindfe' de i'opuience & de- 
roifiveté. ' • : : ; • -î 

Cherchez des phlcgmatiqnes décidés («ffilii les- 
ouvriers & les foldats. Vous n'en trouverezptt 
unièul. Le travail donne des vertus aux teii^ 
pératncnts qui en paroiflcnt le moins furce|>ji- 
bles. 

Mais que de piaiicetix dans le fein .des dchef^ 
les, dans les pelais des grands, & à la fiiite des 
cours f Ilsn'étdent pas nés avec ce tride tem* 

pcramcnt. Il n'eft que faétice dans le plus grand 
nombre; mais Tbabitude Fa rendu comme naca-'- 
lel. -Que de ttavats pour le chai^, que âe ' 
%Bdté pour en diflinguer les andens pdndples - 
û triftemcnt défigurés , que de force d'ame dans * 
lé fujcc pour s'élancer hors de rabîme ? Le pro- 
jet feul en eft efirayanc. Des années fe paflènt 
snranc d'en concevoir la néceffîté, d'autres kor 
iliecédent avant de pouvoir vaincre (à répugnan* - 
ce : & une vieilleflb prématurée arrive où enfin 
on raiibnne bien; mois où les forces manquent ' 
pour exécuter. 

Ainii on meurt viftime de Habitude ou phi.' 
t6t du tempérament artificiel qu'on s*ef( formé 
Ibi-mémc; il ell donc- décidé que négliger decon- - 

F5 
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noifx^ Ton t^opâraœeiic, & les chofes qui liiî* 
Cdayienaenc, €ft uoererrfur pku fuoeHesà 
la fàneâ; ^^qœ de iè repofer plemement far. un 

autre du foin & de la conduite d'une pareille 
coimoi(£u]^ce » c'eH le combla de la ilupidké. 



CHAPITRE TROISIEME. 
éks Efreurs occajknnées par ttxempU 

• * ■ 

'\j[%ssxçi^\^ eft fans contredit le poilbn le plus 
général & auffî le plus féduiânt de la (ànté. . Il 
fe préfcntc à chaque pas , que nous fàifons , & on 
le prend avec d'autant plus davidijcé^ qu'il coq-. 
Tknt à nos indniadons, & qu*ii nous eft oifen 
. trop foiivem (bus le voilç ipédeux d*une auso- 
rité qu'on adtde, ou qu'on reliîeéte. 

Une des grandes raifons qui engagent les hora- 
mes à s'autliorifer de Texemple , c'ell que plu^ 
fieuis % p^fiiadent qoe la JVkdecine eft u» en- 
cbatnempnr d^expériences dans lesquelles on a 
fidt choix des plus heureufes pour les adopter, 
dans les mêmes ckccnflances; que ce u'efl point 
une fclence mifléiieure dont les arcanes foienc 
prédrémenc véfeifvés aiadifclpta d'Esculape; qùe^ 
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tons les homaies ée boo im-eiic <kok é'mpSr' 
fcMier, d'en pofer les principes, dTc» appliquer 
les confcquenccs. Les premiers homnîes, ajou- 
tent ils , ccoient aui& fortunés ^ .nous dans 
L'u&g^ des choies frcpi9$ conferret k âmé 
& i k r^iMier* Les exeoiplci de^cettc ipà ks 
avoient précédé, ou qui vivoienr avbc eux, étoienf 
Tunique fondement de leur conduite: un mah- 
^ ^pofé à k vue des cuneax rencomvoii of« 
dînairëBieiit daifs kur ixwbctrtiQiibéEneiir, 00.^0! 
«rok fil traiter lui-même avocfocdb jmemabk 
die fcmbkble, où pouvoi: rendre compte dâ 
lemédc avec lequel d autres Tavoicnt guéri. J avoua 
que ceUe eft k véritable odgiùe de la Médeci« 
& qifc^eltci >*ea inûH»mie leife juCçiIdi fiè-i 
ck d'Hipocram : malhcNiciiicttenc ks^liommesodi 
trop bien continue à fe guider fin les ra^mes 
pnacipes.> âns.i&iœ acteBdon.aux imperfectknas 
tes iKMa^kre- qmr Èeesmïp&gpimt '.v^^ 
renftaee dte diofei ks |fliB fabilihei & içs pkii 
rtfpe^bles. Ils rouknt avec opnfiâDecé fiîr 1| 
%»écieux dont ils fe font un rcrapartV & gardent 
aéofi toute la vie leurs laconféqœDcea & kurs maux. 

Oui k Médecâie eft itte ickncie ft^lime ^ 
BÉiitéektifir, cetn: qui renviûgemfoùs t» point 
de vnc fi facile,, fe trompent grofîiéremeiit. Mil- 
k.^.jQUk- vie% d'hqQ^nes^ qui s'en Jgoc uiii<^8« 
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ttenc occupés, n'ont ponic fuft encore à en éé«* 

velopper tous les miftères. C*eft l'aveu trifte, 
mais forcé des gens qui s'y appliquent, & je 
mWure qu'il n'en eft pas un feul q\û ne recotte 
enenomic dans cène valle carrièreVs'fl ne r1é« 
loumoic h voe de Tocéan fur le quel il s*ex- 
pofe, & lie fe faifoit continuellement illufion 
fiir la profondeur de labime quil ôfe fonder ;c'e{l 
Uen le cas d'éoe trop perfuadé que les exemple» 
te Isivent pcefi^ue plus de rien ; k grande diver- 
ûté desi maladies dtt méme-^enre, là variété 
de leurs fimptômes, les faces nouvelles qu'el- 
les oôrenc iàns ceilè| la diverlîté des fentiments 

des pratiques de ceux qui nous ont précédé, 
riÉipoflibilité de laflèmbler toutes Tes nuances àe 
de comparer aivec les Auteurs célèbres, qui ont 
à jufte titre mérité notre confiance ; dans lesquels 
nous trouvons tout dans une leâure indéterminée^ 
& diez lesquels nous cherdioos, pne^ue tous- 
jours en vani les ccaits lumineux qui doivmtnous 
guider pour le moment; voilà fanà doute des dif- 
ficultés , mais qui ne font que commencer la lifte 
d'un nombre d'autres, trop immenfès pour qu» 
j'ofe entreprendre de les cspafe|r. 

Il s*en fnivnt au moins qn^il n^eft pas indîfle* 
rent de fe conformer à la conduite de telle ou tel* 

jperfpnnç pour & faoté; puis quil faut tant dft 
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. lumières acquifes & réfléchies, qy'on peut prefque 
coujoun .douer . avec fondement , que ceux qui 
nous donnent des easempfes, foient bien m énc 
de fe bien conduire eux-mêmes. AinG ceux qui 
feront jaloux de leur l^nté, fe garderont bien de 
fe mouler fur les exemples des autres; car oh 
peut aflurery iàas. crainte de & tromper, qu^en 
' géoéial il» ne. valent rten, ou parce qu'ils fonc 
en eux-mêmes mauvais, ou parceque éunt bons, 
ils ne conviennent point aux circonftances dans 

.lesquelles on fe perfuade qu'on peut les fuivre. 

C'eil ainû que j'ai vu des hommes prendre le^ 
laie à rexenmle de teb & leb à qui il avait 6ii 
beaucoup de bien, être obl^- de. le quitter 
parce qu'il leur faifoit beaucoup de mal. L'ex- 
emple d'un homme devenu frais & vigoureux par 
rufitge du bain froid, a coûté k vie. à plufieuis 
<pà croydent pouvoir en u(^ avec le .mêmt 
avano^: témoins ces vieux Sénateurs Romains, 
dont parle Pline, qui victimes infenfées de la 
mode, alloient par air éteindre les triftes refteg 
4*upe chaleur uiée, dans Teauglacéei Tel Pren- 
dra fore en buvant de Teau; un autre iè rétabli* 
ra avec du vin pur; celui-ci avec des boifîbns 
.moyennes; celui là avec beaucoup de boiflbn & 
très peu de nouriture; quelqu'autre en mangeant 
bien & buvant peu* Qui pounoit expliquer les 
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'iij0*érepoes corobinairons de toutes ces chofes,doû- 
nerolc iàns doute un ouvrage ixès utile, mais im- 
rtttnfe. jLV)CCiiiim ^èak foyniR à k 
iment fage & expérimenté, celle qui convienc 

pour le moment. 

f • QucJle eft donc la folie & Tignorancc de ceux 
:qui pcétendeix «ITujettir tmt le monde à leiv 
irégime. Ceft fins do«e utt grand écneil potir k 
fanté que la foàété de ces perfimrtes qui ont Pair 
•d*être faines , en menant une vie peu réglée , & 
qui difenc à «Hic le monde : vivez^ comme moi , 
je me pdrie à merveilte, L*^i»mple ed furtouc 
ledcutabk, fi, comme je kidéjà dk, fleft don- 
né par une peHbnne eft autorité. 

• Un Prince intempérant tue un gi*and nombre 
'de fes Courtifans : fans mœurs, il changera tous 
lesvikges britlans dek Cour, enâces hipocra^ 
tiqua, èas &c. Les parents gonrinands verront 
naître beaucoup d enfants, & foovent n'aufont 
■|KLS la confolation d'en voir parvenir un fcul à 
Pagode disciédoB: vicieux, leur exemple funeile 
ks aura énervé avant Tadolesceniè dans laquelle 
ik auront k dôiâeur de les vc^r exîpifer. ' ^ 

* Que les parents fobres & vertueux frémiflènt 
«n penfant que leur exemple ne fufiit point à la 
confervatîon de la ùeaté & des montfs nécel&ire» 
4 k (aniéde leur ftuniOe, qu*s! ^ut encore étrr 
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•fur du bon exemple de ceux qui les aprocfaoïc 
& «Dxquels on eft tocé , par bien fiatioe, on 
par befoin , à*ûCcorâsf de h fimiliariié. Do- 

meftîques , Gouvernantes , Précépteurs , amis , 
maîtres « oh que d'Héloilès féduices & perdue$ 
par les Abdaids 1 Tons doivent ooncouiir me 
TOtts par ks bons.exempks k k oonfiarvidon 
morale & phyfique de votre famille. 

Mais quel fera le fort de ces tendres viftimes 
que vous facrifiez à des mains étrangères , hois 
de vos maifoos , de votre . Ville , avant même 
que k ndfbo les ait fbibkment éckirés fbr les 
relations qui exiilcnt entre Vous? Ils vous per- 
. dent avant de fçavoir encore pourquoi ils vous 
ont donné les tendres noms de pere & de mèie; 
Comioîil&2-vous bien ceux à qià vous les tUee 
confier? Ave2 vous bien calculé toutes les poffi- - 
bilit;és funeftcs d\ine l:Lducarion purement mer- 
cénaire? Que d exemples dont vous ne pou- 
vez pas même vous &ife d'idée, feront rentier, . 
après quelqnes années v vor enfinss dans vos fo- 
yers , avec une Edocatlonr extérieure* qui n'eft 
autre chofe que le voile artificieux d'une infini- 
té de mauvais germes , que vous v^ez éclore 
fucceflivement èi fe développer avec un excès 
qui défblen votre vidllefiè châtiment tn^ 
'juilc ^ très ordinaire du peu de tcndfdîè quç 
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:voiiis avez eu pour eux. Il n'eil point de n|« 
\%ffï^cpà ipsSk nous engager à ne point édairer 
par nons-iiiëmes FEducadon de nooe fimîUe. 

Les affaires ; prétexte trop ordinaire, mais tou- 
.jouxs vain ; en eft-il une plus importante pour 
-mis - dans le monde , que celle à laquelle iè 
.apportent même malgré vous,' (omies les amres 
affaires que vot» vm à y traiter? Biens, hon* 
neiirs , diftinftions , autorité , crédit ; tout cela 
gliffe fur vos têtes pour aller fe repofer fur cel- 
les des vos enânts. Si toute-fois vous n'avez 
pas négligé k grande & Tunique aflidre,.qui é* 
toit de les en rendre dignes par vos propres le« 
çons & vos exemples perfonels. ^ 

De tous les mauvais exemples, il n en eft point 
de plus pemideux que ceux que donnent les 
Médecins* Un hoomie qui recommande la 
tempérance, & mange avec excès, Ikît croire à 
bien des gens que toutes fes leçons font un jar* 
gon de Médecine. Tel défend les eaux chau« 
des, qui ne craint pdnt pour lui-même vingt* 
dnq tallès de thé dans un après- dîner. Un an* 
tre ne permet pas même un verre de vin, qui 
ofe en boire une bouteille au chevet de fon ma- 
lade; celui-ci défend le feu qui bruie jour &nuit 
dans fon cabinet : celui là , le tabac, dont il 
Sût excès, Êns même y penfer; de forte qn^oo 

pour- 
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poimok lui dire ce qu'on objeâa itte jfoi» à im 
proftflèur de Puris qui foonenoic me une chsleor 
digne de l*£cole, une Thèfë contre l'ufage du »• 

bac & qui ne celToir d'en refpirer. Aumoins, 
lui die Targumeiicanc, vous déviiez mettre d'ac* 
cord vocfe nés avec votre langqe. On concevm 
àifëment que ces exemples feront encore bte 
plus féduifancs, s^s font appuyés par des raifon- 
nemcnrs qui les jufî-ificnt. C'eft un piège donc 
il neferaguères polliblc de fe fauver» parcequ'on 
ne fe perfuadeia pas aifément qu^im homme 91I 
. eft cenfë faire une étude eondnudle du Uen'fic 
du mal philique , puiflè fe tromper pour les au« 
très & pour lui -môme. 

Ceux qui voudront fe donner la peine de 
courir TUiftoire de la Médecine, jumont conw 
bien ces exemples étayés de iyflémes fpécieux^ 
ont fait de maux dans le monde. Tantôt lexccs 
du chaud a dévoré Thumanité ; tantôt celui du 
froid Ta doucement anéantie. Nous vivons heu* 
reufement dans un fiède ou les Médecins ne dé« 
daignent plus d*éclairer- les malades Air les cin« 
fes de leurs maladies & fur les indications qu'el- 
les préfcntcnt; & où le plus grand nombre des 
malades a ailcz de connoiflànce, quoique fuperfif 
délie, pour au moins avoir des doutes, & ciier- 
dicr à pénétrer Ja véritable valeur des chofes 

G 
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fd'oii lui pfèicnc. £ii ayant indiqué le mauvais 
iBimplr mmm HM bute f^ocmàe d^eneuis fur 
k te4, je Oit iMiéndftlMs coniger les hommes 
d'en écee les inft)fciniée8 viélîmes. Après encore 
mille liècles révolus, devinïïènt-ils fucceflivemenc 
sntkAk pbs éclairés que le nôtre; OD verra tout 
ce.^a'as a V9i dcpuisque ks hommes exiflcnt; 
bi'phis psie^ eouRttaas fuivront ks exemples 
des Princes , les enfants vivront comme leurs 
parents, les difciples épouferont les inclinations 
de leurs Maîtres. L'homme enfin reliera toujours 
iodutem Air fi» thrélbr k plus-cher donc il «ban? 
4oimem le dépdc aux kçoos & aux exemples 
des autres. Trop parrellèux pour interroger fa 
xaifon prefque toujours fuffiiànce à lui procurer 
ks moyens de le cooiam; 
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, CHAPITRE QUATRIEMe 

def mauvaifis babitudèt' 

»»»',• • • 

L' • ' . ' • ' 

'habitude eft une lêconde nature: excuiè 
très favorable pour tous ceux qui veulent cont^ 
nuer à vivre dans leurs erreurs: excufè à laqiifit 
le il femble que les gens les plus ndibiQiililes n*«|B 
lien \l répondre. Hipocnu» lui^radme parok es 
avoir été ébranlé. Cependant, dit Cicéron, jse- 
mais la coutume ne deviendroit viétorieu^b b 
naau:e, car par elle-même elle eft coyfpur^ 
vtncible; mids nous avons laîflë. dégrader nom 
smepar des ombres, & des fonges remplis de ibUo^ 
par roifiviré, la langeur, rabattement, viéb'meg 
infortunée^ des opinions & de la coutume qui 
nous aoioUflÈnt & nous corrompent, de finte 
que dans k plû^ des acddems qui ffoiibleot 
nos jours, le mbnt de la doi|léur fe paye bicir 
plus à Thabitude qua la , nature. Ça^ Unricbf 

. (i7 ) Nunqnam natunfm mos vinceret , ad coiA ea ifan* 
per invida , (èd nos mnbris» delifibr^oiio, linguore, tU^ 
|idi^ opiaioiiibiis, ttdoi|ae moïc ddintam aoliimi iis^ 
oitn.Cicer.TafèBU 
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a la fièvre, de la. même douleur qui ne trouble- 
roit ni le repos, ni le plaifir, ni la danfe, ni le 
ng0iil:eux travail du payikn robnifte;; d*où nous 
pouvons raifoDDabiemeiit conclure que nos habî- 
tade8& les oisons conféquences iôm les ouvrière 
de nos maux , comme elles le font du bien donc 
nous jouiifôns. (h) Celaeft fi vrai, que ceux que 
mous croyons communément heureux par ropinioii 
■que nous ancfaons aux avantage dcmc ils jouis- 
:ftm, font) k les confidérer de près, dans une 
véritable indigence. ( c ) Il n'ell giicrc plus poflî- 
ble à un malade de quitter fes habitudes qu'à cet 
avare d'être heureux avec Ton aigeiy. L'un ne 
peut comprendre comment on petit vivre àns 
vins, fins fim, fans femmes, fans mets recher- 
chés, fans chocolat, fans fourures; l'autre ne 
concevra jamais qu'on puiflè détacher une légère 
lomme de fou thréfor pour un befoin nifonna- 
Ue, ou pour un aâe dimmanité. Tout ell 
donc opinion parmi les hommes, & d'un princi- 
pe auffi fragile partent néceflàirement des habi- 
cudes vicieufes, fources inépui&bies des macut 

phi- 

(^) £x quo intelligitur noo in nnoiA» tèà in opioio. 
ne eflè sgritudinem. ibidem. . 
(c) In divitlif iuQpet, q^od pu» CffellHif giav^ 
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pbiiiques & moraux. Cette opinion, difbît TO 
imur Romam; eft d'une namre efféminée 
gkre , également foible dans la douleur &l le 

plaifir; c'efl: elle qui, quand elle nous a une fois 
plongés dans la moleflè , ne nous permet plus 
de foufinr k piqûre d'une mouche. Heureux fi 
oousavions pris l'habitude de commander à ropî* 
mon! Nous aurions bientôt cdle de commander 
à la douleur, (a) Il n'eft point de Philofophe 
qui n'en ait dit autant; 6c plufieurs nous ont prou- 
vé la âaqphiiè de leurs conlèils.per leurs exem- 
ries, 

' J*ai com» un grand ptenepr de.ts&ac qui a 

eiïàyé avec fuccès d'y renoncer à Tage de 70 
ans; un, autxe qui julqu'à près de foixante, avolc 
.paflë pour^'k» plus fort buveur des troiçes de 
.France;* & qui,, dès locs.juiqu'à quatre-vingt & 
quelques années n*a jamais bu que de Teau froi- 
de; j'ai vu encore des gens fonunés pouflèr la 
délicacefiè à fon dernier pédode, qui tombés dans 
la disgrâce^ ^ deveous fxm & vigioiiceux 

an 

OfM'y eftqofledam e^bMji & Mi, ntm inilo* . ' 
qmm adem la volapnte ; qui' ctaa tkpkùi» 
-niii» flaÎDnjiqoe ûallde ipbacoliiim dnaoft.ftct 
HPB pefflnrai. Tommi Jn eo eft m cfel infm» jC^. 

Gs * 
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wtmyieo 4e8 iMoiiimodicés 4c 4es (tivadoiii 
tIVmc ett f^muek «u^aravuK ofi( Irar oflHr 
!a pkis légère klée ; de forte qoe imlgré toute$ 

les autorités contraires , je me perfuade qu'à tout 
non feulement on f>euc ,niais même on doit 
^tter ks h aWai é es eftptidleiiieiH mauvaifes, 6c 
f ajoatt <pi*<m le ferà toiijociis ftns danger, quand 
«m s'y prendra avec les précautions convenables. 
Ce vieillard qui a l'habitude de boire Tes deux 
tiouteOies de vin par jour, courra- c- il qud^ 
ijue dtfiger fi cB-dÉDiiiiiaiit iiir fa ponîon ai 
Terre par lèmaine, on le réduit enfin à une de- 
mie bouteille ? II aura alors la juHe mefure qui 
' itti eft nécellaire pour le fortifier ; le furplus eft 
«m eicb le deflècbe. Faut-il donc répéter 
tncore qne dans Tordre naturel onne meurt ^ 
de fScheréflë? Cette iènime qui boît trente tuf- 
Tes de thé, fouffrira-t-elle quelque altération, ft 
on diminue cette dofe d'une cuillerée par jour ? 
Au bouc de trois mois elle fera arrivée , (ans y 
'penfer<> à h quantité qu^dle peut prendre, ûns 
s'incommoder. Je puis aflurer avec vérité que 
j'jd toujours fuivi cette méthode avec fuccès, que 
j*ai conduit aipii. beaucoup de perfonnes qui s*é- 
v^ûieK ftnflèmenc peifindées qirïl étoic.dc dange- 
Impollible de renonoor 1 ombies hflM- 
tudes & qni s'cu ronc^abrolumenc défaicesi ^ 
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^ jamûs elles en ayent fouffert le moindre ùé^ 
migemBtÊ0 IV^s ce qui eil pnncipaleiaenc ]fi en^ 
fe cfes nunemibs InUtiides, c^oft qn\m ne fék 
des «ftkms phifiqaes n momies. On (h- 
lailîè aller à toutes les erreurs dans les chofes les 
plus ordinaires de la. vie. Oa & &it ée^ C^tS'# 
des peqfcfasDCs , des beibîns j«bî ipÊfxamc e»- 
fiiioe un ton de h mme, ^uf M» et iittpoft 
& nous trompe. 

Plus les choies font ordinaires, plus les er- 
reurs auxquelles elles fonc fujetces font: nutlibles & 
conflames. On mange, on bpic.^€CiBaokr&/iA 
les vo3^9'mfeliittde k wiQridoi. Qiif^, om 
lërepofe, on veille & on dort, fans (çavoir pour- 
, quoi ; on refpire Tair (ans le connoître ; on laifîè 
aller Ton ame à la joye, à la tfillefîè, à la coiè<» 
ie« à la cmmie, & à une lofiafeé d*Miei«s «Boètf 
iblvam les occafions, en un àotk plus pttrtdei 
hommes font conduits comme de vrais aucomares , 
(uivant les caufes mouvantes qui donnent du re3- 
fort à kncs finalités corporeUes ou fpiriaieiles. 
Cependsm llioinme émat, oompoTé d*im corps tc 
d!une ame, & rintelligence lui étant aoooidée par 
l'Etre lupréme pour choifir ce qui doit pourvoà* 
au bien-être de Tun & de Taucre, il me femble 
91e «Nit homme 'denoit ièndr que fes moyenr 
pw Cth ne icmc pas iodiffi!^^ Lt umgfÊ, 

O 4 
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& le boire font une néceflité humiliante qui nous 
mec au niveau des animaux les plus vils Nous 
en Mxms m «ffiûre depkiiir & de faAe; & d'un 
ftfte ordonné foat réparer nos forces, nous tes 
détruirons ou par l'excès , ou par le mauvais choix» 
ou par l'avidité avec laquelle nous nous y com- 
portons. La nourriture paife lapidemenc au go- 
fier de eékâi'd. à l^eflon^c, âns a?oîr elfiiyé 
cette première digeftion qui doit fe feîre dam la 
bouche. Les mufclcs languifiènc, les dents uni- 
quement faites pour broyer, Ib gâtent & fe per- 
dent par llndétion à laquelle elles font réduites; 
€e torrent de liqueurs qui découlent d'une infini- 
té de g^des, s'dtère^s'epaîflîc, obflrue, enflam- 
me & abcéde les orifices de Tes petits réfervoirs: 
que de maux qû'on pourroit prévenir par une 
bonne inafticaEion, & ipie d'agréments on pour- 
sok fe procuMTt Que k bean-fexe, fi jaloux de 
la fericheor de la bouche & de l'éclat de l'émail 
des dents, fâche qu'il n'y a point d'art qui puidè 
lui procurer lune ou l'autre. Une nourriture faî- 
ne, Uesk broyée, par conféquent pénéoée dea 
fba ftfiwes; voilà levéritable o^nat pour k fiai« 
dieiir de la bouche & la beauté des dents. 

Les aliments ainG avalés defcendent dans l'es- 
tomac ou différentes liqueurs les attendent pour 

tes divîfer encore plus; ma» ne xenoonttant paa 

1 
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Jes premiers fiics avec lesquels ils font deftinés à 
.s*umr, ils ies .péotoent difficilement. L'aip qu'ils 
leiilennimy né peut fe dé^ 
don qui eut élé douce & prompte, d'abord lente 
& accablante, devient enfuite tumultueufe , fans 
fubtilifer les matières. La chaleur eft étouffé^ ^ 
Jes mouvements mufculaires fooic iir^g;uliei8 & uDr 
.puii&ints, k^^xes engourdies, le balaocemenr 
du diaphragme r^^pond à ht relpîration qui en ell 
fmgulièrement dérangée , & Taftion preflàme 
des mufcles hypogaftriques aUbiblie^ 
Qu'on ne foit donc pjus fmprûde tant îk mao' 

faiiès digelHons» ni de voir mtde perfonne^ 
.cociànes; le cbile qui réfulte de tant de defordres 

peut-il être abondant & bien préparé,- étant 

porté au Ikig, quels vices i|e çonm^unique-t-U pas • ' ! ) 

. aux lueurs qui s'en (épaietit po|ir ibrtir eniliite 

de leurs réfèrvoirs & fë mékr km nouveau chile, 

qu*îls n'auront pfas la force de féparer de la maflè /j 

de la digeilion, ni de le perfeétionner? Les biles ' * | 

. n auront point cette amertume capable de dtflbu- 

dre les i^uouoiités; on ne orouvera plus dans les | 

fucs pancréatiques cette venu favoneùfe qui aide < 

fi puii&mment le chile à pafler dans les veinçs 

laétées; ainfi le chile mal préparé arrivera à fou 
.réièrvoir où il gâtera la limphe qui fè d^goige ' 

avec tnft d'abondançe & par tant de Vaii&aux 
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iffà M font prctpmy pour £e mêler imimément 
é«ec hû y & être enfiâte porté p^tpcnâkafanrê- 
ment centré foh propre pofdst là Ifèîne fbds-cdâ- 
viere par le canal torachique , & delh dans le 
cœur, où il communiquera fcs premiers vices é- 
gldeiiieiit capables d'alcé^ les folides trop fenfi* 
Mes à Hmpreffion des fhddes ioifigeftes do* cor- 
rompus. Ainfi donc tout ce qui 'ëtttw dans il 
compofition du fang , eau, huile , fel , fdive , mucuf^ 
Idle, limphe, & efpritsméme; tout panicipeà 
cette prémièlt eltetir de k digcftibn qoî cônfiAe 
% mler avec'èvidité des môroesin qiâiie peuvent 
bien nourrir qu'autant qu'ils font presqtie digéfSi 
dans la bouche, avant de tomber dans le Ven- 
tricule. 

De ceàe eneor il eft aiiè de fe figudr tomes 
celles dans leèqiielTes 6n tombe fiir hmanièfe 

de fe nourrir. Ces raêts falés & de haut goût, ces 
boiiïbns généreufes qui jamais ne permetront à\i- 
chile; quelcjue mutation qu'il fubiffe, d'arriver 
^ cette douceur & cette finellË qui le rendra pro- 
pre à fimpatîfer* avec lé fang. *ï)e-fe tant de 
maladies qui ne font que des efforts puiflànts du 
foibles de la nature pour rétablir l'harmonie que. 
' mous troùâoÂls de gûté de toeiur/* Sans cedè 
' cette nanué blenfiifance* combat poitar hdas > & 
fans ccllè nous allumons tir nDÛSHU^mes ies gue» 



tès qd k dé&iieaL Uefioinae {i^«uâèie Aiittft 
de iiotrë iineiâpérence déviée 

ble, douloureux , & enfin incapable de reflbir. 
Les poumons s'offenfenc, s'irritent, s'enflamment 
tSc fe deOëchem. Au défàut du «éfloit de Taft 
cdrèfÎHsbdent toutes les itpp ct feqK a Éi s éèk inon^ 
vemems àd cobot^ «Toù iiaffitoies smgoifTès ou 
palpitations trop communes & auxquelles jamaii 
d'autre fpécifique qu'un régime fage n'apokteit 
ûc Teméde, quoi iqU*eti itiTent' lès ttagjad&ifaes ptù^ 
meflès des Empiriques. tMsi aullt lIMit lt<^ 
régiiJîef des ' ê<)niti qu? inJjibndèiït trop par- 
"Êiitemcnt aux vices d'un fang, & d'une lymphè 
incapables de les créer & de les réparer. De-là 
èmfm les ébranlements ou l'atonie de 'tout le fyi 
Mme nenrenx. Tds Uxk en général les èUM 
etfiks qui réTuItent ou de fa^dîté, oïl de Texc^ 
"dans la quantité & la qualité des aliments. 
* Mais il en ell d autres encore , en fuppofav^ 
'qôe'caùces les dédions foienk bien âti:és ; ibir 
iÊsqoéltes il eil important de'&ire quelques 'i^éflec- 
"tions. Le chile intiménicnt uni au fang par dif- 
férentes circuladons, doit diminuer à proportion 
de ce qu'il augmente, fans quoi, (ëmbhble à un 
*voimic, il idmpiroit les puH&ntes'Jtgàes que h 
tature lui oppolë fins ceflè. ' Il iie AuTdonc 
|;liger aucims.des moyens (^uiikçititenc rexpuUioji» 
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ou d'imfuperflu des bonnes humeurs, ou des ma- 
pttes qui en réfluancdans la msik , pouno^ la car- 

indique, font rtpoê & le mouvement. Il pt» 

roit fingulier que deux aéles fî oppofés en apa- 
j«nce puiifenc cendre au même bue IVIais c'ell 
id encora que les erreurs abondou. Un fonuneil 
doux & pi^ble . dans un homme ^ , le purge 
par une tranfpiration inlênfible d*une grande partie 
du poids qui l'oprime infailliblement, s'il n'en 
régulièrement déchargé. 
Ce même fommeil procure encore des avama? 
ges «qui ne font, pas d'une moindre coniëquenœ 
pour la iànté. Il oanquilliè Tame , reibure lep - 
efprits , fortifie le corps , & rafraîchit tou- 
tes les liqueurs dcibnées à lubréfier les partieSi 
Je ne dkai pdnt en combien de façons on fe pri- 
ve de tant d'éffiîts falu^aites qui opèrent une Ix^ 
ne fanté. Il faut tant de conditions pour bien 
dormir. Veiller le jour, fe rcpofcr la nuit, en- 
trer au lit aveç un corps léger & une ame calme , 
.ffétre point trop çouyert & garder toigours 
même lit. Que tant de giens qui ne dcvrment 
point, ou qui dorment mal, failènt k préfent le 
compte de tant de fautes qu'ils. comcttcnt à ces 
différents égards ; qu'ils celTent de gronder leur 

Médecin» {)arce qn*ils ue dorment pcft comme 
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ils le défirent; ce n'eft point notre afi^iie; c'eft 
Unlquemenc la leur. R^Iez vooe wiordcuie, vos 
'boifions y vos exerdcesy vos paiSions & Vheare ^ 
de votre ibimneil fiir les confèils que nous vous 
donnons tous les jours ; & bientôt vous fentirez 
les douceurs de ce fommeil que vous nous deimi- 
tle£ &ns ceflè, ciomme' à des Dfeux capables dè 
Wréer une aucrt nature, & (que cependbnt aucun 
leméde de nœre Médecine ne vous procurera 
jamais. • 

• Le mouvement n'eft pas fujec k moins d'ctteu» 
que k repos. U eil naturel à l'homme, pulâquô 
tous lès oi^g^es font dîfpofés & proportionnés 
pour une infinité de mouvements; il lui eftpar 
conréquentnéceiraire;rexpéricncc nous aprendque 
trop de repos appéfantit auiB bien lés fiicultéa 
du corps que ceUes de Tame, tandis q\fm excer- 
Cîce modéré donne de Taélivicé aux premières & 
autant de force que de légèreté aux fécondes. U 
dîvife les matières qui formeroient un poids m- 
commode iSc fouvent douloureux fur lesli^ents& 
les mufclcs,.Ies difpofe admirablement à être 
chaflëes par ht tianfpiration, & font place à de 
nouveaux fucs, propres à les lubréfier & à les nr 
fraichir. Mais comme les hommes font naturel- 
lement excefli^ , Us fe tienent plus dîfîcîlemenc 
àaoi 1^ miHm, à ce iîijct qu'à aucun autre. Ce- 
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loi qui «il fidigué ptr IVacendce , tombe -dani 
l'excès du repos; & Thomme rendu fort par le 
travail, abufe âidleme;iic de ies forces. D aucrep 
t^éfiem à UD IcAil çxGordoe %ui fiiyorilb feulep 
mène quelques parties dn corps & laîfle Vmn 
dans rinadtion. Ceux ci s'exercent quand il fàu* 
droit fe repofer, ceux là fe repcfenc quand il fiiur 
dcoks^cxftKOer ; je ne fais par qpsk cooCeils, j'ai 

va dans oercaioes villes tant de gens tmer à chçr 
vd tamédiaieiiient après le dîner. Céft rhlftoim 

des en&nts qu'on fait cruellemeuc Ikucer après a- 
Çrès avoir mangé la bouillie. ' , 

Les mouvements qui n'exercent qu'une partie 
Al e(»psfoot, celui du cheval.& tous ceux qa*oo 
exécute lur une chaiiè: le chant» b déclamation 
&c. font auflî de ce nombre. Ceux qui exercent 
tout le corps font, la chaiiè, les armes, la daur 
fe» la peaume, la promenade à pied» la bou* 
]e« le votmt, le billard» le colfiT, && Mds 
qu*on (è refourâne qu'il y en a qui convîenenç 
mieux les uns que les autres à certains lujcts, & 
qu'ils doivent toujours être aflàifonnés de ceue 
ftge modération qui peut fçule. procurer les mer: 
vdlleox avantages que nous . en attendons. Les^ 
trois quarts des maladies viennent d'une tranlpira* 
tion arrêtée. En vain chechera-t-on dans la phar- 
macie un remède à ce mal^ il quelques, 
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kKonvéoeins, mais le fpécifique (oa toi^ours Tex* 

cercice proportionné aux circonftances & à Técat 
^ ipakd^. ne parle ici que des défordres cm- 

iîil6i&^.«^>F^#]W* Car qudeftlWeoiS 
qui olèn i)foi99!|nre des lèmedes à la tranfpini: 

don arrêté par le nimiilce des paflions de lame? 
C eH; ici que notre an fe défole , que les nialadea 
nous coiifoii4eiiC9^q^leur obiUnadon âcleurmao- 
Httfe ivmmp ; ii<w djélèrpéieiiL Vexcè^ de h 
Côlèie & de k joye portent lef globules & les 
eiprits avec un détordre fi violent & fi tumul- 
teux, que lcsviict:i:^^o^;é& dans un inihQC»in- 
tmepienc le nxHivemeDC, & nous, donnent: U 
mort; rexdi& de 1^ nrifieflè & de. la ctùnxs pro' 
àxA la même migèâk^ par une opération tooce 
contraire. 

Ayons donc de ces vivacités qui donnent de 
Téneigle à nos actions, iàns méricer proprement 
le nom de colère; tenons-nous en à cette joye-, 
que procure une fimine bien réglée, un cercle 
d'amis vertueux, une chaîne naturelle d actions 
honnêtes^ l'approbation du public qu'il n'eft ja- 
mais g^rieux de méprifer, & fur -tout le témol. 
gmige d'une bonne confcience qui &it âvourer 
les douceurs de la vie & éloigne les horreurs de 
la mort, qu'elle empêche de troubler le repos du 
coips &de^râmc. lia plus grande erreur de gens. 
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à pafllons, c'cfl de ne point vouloir les guérir 
par les remèdes qui leur font propres. Us en 
cherchent dam nùatm^ je dois leurtyiequ^ilt' 
font tt (ènmt toi^durs- trompés dans leur mem* 
Qu'ils oppofetit paflîons à J)a(nons: c'efl le feul 
fpécifique. Que l'homme trifte & craintif, ne 
néglige aucun moyen permis de fatisfàire fon 
plaiûr & de s'égiyer. Voila les feula ibrd- 
fiants qui fendront de l'énergi» à Tame^ qui 
relèveront le ton & les reflbrts des fbfides & 
qui animeront la circulation des fluides. Que le 
colère quitte fa limonade & fes émulfîons; mais 
qu'il évite ibigneuiêment len occallons qui ont 
accoutumé de lui remuer k bile, qu'il fliye fur- 
tout la fociété de gens colères comme lui. Le 
choc e(l trop violent : une fociété de gens qu'on 
dd forcé de refpeâsr ou par leur rang ou par 
leur vertu, une vie bien r^;lée dans les choilb 
non naturelles font, je croîs, les deux plus fbn 
moyens pour ne point courir le rifque de deve- 
nir la yii^me de cette terrible paiiion. Pour un 
fiomme auifî réglé pour le corps que pour l'ame, 
il n*y t plus qu'un écueilà craindre, c*eft intem- 
périe de l'air. Tout le monde Içaît que nous ré- 
forbons continuellement les parties humides donc 
cet élément eil compofé, & qu'elles entrent con- 
ilnuellem^t dans la cooipofition de notre fub»' 

fiance 



tance. Nous ftifons choix dés aiiiiM|ts,'>& pour 
k quantité & pom b qualité &-poBr le temps ;^ 

mais l'air eft un alimenr qiie nous prenoîis fans 
ceflè&rans choix. Bon ou mauvais, U s'infinue 
. ' par une inCaicé de glandes dans les veinés lé^ 
fobaates, qui. en portent les miasmes. ûIotaiM 
eu venimeux dans toute la maile des humeur?/ 
L'air ne doit donc pas nous être indifFérenr; & 
il elî bon de connoître les principales erreurs 
auxquelles ék fujet Tufage que nous en- faifons.' 
L'air efl; l'ami de ceux qui le bmvent, & Terni»- 
mi de ceux qui le craignent. ' Il careflè le paylàn 
qui vient le falucr au lever de Taurore, & tue le 
riche indçlenc qui lui fenqe en plein midi lear 
glaces de Ton apanement ou de foa carrofiè. * 
Ahsfi la pfemiefç erreur, tur Tdîr^. c'eH de ne 
point s'accoutumer à fes variétés, puis qn\fl]es> 
font inévitables. Un efclave né pour être tel 
tpuBefa vie, ell bien à plaindre, a'ii ne feiàitune; 
douce faobicude d'obéir aux caprices de fou maSri 
tre. Une ^utre erreur plus ordinaire 4 c'eft d'igno^* 
rer Teliec de l'air. Il remplace, ainfi que la nour- 
riture, ce que nous perdons par la tranfpiration*: 
Si donc nous percions plus que nou» infpiroiisy 
répufflèmenc- des forces en eft la fuite. nous per^i 
doris moins , que xle maux proportionnés au 
gré du peu qaè nous transpirons! L'air feç & 

H 
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^Mind eft ptf teafiqoébt aès Aiigncuxy puB 
f iill pratun vné tfaii4iî'^<'n «bondaBor^ &ûà 

leftituer presque rien. Un afr fVoid & htm^deF 

donne beaucoup & ne reprend rien. On connoic 

diOnc combien on fe trompe lorfque le mauvais 

Ml9 nous dent len&nnés dans nos msifons à 

de jeu, ou sa cabinet, tandis que dan» 

ks beaux jours, il n'ell point d'exercice fati-^ 

guant au quel on ne fe livre, parcequ'ils font 

ag^féàbles. On doit plaindre «uifi la condition 

deseuvriers éonths travaux angmemént, d*un tîefs^ 

dmis une Mba oU ils ont le plus befoin de leur 

repos, & tons ceux dont l'état exige des mou- 

Yemencs & plus forts 6c plus long-œfli^ comir 

nués dans kschaleurs de Tété. 

• Si ia mdos les fftts riches prenoisnt Içorséx- 

«rdcés à h première fraîcheur éa nndR; mais. 

lion: c'eft prefque toujours aflèz mrd pour que 

tout le beâume de la Nature ibk ^ifîpé ; rouvrler, 

Jéliriioaréur, fesanimans de toute dpèc^, Tarliie 

ài h ^2tbfén en ont joui; lui' ièul a pvélïré Is 

molefîè lentement meurtrière de fcm duvet à ce 

riche préfent du ciel. 

Une troiûème erreur, c'eft de vouloir corriger 

Kmt. J^avoue que cela eil qa^q/ae fois bien né- 

câl&ife, mais ordinaireraentlMConeâift font phtt 

diigereuK que le nsaL Que font «es pocs-^po»- 
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ri«, CCS parfums, fînon de poner des vapeuw 
& le fang à la tête , & d'étonner le fyftême ner- 
veuKi Le iètil corveôif que je coraioiflè k rdr, 
4^élt <fe le lefioiiveâer dans le» temps^ & les heu- 
les les plus convenables. Lorfqu'il fait chaud > 
actendez la fraicheur; quand le temps efl humide^ 
«ttendé^ m tïïfon ôe foleil; quànd vous ne pou* 
¥« mater tMsas de ces drcodhncés &vora-» 
bH, raîflwî encore entrer Tair; fi manvais qu'il 
voUs paroiflc, il vaudra toujours beaucoup mieux 
qoâ celui qui regoe dans vos ^prtemcnts. Vous 
ne voiis^ ett appefeévtt pa? k caùfë de rhabim- 
de; mtàit tfffuA «Mf de entre chez vous, 
il en efl: frappé à Tinflant, & fouvent n'eft pas- 
capable de le fupponer. ' 

Une quatrième erreur fur TaÎTr c'efl après IV 
Voir renooveUé , dp fermor porte» 4t fenêtres 
doublement odftmrées , pour empêcher qn*y n*eti 
entre d autre. Ofèriez vous bien faire palier une 
journée à votre cliiea j&vori dans une petite 
boëce hermétiquenient fermée? Vous, craîndrîex 
furement de^Fincommoder; tirez la conféqiieDce. 
' Croyez moi , ne craigne jamais que dans aucun 
temps lair joue dims vos appartements , pour- 
vu que votre corps foie à Tabri de fes impres- 
fions direâes. Un air iàin, (builniit.au mouve- ^ 
aient, a bientôt perdu Tes qualités bien&iântei. 

H 2 
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devieniiroienc 'çes &aSSk» nomlireures , 
vouées au maSieur « (buverainemenc malpro- 
pres h caufe de leur extrême indigence , res- 
lêrées dans une feule ^ petite place, où elles 
pot peine» à fe letpuroer \ û h poite & les 
osc^èes nal fermées, ks lacunes des mun 
(les txncs mal réparées , ne faifoicnc continuel- 
lement place à un air nouveau qui . rafraichit 
leur déplorable exiiience? 

.Je Gakoîs point fur. cette matière, com- 
mt ûsr coutts celles «que j'ai à traiter , fi j'en- 
trois dans les détails. J'ai promis de montrer 
rcficnticl; cefl au iecleur intelligent k étendre, 
les conféquences. 

"^X • 0 • 
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C A P 1 T R E C I N Q U I E M £ 
. Des Erfeurs fur les Médecins. 

T •• • ■ 

J £ ne crpis.pa^ qa^ y aïs d*éac dans Je^msii^ 
de plus gdnéndemait expofé à la critique, que 
<:elui des Médecins. Il n y en a parconf<xi^uenc 
aucun, fur lequel les opinions du vulgaire Cdéac 
plus multipliées & quelquefois plt^ duonétrale- 
iiîent oppofëcs, Cdl ce doot-on s*eft plaint dd> 
puis la naiflàncc de l'arr. - '• 

Deux chofes, difoic Ilipocrate, (tf) donnent 
occailon de .nous blâmer^ §l même qudquefeîa 
.d^ noos^yilir.. Pràniéreneot iY^ndace. de quêt- 
as uns qui exercent la Médecine ftns les con^ 
noiflànceselîèntiellcs dans un art auHî fublime. So 
condcnicnt, & plus encore le droit que cha- 
cun s^anoge de juger téméraîieioeDCa & de Tait 
enhii^ménie, ;&deceuxquirexeicent. fi 
te (^) anffi qu'en eflèt il y a beaucoup de Mé- 
decins de nom, mais très peu qui foieht dignes 
'de ce ticr& Il fe fâche même au point de trou- 
ver niauvais que les lolx n'ayelu poiift décerné 

(o) Llt^ 4 de Alt. • 

IbMeuî. - . : 
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qodquepdne pour ceux 4ioac ks fiwfiy» tes cet 

«tt font niîs en évidence , & qu'ils en foyent 
quitte pour la pêne de leur réputation. 

Pline dans la fuice en a parlé plus aanèremcnt 
encore; voici comme il^*exprime: (c) c'eft daos 
ce feul art, qn*on croit fur & parole un hommê 
qui fe dît Médeein ; tandis qu'il n'y a point d'îm- 
pôfture dont les fuites foyent plus funeftes. 

Ce qu'il y a de plus fâcheux encore , c'cft qu'à 
n*y a paa ée k» pmffiè une ÊNite eflèntieUe, 
ni 4*eiEeiBplê {Mft en Imp j(êr à ceux qui 
lofent s'en rendre couj^bles, C'ed pourquoi ils 
s'inftruifent par les dangers auxquels ils ik>us ex- 
^pèfent; & fouvent kurs expénenœs fe font aux dé- 
tiens de nôtre vie. AinfidamcoQsIcsiéeatséefai 
Ibcfété, cM dtt Médedn a ^hille privflègedè 
tuer fon femblablc avec rafîuraiice parfaite dfe 
jouir de l'impunité. 

Ce font ikns doifte^ pa^jcsii expréffifs des 
Andens, aofcqods je pourroisent^neer ungrand 
nonÉM d%iitres, qui ont donné lieu à Une er* 

) In hac nrtc fôlâ evcnk, ut cuiciimqne fe Medicum 
confitemi flatim crecîatur, ciim tamcn p^nculutnfir in nullo 
mcodacio inajus , nulla prœtcrcà J.ex que puniat iiifcUiam 
capitalem , nullum cxcinplum viijJiL'l.i' (l'd difcunt periculig 
nodiis & expérimenta per mortc'i agunt & medico tan* 
tBffl booimem ocddi0è» iumma impuuitas* eA' Liv* a^. 
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lear très giande fur le^ Médeck^: c!eft deieifli- 
gunder toas lodifEÉRunoKflic emam ées imnnii 
àuigienax^ qja'xl tà ûxt amtageux de ne fwiat 

connoîtrc. De-là rentêtement opiniâtre de qudr 
«jues perfoanes , qui même étant iërieuièmcnc 
malades,, ne permettenc jches eiks l'entrée du M6- 
decki,qiie qatoà eUes oocpeiâB |v Ja profiittiita 
des (bfces, icfelntieineiir de FeffNrit , le pouvoir 
de s'y oppofer. De-là auffi tant, de maladies £ér 
heuies, qui neuilèac été rien, fi le préjugé co|e 
œ ran.ne s'iook qapoCé à Fapp^i jIu MààmmBo, 
dans ie cbnuneiioeinait de la "îi*fi^ . 

Pour {uMer cese erreur, Û fmènk ptmnSt 
raifonnablement fuppofer lo. qu'il n'y a poânt de 
l^decins inilnûcs ; que cewc qui le fane ^n'oi^ 
<tam icienoe qa*un de-po^eApn ^^fo^ 
défis, étapMm fins ptiaàpn^.àt diaeâkaîi 
ûns moyens, & de projets, fans -un but fixe j& 
déterminé. Mais lexpériencc nous a démontré 
Je contraire depuis des iiécles. Que d'homiacy 
célèbies de acraiéa ponrokdms noveeR, dak 
les comioifinceB ibnc fi xserMinesikri précieufee 
que le porc de la Médecine prainc poiac .de 
r^pp^iler divûk 

£n 4êK ce Mm 'fubltM A rim Séxz^écL 
Cff qndfe tft k Icieooe qvl nous f^iprpcfaeit 
plus de I^B, û ce a'oft «efie donc i'éncb ^li 

H 4 
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une médication profonde , détaillée & réllccliit 
fdes grandes cboiès opérées par fiipuifi^ce , & 
^cm rtcquifidon: nVd'auore but qoe le bteihétco 
des hommes. 

• Tout eft divin dans la Nature, & toutes ces 
•chofes divines ionc lobjec de la fcience.du Mét 
decio. Ce fonc iùr elies«]iie doivent rouler pen* 
due toute & vie, ièà penfèes & fes lâians. CoUr 
rkUtrc les- -éSSÉémitÈ individus èc tmtes leurs df r 
fpolitions tant efTinticllcs quaccidcntclles, fonder 
^us les êtres , les aualiter ^ meure la nature 
entière à contribution, pour oodèrver k yie 
bommes; voila l*éipploi & la fctnce duMéde- 
dTï. Dieu en a bien voulu confitcrer le nom & 
par là le rendre infiniment rcrpectabîe en fe Tap- 
proprianc, lors ^qu-il a daigné fe révélet au moUf 
de. Les bonjn» ont été leliooietit GODvaiocut. 
de Texoettence de cet art« & de la rid>Hmité dé 
cemc qui l'ont exercé avec fuccés, qu'ils fc Ibnc 
perfuadés facilement, qu'ils étoient des Di<m^ 

les ont en éffet adorés comme tels. 
i. M je . voulois fuivre rhifloire fucceffive des di^ 
AeiKs fiécles , j*ofirirois dans pysque tons les 
âges du monde, des tableaux de ces hommes cé? 
■lèbres qui fe font rendus dignes de ladmiration, 
du leQieâ) & de k reconnoiflànce de leurs ièm? 
Uabks^ . Ou (mit de phis .l^leo fiKpib de trpHr 
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Heiirs Auteurs de- nos jours pmHftfliV s^Scrè sfite-l 

chcs à les peindre fous des toufeiirs bien diffé^" 
rentes. Il ell cependant d'une vérité conllanto 
U aââs feoil^ à démoQtreriqu'il/ tiV a point 46« 
(btencd éasB 1» inonde qoLaft jflhids «lù^é^teèfWl 
de variacîoni qôe l)art dé guérir; dë ftoe 
Auteur qui entrcprendroit un traité de l'unicé dd? 
h Médecine, aurôit lieu d'être Turpris de l'abo!>^ 
«lance Ift^ ^Mté des pvcxivés ità:sged 
Tous: fe>piumer *- . ' ' -'I 

Ce qui doit donc infJîlwr.iiSit 'tettême coit» 
fiance pour un Médecin qui a la julk réputation^ 
de f<m arc ; c'^çft^de: .penfer qu'il eft • fondé fur 
prindpés ^àiciêns Mués djàne '^fbcceffiW 
i^idtke9 qm ôMi6u:rifié «ods te| fiomencs 4er 
leur vie à en vérifier la certitude ;& que nRdgTé 
le defir HatiSrel à tout fçavanc de 4onner quelque 
dio(ë''âe tiOUV^UV tous ces hommes réunis oon- 
trouvé c^iMidciftti^ ii folid» i&^û.lumiaeœr^i 
qu'ils ont été lédulB il m fiôre vtAciFfkxAeAsxsÉ^ 
les heureufes & néceflàires conféquences. » 
- M a fe le grand malheur, & c'eft une féconde 
éneur'd^aiiaBM; plàs déplorable :qu.'elle,^^e auffi- 
ft^emenc les grandsque la pedts,. le grand mâ^: 
kîur, dis-je, cft qu'en rencfenc juffice. à xxmxoi 

lis 
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i0$s QBUK /mi émk ffanA notèf^ métinmi ^ 

regardent comme le meilleur , cehii qui ^ Vçf 
g^eilleufe oflurance de méprifcr tom ks .cç^ 
gues, dont ibuvcnt le wQùukf, fi on woii 1$ 

bffriUemot fin» i^nvetopr te^i» 4Mt ll.ftrqk 

bien de ne jamais fortif. Les autres choifiSènt 
qyi içaic le l^ur en ipipoièr par ^ 

taHié d^ Jtt 4ircoi]08« fnmir fi on guéiifloti: 
ks maladies par réloqnencer dk Ctlfe^ le .rtM 
éloquent & le pluis ag^:ètb]e^ AMedi» kcins. 
Ceux courent celui (jui s'eft rendu célèbre par 
piques écrier, ou qvs quelques écries ^smp^ 

ritoiem bien ^n. 

Je diilingue ^ deux fortes de célèbiité. L'ut)^ 
siaicquto.p^ ies ^ens, Tt^uoe iKur la parol^^ 
M |wn8te:P'cft 1»$ entiéronm aiiéanâ^ 
ta liomdieft: elle iwe, oràinaîramttfQiaïqik 

tée, & par conféquent peu équivoque , quapdt 
€âk jeil une fais fostie .du .crcufec de çalcon- 
tfft des jogaliims jakos. ËOQiMe^ jouic-eUi», 
atos Â^ékz peii {djédat , pour «e fdm lolîm 
àl)ea4coiip de gens, k nûbk'éraîiiîoo .de $*m 

« 
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ftfi^ *di{Be& Mais k fcconql^ «^*0q poit «0» 

£lm, que IVntre Técoîic Ans les polmiers ages4iu 
inonde. Chacun précend à i'efprk; & les gen» 
jje lettres , femWal;>les à ces Sn$ courtiiâns , <^ 

teB49 ap cencupie, w)tafgQdig n ut>iBtt<: 

à trwrs, ks noms de grande, d'iUntes & de 
célèbres à ceux qui prétendent comme eux k It 
loépuaQon. Ce n'ed furemieot |)88 <|a% les jé^l- 
wim tà9% ''«^ i^^eft xwépeitMnc popr «]éb k 
imée de renom t|a*j9i ont îoÊganmtfeai^ 

^uée , retourne vers eux. Ainfi, ces grands noms", 
jçfyo&LCxés ci-devant à lu j^ine de xieux ou de tnois 
homme» dons Vt^pux d'un iléde , foac ws^aa»^ 

j:en reroîc wdifilfliit digne , pounoit éké mmÉs 
ce hrave Officier à qui on offroit un peu tard dos 
.àuuaeurs ivikam , .qu'il miDfL vu. pmdiguer k 
jqMBuitédefaDftViîflit ks awripB&aBc ui a pia i itta ii t' 
«icé : je ne içdf« iepfmâit-â, <|ud ^ mijiMilliàt 
le plus avantageux & k pl» fciMManÉdp;, deiqi 
wolr ou d'en lêtre privé, ^ 
•Omx 4k>nc iopiî poéférent le Médecin à caufe 
defestakacBAfiédeiiis, & £|MNK«odiu4!éjoriie 
m ét forier, fçaclieBt qnè ndeac aidine eft 
-ficès éq^yosjp^ ^ & ^oe x:'^ plus ibuv^nc celui 
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4ft»inperenféduiiànt,quecêloldedlrevraL Cèft 
«iw réloge qu'ont cm en deroîr feîte les fages dè 
tlmdqnité.' Arifton, Socrate & Platon s en ex- 
pliquent h-peu-près dans les mêmes teimes. De- 
puis que cet xirt a pift «rédit <kns le monde , & 
«<eft nécabliriîir ies raines dfe k 'fbnchi(ë'& des 
iPoeuBS^â dTonrftIt. Ha tantôt placé les uns fur le 
«rône, & gagné aux conquérants les villes & les 
.champs de bataille, & tantôt a rcnverfé les plus 
êcrs Pocenats mis les aucrefe dans les fera. .11 
à &k<le*9iiidft homiiiM en tout; géiiit/ des plp6 
^letks, & n' aoffi mhié lès fépotatîar^ qui pnrois- 
foienrles mieux établies. Int.-îipable de rien ajoi*- 
/ ito- à la vérité, qui cil toujours telle indépen- 
'dan^nem.^ J'efpfk &4kspré|l%e»de rEloqnèi». 
«ev'il'iie'reic 'ordMi^^ tquii U:^cmomfltb. 
^lie éntrè|mine de la défendre', ou qu'il 
dili 'oppofe fans pudeur lafireux menfonge. ' 
û De cesi principes trop évideiB»i»c jiifti6és4ttÉc 
de ift lafonV & de iVaqiédaioe, fl «Mlë 
!de' fionduré; queile.chdfct dta Médecin lie doit 
4)è9 toujours tomber, fur celui qui en impofe par 
fcs écrits, ou par ce qu on. appdle les gracesdu 
•difcours; pùi^ 'qiilin .mérite: flt>puyé fut* de 
*)ndements^cft»op fctuveoc éqatequew. . /> 
- Wottee art éft a|»pel]é par Virgile un art niiiei 
'cl^û-à-dirc dont rexercice^exige-hieç pl^s (ï&at^ 



& de réâeâà^a que de parplès. .Oa consevxi 
aufli combien on doit avoir peu. d'^ud à oef 
-â^es d'illufiie. & de.célèbiteL qot s*9Ctogâmt & 
Je prodiguent (i facilement par des hommes rien 

.moàis quilluilres & célèbres, à d'autres qui leur 
ueCèmbleni, iBai&. desquels il attendent; as» àtres. 
j^peuK dé setoitr^ . ... t {. . j 
. Cec lunmâe jamais écrit' m prôccnda mt 
jMTX académiques, fa parole eft fimple, vraie 
racilcment entendue des moins inlbruits dans Tare 
de guérir: il ell modelée, patientons baflèflè^aL 
.fidtt iàns fiaierie^, ag^éabiei Ans. fvéttntîoo, 
fléchi dai^ les ceofeils quil vous .donne^évaœdc 
remèdes, prodigue de régimes, heureux dans fes 
cures, & toujours prêt à rendre raifon de fa con-- 
duite: voilà le Médecin qu*on devroit choifir» 
Çar odui.qulapiès avoir tâték. poids» & écrik 
ime recette, tire là révérence, ou .celui qui^eiu 
dra vous étowrdir de fes difputes académiques 
ou des nouvelles de la ville, ou qui paye le9 
quelUoQs que vous lui faites, fur votre ûmà, d*uil 
dédaigneux, file&ce , ^ ça enfin un antre, qui acr 
compagnera fbn ordonnance^ d'un pompeux ga!> 
matias auquel vous n'entendrez rien; auroit-il 
toutes les pratiques d'une ville, je vous conièil* 
leiat de ne-, point ki donner la vôtre. Prenes^ 
çn.iw ,ipoj;, , nçu.-!^ lyiéd^ . qui a. le plu», d'é* 
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.dat; msàs celai qui guéiic le loieioCy c*ell là k 
yinie de tovche. 

; > Ob » ta bàn htiaoa la méchadd de gotfiir 
iri M. P • • • ooHnft «Qtiiiae & dtaigev^ 

A abfolument contraire aux prîncçes de Fait: 
cnvain les prémières plumes de TEurope ont- 
elles employé leur éloquence pour Tacabler fous 
Je poU» & de réraUdoo & de ramoifté,. M a 
yofiflé dam & méitedet & dw iêa cmes heor 
leuTes; & d'un Médecin prefque ignoré dans le 
fàoà d'une province très éloignée , il eft devenu 
|1tfT(ipyM> de oonfiance de la Cour du do h Capi- 
aéle. Vdfii im modèle k ûàm pour ks, inak* 
des» &pour oeiu( qui eatreittemiedc de fèagué*- 

HT. 

Un Médecin a une pratique tout-à-faie 
tm^nllfere» soac le moùàe en païUi, cela eft vnik 
MÉb aoot œ iiMKie a'eil fianteat cottpoft 

<ic quelques créatures aveugles de trois o« quatre 
Médecins despotes qui arment leurs voix concre' 
Iw. Mais qu'en arrive-t-il? Cet homme qui dV 
iRvd aft fini de iîM fNiRi , poisque te paètte 
«ft emn fca mains dt cii« ifoi onc fetMt 
Tacabler , continue à guérir fréquettiment & agréa- 
btemoïc: un tel qu'il a bien guéri, en produit 
im «aote qu'il guéçk^fWM; peu ^it- Poules uni- 
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kviétoim. H Ae nAff as portf etmnM qn» 

des cris impuiflâns qui annoncent fa défeite » mais 
ne k reiKknc pas plus laifonnable. Que de 
èo» fuje» etirat été iongieiui Jgnûié» à cnilè 
ée leur modcflie , «n^lièlr uô Humus proo^ 
dé, qu'un gafcmt facinntié fiût' toujours Un de* 
toir de repouflèr, a fervi d'un puiflànt aiguillon 
pour sï lever bkn au deifos de ceux , qui auroiens 
«fgueiiieiifeiiieiu: éédftîgnô.de fè wé£uKe vm 
eitt? 

Il efl donc très fâcheux pour le peuple de fe 
kiflèr gouverner par les marques apparentes de 
içavoir > & de s'abandomier fi miq^éneiic à vom 
ces liioyei» éqoivoqm <|a*oa «nçloyv pour 

dont il efl juile de le guérir, puisque Foccalion 
»'en préfentc. J'ai vu des Médecins gagner par 
leutt afliduité feule vm cp lifi wc e éifiimnce : dn| 
•vfixvliiis dam w jour eftr clrir qil*it ne 
peâc arriver aucun changement , font des vifîte 
non de dé voir mais d'une bafîèfîè fervile, 0ad'u«* 
ne avarice fordîde. Frédérik Hofiman attribue auP^ 
i cette affiduicé Inoiille k FignoiiBnce diiMédeda 
^/ttt sMmagine apparernsnt être aleiTs le nut&e & 
non le miniflre de la Nature; de ficon que fe 
confondant avec le vulg^e, il a ia ioibkfiê ainâ 
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' que lui d'accendie des changements fubks de 

lemédes^ andis que c'ell fcuvmt k Nanm W9li 
lè ièuk StiGSisr&sam qd doit ùite en inl* 
fumant ouvn^ Un homnie câèhre appelle ce* 

; ibrtes de Médecins des alMins oflicicux. Je ne 

j crois pas qu'il fe foit beaucoup trompé,- car ce* 

lui qui a une fois §omé le diagnoilic d'une maliA 
âe pourroit ftdlement Ja guérir de fan cafnnec^r 
& bien loin que cette grande afliduité foit fi né- 
ccflàirc , tous les Médecins honnêtes conviendront 

[ avec moi que les trois quarts des viiîces que noua 

tendons aux makdes , font t>lutât pour les COQ- 

[ ibler ^ que pour nous inflruire de- ce que nous de' 

vons leur ordonner. Tant pis donc pour ceux 
qui ont befoin tous les jours d'une nouvelle lu* 
» viere pour fe coûduiie ( j*en excepte le coinmen*» 

cernent d'une maladie dironique de tout le coura 
des maladies aiguës; tant pis pour eux, je le répé- 

; . as; & tnnt pis pour le malades. ! 

• Enfin on juge avantageufement d'un Médecin- 
fiaiGe qu'il eft âdle, abondant, &folëniefei^ 
ygîr du termede riche, dans fês ordonnances. CeUr 
une grande erreur de croire que c'efl: par Tabon- 
dancc des remèdes qu'on guérit les maladies. Il 
fint que ceux Ik foient proportionnés à la caufè 
de celle-ci, & ordinairement cette cauie. eft fîm*' 

l pfe: mais fouvent la ^Nature, eft fùflKànce toute» 

feute 
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Sttft LA S^NTÉ t«i 

rfeitfé k la définiifd^ itfe ttoiikie qit'oii loi i|iGM| 
' (Mtf les: remédM ^ âo^iiie him Smm la guétfh 

fon , au lieu de TaccéléreK Mèftez-vous donc 
é^Un Médecin qui a toujours la plume à la main 
|>our vous donnef de nouvelles reœtceSf & foyeiS 
«Arts cpie -c'tfft un peitiûiiatottt tmvan A 
•4e hr future non un de feft Mb«((be8« 
• Pour fè com^aincre de la vérité de ce que j'avatî* 
^e, qu'on jette un moment les yeux fur ces pay* 
ûns héiketûL^ bien pliis fortunés quanodsV.inr^ 
loue paf^ raëfgheitîentoù'Us'^Vehe de nos|>oAi^ 
peufes pfttfmacies; on tes véffa ffc guérir de fié^ 
Vres malles, algues, inflammatoires, des petite* 
Véroles & de presque toutes les maladies par un 
lèui fégime qui fapelltf doucêmétit la Nature db 
fts plus granili éâtfts» Que.de ^nds^ dé riches*^ 
de Princés & de potentats vivroient encore , s'ils 
euflènt eïïùyé dans une chaumière & fous la iîm* 
)>le garde de cette Nature btebfa&Ke^ k màaâiè 
<lttl les a ^ '«à tbmiiieàth 

Une Efieuè eficoie ' aflës "fonilitei^ ^ c^efl' iè 
donner toujours la palme au Médecin qui a été 
appellé le dernier, fans examiner fi c^eft bien lui 
qui a triomphé de la maladie. -Que dé pitoyàblet 
'guérHlèufs ont acquis par \k nAe îéputatlon qui é 
fait leur fortune ! Je pafle cela à ceux qui en foA 
la dupe comme le vulgaire $ mais je ne puis Je 

I 



pardonner à un Médecin inftruit, & qui twtov*-*! 
j(llW€Ltt«ité.aflèZim^kment pour qu'il ne puiflè 
^.fited« inîei», non je ne lui pardonne points 
à rombre d'une recette qui «e dk fouvent p«B 
*^de chofc , de fe rendre propriéiaiie des fifui» 
4( de la gloire juftemenc aCis à celui dont il a pria 
la place; c'eft un vol dont peu de gens saperçoi- 
.yent, maïs qtfoa devrok édaiicr plus attentive- 
'jiient. J'ajouteiaî que ceux qui s'en rendeni: 
lîO»p^bles , fe font aifément îUufion ; quelque», 
ips même croyent de bonne foi que ce font leu» 
xeméd^ q«i ont opéré; mais je puis alTurer que 
cent malades qui quittent leurs Méde- 
^ns pour un auoe & qui guériflènt entre les maiiy 
4u dernier; il y en a 98 qui eulTent également, 
& peut -être plus prorateraent guéri entre les 
^nains du pfémier. C'eft -donc encore un figne 
^ès équivoque, drhabileté que ces (bnes de cures 
àc maladies dans lesquelles tm Médecin fuccéde 
à un autre, puis qu'on cft toujours endrdt de 
jKmtt lequel des deux a guéri. Cerpendant c'efi: 
^ocdindiemenc par elles qu'un Médecin commen- 
'<:eUire du bruit dans le monde. Voiiàçomme 
^out eft erreur & vanité fous le fokil 

On ne veut pas feulement qu un Médecin foît 
'iabUe mais encoiè qu'U foit heureux. Voila une 
Mineur dflot fl eft bien eflàiâel (k iè guér^^ ^ 
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•n'en eft pasdela Médecine comme d'ime partie- dit 
mnte-im: id la fohtme ûât tout, là le bonheiit 
«ft lafaence. La fortune d'an Médecin, die 
pocrate, confifle à entreprendre avec connoiflàn- 
tje. Car alors il guérit ou prognoftique de boime 
ibettie Timpodibilité de guérir; aulfi cehe réput»- 
.iion 'd*^d:e heureux n^eft ordmaîtemenc duequ% 
lia guériibn de d ou 3 perfônnes de marque y 
'•donc on fait afTèz d'éclat pour dérober la connoîs^ 
lance de cent malades obfcurs qui onc péri par IV 
gKWice de celui qu*oa préconiièw 
: i £]ifi»'«egfmide Erréut- à laqâdfe non fôuléL 
ineiK le peuple, maisauflî les perfônnes inftrmtes 
font fujets, & ce qu'il y a de pis encore, à la^ 
iquelie des Médecins donnent quelqucsfois du cré»* 
dit, c'êft de perfuader qu'un T-héocSte-eft lUÀ 
mauvais Pradden: aînfî mettant dé Vrôcé cet lioiii^ 
me éclairé & qui employé tditt» fa vie à Tétudè v 
on lui préféré celui qui voit des malades 6c eit 
■plus gran4 nombre, & depuis plus de cems: ok 
iuppofë que dans nôtre art-r^périence., vaut 
* mieux que la ftienoe , ' oc on' ne trompe pointw 
Mais que veut-on dire par expérience? fc'ell là* 
,^fîus précifément qu'on s'en lailîè impofer. Cet 
iKtfiinie voit beaucoup de makdes & fait la pnu 
tique depuis long-temps, donc il a beaucoup 
fl'^xpérience ; la ccwféquence e(l ab^^lumest te^ 

I a 
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,k. Car Texpérience en Médecine n'eft autre cho- 
que rhabitudc dapliquer les moyens fuivant 
Jes différents cas qui fe préfeotent, ouûs^.il peut ft 
Jùttj & cd^ malheureufemenc aitivenop^ qu'un 
homme a vu beaucoup de malades (àas avoir ao* 
.quis cette hcureufc habitude de difcemer quand 
é& commeoc on doic aider la Nature par tel & 
tel moyen; porconréqueacil.eû arè« poffîbk^'cli 
.aie vu beaucoup dç malades, iim» «vçir^rqitts Tex^ 
l^éricnce. C'eft cependant un préjugé uèi corn* 
mun 6c dont il ne fc paflc guères de jours, qu'on 
n'en entende quei^u^ urait. Cet homme ed un 
ignonnc» dit Tun, point du tout, repmd fur Je 
champ un auoe; je vous afline que je nut êatob 
phitot à lui qua un plus habile; à' c^ufe de Ton 
expérience. Expliquons ce que c'eft que cette 
çq^érience. Que ies limites en font étroites 1 £1* 
k confiile I ay^ pcudant de longues m6» ip* 
pliqué tels ou tels lemédes ï tàk$ Hia celles na* 
ladies qui ont paru feniblables, iàns avoir jamais 
uu le pouvoir d en examiner les caufes prochai* 
jics ou éloignées» ni de raiiôiner fur kuis divers * 
candères. Ceft la défdorabb & oop fttale 
expérience des empiriques , qui ont un remèdt 
favori pour chaque maladie , comme fi les tempé- 
raments , les âges, les fexes , les circonftances &c. de- 
a^ctoit toi^jouis fe combiner anmime point (ià kuty 



fi UrR. L A s A N T %^ 

lemédes Odc eu que^uçs fuccès. L'^érknce 
4qqc ne. confiât pdnc ï qrdannçF b^upoup 
remèdes & à voir un grai^d nmhtù de' malades ^ 
mais à juger les maladies & les lemédes dans les cas 

infiniment divers , quoique femblables en appai'en- 
qui fe préfentent dans la pratique. Nous nom- 
moQs celle-ci radonelle; & elle fe crouye toujprais 
. daez les habiles Théoriftes; de forte qu'un mi 
Médecin , bien loin de prêter fon crédit au railbn- 
nemcnt du \ailgaire à ce fujec, doit joujours iti 
trouver oôenfé, quand il entend dégrader la con- 
Saâce peur un habile homme fous JOe prétexte fii- 
vole & abiblument fîm. 

Le grand Frédéric I loffman fe plaint encore d'u- 
ne grande erreur, ou plustot d'une grande injulUr 
ce du vul^^ à Tégard des Médecin^ |Is on| 
toujjo)^ tort quand il : perdent leura maJMes* 
Comme û leur art avoit le pouvoir de nous ren- 
dre immortels: ce qu'il y a de plus déplorable 
encore, c'cd que leurs ^onffrères n'oqc pas tour 
jouis la ^érofité de les vengier. Ils ont Toi^ueii 
quelquefois de foufinr ce qu*on dîlbît au Sel^euf 
pour le Lazare: fi vous aviez été ici, mon fiere» 
ma fœur, mon mari &c, ne fer oit pas mort, \\ 
lie£iut pas» dit Hii)pcme, (^^ exiger 4çnoti:ç 

■ < ■ 

, («^ Ub> 4» V«t..Med. ' 

I3 ■ 



*34 TRAITÉ DÉS fellR. PO^Ui; 

sit des cfaofes qui t(m hm de fbn objet; oÉ- 
noiis ne profeflbris que celles où nous avon« 
ie pouvoir d'opérer, ou en fui\'ant la Nature, 
ou en la corrigeanL Si donc il arrive à un hom- 
Xùe qadqae acddent qui paflè les Hmites de no- 
tre art, on a tort d*exigcr que nous en opérions' 
la cure. Celui -là feUl parmi nous mérite des 
reproches, qui a prognoftiqué la vie, quand les 
fyroptomes- auroient dû lui ^prendre, & même 
Simeat de fon bonne heure, à prognofiiquer la 
ikiort. ' 

Tout ce que nous pouvons faire dans bien des 
maladies chroniques, c'eft d'en pallier & calmer 
les accidents; quand elles font invétérées, ileft 
tm de réuffir à les guérir. H n*y a pas de Mé*' 
6edn qui'tfen Me joumellement la trifte expé-' 
xicnce. Un des plus grands hommes de nos jours, 
à qui je me plaingnois de Topiniatrcté d une de 
ces maladies, qui empiroit à vue d*œU fans cau^ 
Ife ffart apparente , dès ^u'îl en eut enœndn ITiL 
ftoîre, confolez vous me dit il , je la connoistrès 
bien; mnis je ne puis me fîater de 1 avoir jamais 
pu guérir; en même temps il me prognoiliqua 
tous les phénomènes qui dévoient paraître encore^ 
malgré' C0U5 mes foins, avant Teacdnâion demo^ 
mala e. 

Je ne ferai xoint la focufe de^ donner ici la lifift 
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èk nmc chroQîqùb qui fodc «i^-dflfli» de Tait^ 
Dans des Ihres, qui comnie œhii d, âoiveh& 

lomber entre les maîns debout le monde, il faut- 
épargner à certains ledteurs des fujets d'exercer» 
leur iimginatioiL Combien de mélancoliques oncr 
perfeâiomié leur maladies au point db la renduM 
incunible, à force de livres 'de Médècîne, où 
ils ont toujours fait une aplicacion exagérée de- 
leurs maux aftuels & poflibles. 11 fuifît qu'on; 
fbk bien perfuadé qu'en général il y a des maknl 
dies au deflqs de Fart, qu'il n*eft porcooiëquencj 
jamais humilianc à un. Médecin de n*a?oir pu gué-: 
nr. > 
~ Voilà les principales cireurs du vulgaire à l'é-: 
gud des Médecins.. Je ne puis cependantifinà^ 
tedba^pktt ûns .dooner^ une idée de cetiie c&Om 
fance <^»irîftcre que Ton accorde parmi noos'Ib 
ceux qui en impofent par quelque fecret parcî-'- 
cUlier pour la guénion de i:ercaines maladies p 
iMi pr u6 . taknc emaonfinaiie de coanoitrar 
tous les naux êe 'd*eii fiiire lliiiloire , le fi^ô 
jet abfent, fur la feule înfpeékion de (on urine.',» 
L'Erreur du vulgaire, à ces deux égards, peuti 
être regardée comme inâiCBioncable au pre* 
Bâetf • paxte qu'il eft abiblument perûadé que œl 
font les remèdes iètds qui gûériffeit: dè-Ià ileft-r 
eccs laciie, ii^on a guéri à fes yeux (iudtiuc ma-. 

14 
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bdie de conféquence^ il efl crèsaifé, dis-je, éf 
W ptt&uàttqut h fméde qu'on t employé pou^ 
0àÊ. ék m grand 6mt; fc $M on foDoe tou» 

ceux qui font ataqué* du tnéme mal, à venir- 
préfeaçef kur bourfe. %u poilî^ilèui: du fpécifî^ 
nue.- 

; Je ne doute pdm ^ <oai le» mis IVIéde* 
dm n'^pronraCv odnnne moi, ttne^gnmde mor*' 

tificarion quand des malades vont les trouver eo" 
leur dilànt , qu'ils font adreflcs à eux coi:) me ayant 
un 6crec paniculier pour le mal dont ils fonc te* 
ttiots. Q m'eftfouVenc tombé de ce» fortes de per« 
fonnes, & je me fuis toujours fait un devoir de let: 
défabufer en les afîurant que je n avois point de 
iècrets particuliers pour aucune maladie. ^ 

Ce. Médecin • dit on, a un fpécifiqiie imiii&Q^ 
cftbie pour Véplkpê^ Eneurr fou icciet, s*il 
©ft vrai qu'il la guérifl^ bien quand elle eft en- 
core dans la pofîibilité de guérir, eft d'uier d'au- 
iHit de régime & de remèdes difittotts, qu'iii? 
diqneiB & cldgeat les htièoiies de chaque mala- 
de & ks diipofiâoos aélodlfls du Aijet qui .eH^^ 
eft attaqué; il en eft ainfi de toutes les .aptr^s: 

Je ne puis ailétanc comprendre comment un. 
Inmme de l'an pe« tranquillemem fe iaiflèr pr^ 
lardans le monde pour un homme èièciec;ceir 
Ivî-d pour le Raçhiqs, celui -tt poijfr k$ Qçg^ 
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Vlilûon$> ïm pour h gorge , i'amrei pour les yeux ^ 
m ancre encore pour la poicrine. S'il içaiFoîi^ 
combm tt «ft fipeineiit <k pfamconeiic ieixh 
xioTé dans refpri; (k'toiK homme éclairé avec cet* 
IQ miférable réputation ; comme il fe Ijâteroit 
f^en défaire, pour y fubllituer celle d'UA hm* 
Qw Ù05 (àcieci .mida telle tù h force «faipr^^ 
gé pasaâ le VHlpke; Le ftnx Tiblouic, les jaéte? 
ces rétonnent ou Tamufent; il aime à être dOf 
pe» &rell présque u>ujour& Cependant s'il veui^ 
^ac fok bjen ^lice réflexion fpie^Jefi r^édes ne 
fimc. point ladifférems, qu'ils foniç 4îvîns quaii4 
9e (bac dirigés per le confëil d^qn homme fiige 
&L éclairé qui connolt parfaitement & aél:ucll&- 
l&enc la inéthode ^ guérir, quau conciaire ilji 
|bnc dee poUbcie qui doiteeiic la morcjplus -09 
jpoîne lentemfntf quand ils ùxit admipilbés Ans 
connoidànce , on fe d'éferoit, funs doute, de cec- 
^e inclination à prendre des drogues qu'on ne coi^- 
IM» point, ài pli^eacore à lesreçevoir desmainy 
fui doivent toi^'ours être fufpeâes dès qu'on psi^ 
4e de (bçrev* Notre art n'en connoit point; Ton 
fecret elj celui du genre humain. Nous fouîmes 
trop âac^ , qu^d bous croyons avoir %t que^ 
/im déeou^ne udle, de la fidre pailèr par tons 
in moyens* que tious ^vons, à k connofffiaçe 
•dçs hommeSf C^u^ qui en agîQèpt auqfçmenr 

is 
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ae peuvent toe dHb]lpé$ de cfaariaa^ 

wîce. ' . 

• A régard de ceux qui regardent le? urines, & 

portent leur jugement fur les maladies, par la 
ièule infpeétion qu'ils en ont faite; je ne crains 
fdat d*slfi]rer que tous les Médecins voyent ^ee 
peine leurs noms écrits parmi ceux qui ont 6b^ 
tenu les honneurs académiques. Sennert les traite 
durement, en les nommant des anes & des im* 
pofteuis ; d'autres Auteurs » non moins recomman^ 
dables, ne leur accordent point des dénomfiiR^ 
dons plus (bteuiès. t 
- "^e (çais qu'il y a beaucoup de gens qui ne pç» 
viendront plus nous confulter fi au moins k 
.|)remlere fois nous nWons la complaiiànce de dire 
qudquechofe fur Turine qu*0Q pr^me. Padencev 
perdons ces pratiques & refions Médecins hon^ 
nêtes. Il n'y a rien de fi ordinairement faux 
que les jugements qu'on porte fur les urines» 
quand on ne connoit point le malade & qu'on 
Ignore te temps auquél il a uriné; jamais elle ne 
montre certainement refpèce delà maladie, tout 
au plus elle donne quelque fois occaûon d'en 
foupçonner h caufe ; & c'efl fur ce foupçon que 
des hommes baidis, & peu jaloux dîme répwa^ 
tion hônnoraiïle dans te monde ; répandent 
en diiTcrentes conjec^lures dans le nombre dc&^ 
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^pdles» im crédule imbécillê ctcktdàsiom liper-^ 
œvoir. Telpèce du nud dont U eft attaqué. Mut ■ 
pour fe convaincre combien peu de foi on dôftf: 

ajouter h ces forces de gens, il fùut penfer que 
Turine efl; la fécrocion des férofîtés fuperâues de» 
toutes les humeurs yparcooféqûent 'cdiifonM à 
leur craie aâuelle. 

• Mais, comme le dit IVfr. Quefîiay dans fon 
prctnier article de fa belle diflcrtation fur cette' 
matière, les humeurs contiennent feulement les: 
caufes des maladies , maîâ non la' mftkdie elle-: 
même; ainfî donc les urines comme Ta remarqué^ 
Primerofe, (^) indiqueront feulement les eau-' 
fes; mais, ajoute -t-il, une feule caufe peut pro-- 
duire pluûeurs maladies, & elles pourront être > 
dans une période plus ou moins d^lorable. Par> 
exemple, la bile produira la fièvre chaude , la 
phrénéfie, la jauninc, réréfipèle, & de laquelle 
de ces maladies pourra-t-il conjcâurer qu& ic fu-* 
jet eft attaqué? » 
: lylaîs outre que la même urine peut indique» 
la caoTe de plufieurs maiix Ihr lesquels on risque- 
ra toujours de fe tromper, fi on nomme l'un 
par préférence à lautre, c*ell que dans le même* 
boBune attaqué d*une feule maladiey eflfenidlej 
• . . ' . * . . 



' ék varie étonnamment, ainfi que s'en apperçoi- 
journellement, je ne di^ pas feulement les 
fffM dft Vmp vfm tous cegx qiâ s'iotérefiey à 

qodVMspUi^ CeU^ qMe je ve» aajôtndlKé 

«Kl fi êSSèsKm celle qu^ j'ai vu hier, que (î 
je n'étois chez le malade , je penferois que c'eft 
.Vurine d'une autre. Mais qud ^ c^Jql qui n'a: 

Q» 4tven que parcmirr nMie; je ne pmte- 

ptf des teintures que Turine peut recevoir des 
aliments ou des médicaments qu'on a pris. Je» 
k fuppofe naturelle, & je dis qu'il petu pimr 
qœ^ celle d'ua bomme fain ne dîfi&ç en rièn* 
de odle d'un malade; celui qui a paflë les trois 
quarts de la nuit à table , & fe réveille au bout 
de quelques heures de fommeii, s'il a pna une 
gHqriê qqandçé de boifloosi lendn une eau* 
Uaocfae & Upipide qiAm în^ieAeur d^vi-* 
nés ne nanqueroit pas d attribuer fottement 
ou à une bile exaltée , ou à l'ohftruétion de" 
qiielque$ viscères » ou ai» iSdcult ou oifin. à 
qudqoNm de ce» fiiaiK datia lesquels l'urine Cu- 
bit par accident une pareille mutation. De mê- 
me, une urine très bilieufe, jpcut fe rencontrer 
^ftfis une maladie efemieltement diiiÉfeaie dë 
les qu^elle |H!ognoaiqiie oïdiDatremenc, par une 

obilruâion accidentelle & alomentanée du poc0 
l>lliaiie. 
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* DldlMi^ ^ comMen y ^^ïï de ma&dies qsà 

,n'altérenc aucunement les urines : prémieremenc 
coûtes ks exteises, fecondfimeac filufielira intefcw 

'«qpwiie^ Té^ilepdev la gro^^ la pMnéfie^ kfl 

-maux de céte , de poitrine, les rfiiimatiTmes, la fié» 
-vre hétique , la phtifie. A l'égard des trois pr«- 
miétcsy Arculanus (i?} prend Dieu &iesPuiè« 
•6ffces céldles à tématï qjaL^'û n\ jamâs pu venir 
4l bouc de les conitidtre par Tuiine , qu'il regarde 
tromme une indice infidèle, & abfoulement équi- 
voque. Galien ( ^ ) nous afliire qu'elle ne peut 
lâonner lucUAe iumâère fUr la ptunénéfle, nonpli* 
^ fiir aucQMeafiâidii da cerveau;! l*égard 
VÈÛiàbBgàt.fcktiot & des rhumtifmes, j*en ap- 
pelle aux Médecins. Ils conviendront avec hk» 
qu'ils OQC conlkipmenc vu de.ciès belles utines 
«hés ceux qui en Ibm afièâéL 

Dm les mabidSed dè {loicrfee'fe poulmdn eft 
précpiéremenc attaqué, ûûs que la madè des hu-. 

• • * 

Qa^ Deum tcrtor & Nomina cœli, quia net Oui, 
iiec ane. de concQptioae mulierii, nec de^ilepfift, née 
de quartanâ , potui invenire cognitionev cemm per iidi 
fiam folam, eft emm fidlax nuocius & ceqahrocui* 
lient, in Avicentu Citu ftn» I. uaaiCi 20. Ctp. 

(^) FMMfa. tôt à. . ' : 
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'iiieaft 'ift acquis \ùm dtécaddn confidéiable;- U 

: efl: \Tai que quand la graiflè , venant à fe fondrr, 
•&it tomber le malade dans le mararme, on ap* 
peiçok qudquefois, mais d'une manière bien.pea 
ifeifibte, des madères gnifla^ hiiileuiès'qiii 
-nagent fur furine. Mais qui ignore que cek ar- 
' -rive aulTi aux perfonnes qui jouiircnc de la meil- 
-leure fanté? 1°. par une coftion qui cft tout-k- 
«âtc.dans Tordrede Ja Nature a% par un édttuffe. 
^ment momentané des reins dans des perfbimei 
grades. Ainfi ce (igné eft encore dbfolument équi- 
:Voque. J'ajoute qu'on doit le rcgirdcr comme ab- 
/olumenc &ux,(i cette toile huilcufc ou graiflcufe 
;cft tiès apparente; car elle n'eft miUement le fi« 
.gne de lafiévie hétique fimple, mais toijoiiis d*a» 
ne fièvre ardente & aiguë. 

Il .eH facile à préfent de fe perfuader combien 
lé jugonent des urines ell in^dèle, & quel dooe 
iinéfitefit œur qui» par leur inQ>eâion, non lèu- 
Jcment s'annoncent pour former le diagnoftiquc 
d'une maladie , mais encore pour y appliquer des, 
remèdes convenables. 

• Qu'on ne croye pas cependant que je vèdlle 
inffnuer ici qu^un Médecin ne doit fàîre aucun Cas 

. 'des urines. On fçait combien l'examen en eft 
utile dans le cours des maladies. -Les Médecin^ 
les plus célèbres y ont iàit un^ aoeiitioii toute par* 
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ticullète. Hypocnne y a en tmcoup d'égar(( 

daiis un grand nombre de fes prognoftiques ; Galicn 
l'a imké ; ks Médecins Arabes , d un ul^ fi 
jioni^te, ont paile à Tabus que je.cûiidami|p,..ai 
VouUoit coimpki» par ion feul feco^rs tou&es 
infirmités humaioes; du tems de- Femel même , 
çct abus rcgnoic encore ; & on reproche à cet 
jboûOQie.) rfaiilcurs fi célèbre , d avoir été dans Tu- 
fige de cûiirulcer > Paris fur les urines qu'on hà v 
apportoit 4a dehois.; ce. qa*Qn juge d*autaae plut 
répréhenfible , que quand même on accorderoic 
qu'elle peut donner des connoillànces fur les ma- 
ladies», quand elle ed récente, on eft .évidemffleni} 
fatjàé à ider .qu'on puiflè en dro: aucune lumièiip,, 
qufoi elle eft de quatre un cin() he^;c*eft fui» 
quoi nombre d'Auteurs s'accordent: quelques uns' 
aaéme veulent qu il n'y ait pas plus de deux heu-, 
tes quelle foie fprcie du pprps. Comment donc 
veuc-on étaUir jaaioindre connoif&nce jtlir celle qui 
lious eft ponée d*une-campagne de a a-3 heure» 
du matin , tems où la coction n'efl: pas encore 
faite ; circonilance qui altère fmgulièrement fes 
qualités ei&ntieUes. 

. Je fçais qu'il n'eft pas aîfé de guérir les préju- 
gés à ce fujet. On a même vû fouvent des per- 
fonnes qui avoient été les prémieres h fe moquer de 
misa qui donnoie^f tétfiéiaircmcoc leur coAâencc. 
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Aies fiÉfetéeémetit» Cèla aitive fur-tout aux fera* 
<nes s «lui au ligne le plus équivoque ^ foupçoi 
, flMifr 4*abor€l qu'elles foiir 6lifleiMieâ« QtidqMi 
nAoïimibles 4ïi*efies ay^t éié.aâ^MMIint,^*]ft ^ 
riddté ftifurinoncàble âe' f^tfiréiÉ' ^fHè^fde chofè dd 
plus certain fur leur état, leur fait franchir \t% 
ixuTïères de la faîne raifon , pour le ploi^gtr ddtil 
m |»lttt. grand -aèlme d'kicertiajdei Rien ne ki 
il llitit qoVffies lOttoi» coiAdfitf Tort* 

* Ce fera fans doute, kur endre ua iêrvice 
&ès imporami, fi on peut les conViÉKffë qUe ké 
«fihes ne pëtiS^ fournie anciifi de groAb' 
ft.' On léu^ peinte AOjien épargnef leur argettf 
if k honte d'aller demander pour elles-mêmes 
dés lumières & des confeiis à un homme à Tha* 
bikté duquel elles ne vôudfolenc (Nâ conflit leM 
p!èm cbiènnëft Conmiettc penrent^eAes attenÎM 
^*on dBlfiigue#a' % elles font enceintes ou non 5 
puisqu'il ne feroit pas même poffible de voir li 
leur urine eft délies , ou d'un homtbe^ fil'faa^ " 
bile fpéculateur n'étoic d'abord inis au fiift'de It 
qbeftftm , par celïe qui k Xvk a|»poite. ' Cir quoi* 
que quelques Médecins Arabes, & Femel aprèï 
eux , ayent cnfeigné , non (èulemenc qu'on peut dis^ 
tînguer la di{SÊrence d»fexepar ks urines^ iniif 

en* 
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encore qu'ils en ayenc indiqués les lignes, notîs 
pouvons cependant foutenir la thèfe qjaè noué 
avons, awanoé t & fctiVerlèr abfoluinent la lèiil^ * 
par un fciil argument. Les urines de la femme , 
difcnt-ils, font d'un blanc fade & moins claires 
que celles des hommes: mais moi je dis, les urp» 
aes de cene femme ardente &échauSëe font WgA 
cuites ik colorées, tandis que celle de cet homme 
pituiceux eft bien inférieure en couleur & en con- 
Mence , à C^elle de la femme la plus foible. N'en 
CoadueiaHi-on pas^ q[Ue les figues diilin^tiâ allé^ 
gués inrl les Arabes, par Femd , & par cetùt 
qui (ë foodeAr- encore at^omd*hui fur leur auto* 
rité, font communs aux deux fcxcs. Or que ce* ' 
la foit comme je le préfente , c'eft une choie 
qu'il eft poffible à chacun de vérifier par & '^to^^ 
pre expérieoce. • • - * 
. Pour la Groflèflè, ils pei^iflabt Un peu tnkùt 
fondés» Mais il n'eft pas cependant plus difficile- 
de renverfer ieurs principes à ce fujet. On fe-' 
roic une lifie Immenfe des Auteurs, même dst- 
ceux qui ''d'aSUeurs out fegardé comme mifl^ 
honnête rinfpeftion des urines v qui pourtant ont 
aflignés à celles d'une femme enceinte, des qua- 
lités qui les fontabfolument diflinguer d'une autre* 
Dans tous les tems^ les Médecins, cotiime tood ' 
iH auoes hcnmies, n'cm f^ Mé fil«hés de troltf - * 

K 
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.ver quelque occafion de flater Je fexe. Combien 
||,y en a^t-il eu, qui f9Uu:icés par des femme^ 

h cour 9 .ep trpiiwiç d» (îgnes acm iëur 
lement d'une g|X)fliè(Iè en général, mais encore 
^ leur prédifàn: le fexe du fruit quelles por- 
IQÂçnç. C^efl ainfi qi^ dans les écacs les plus 

TJ^é^ogien Mouçiç & mpnile 011 6ymi*iiiiq 

pie^rfonne dont les digr^ités, la naiflancc & Tédu* 
ç^iion fen^blent juftilifr de » certains foibles. Un 
Ifi^àedn fait quelquefois la, même chofe pourl» 
çorps. 11. iè ptéce pt^ji^ de ftt .maladeif 
^ie déOr qu'il a de gagner 71e plus eo ptai kar 
confiance, lui fait faire des promeflxîs hafardées; 
& comme la fortune feiçpnçie ordinaice^em les 
téméraires, li par un heureux baûnl «s pron»*. 
^ imt leur eflkt œc hdtnpie & divioife aux 
3ffux de k femme qui a ohceno l'objet de fes 
v(Eux. Vctilà ce qui, ^ feqdu çautii'eireuis ii ac-> 

.Cechommm^ dk iùr cds ftiisla i^giMp,^ 
fécob. enceinte, & fur tels autres qpe J'iMMa. 

cberois heure ufement d'un fils; tout eft arrivé fui- . 
vant fa promeife. C'en di fait; je ne connoia, 
ps^ un autre Médecin dans lé monde, pour û hai» 
Idb ^%b%t% ^ VA je vQwit^ffitttie ma: ooos. 
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le vais vous "éKninttr'lins àaà^ 

te, en vous afllirant que par cette même raifon 
qull vous a dit , avant le temps que les (jgnes 
naturels ayenc^ annoncé que vous étîez enceînté 
ft^tt of(' nîat^ier le {àtt du fitâcqûe vonâ 
t>orc!éêv celd mline'il eft 'indigne de-votié 
confiance , & de ceîle de tout les honnêtes genS^ 
Car H a feit deux chofes également déshono* 
jéiitér & <ittr fé rapponent à la boilè trompérié 
fldnt toiic ^mi filéâecift eft ^capable. H' vous ai 
dft'qùe vôus édèz'etic^e, &c û nVn i^^avoié 
rien; 11 a ajouté que vous portiez un fils, ce 
il fçavoic encore moinSé II a rencontré com^ 
fne Uà dtfèurs (te bonne avanture' qpe les Mn^ 
gijfhats -né laiflëne pas de Qhsff&t liomettfeitieni 
d^une ville , quoiqu% ayettc' quelque fois lén^ 
contré des vérités très importantes. • 
• Non feulement du tems des Arabes, mais raê-^ 
nie après^le M<mveUenient des Lettres, 
fieurs AuKors,' imtAis eAcOfe de préjugés à cé' 
fujet, ont cm 'devoir foutenfr qu'il yavoit dans^ 
Tiirine d'une femme enceinte, quelques mar-' 
4)ues certaines de (on état. IV&is comme Tex*^ 
pfinenoe a prouvé lé contrtdre; ' on eft tout^lk' 
Me revemi* dè eette erreur» On a trbuvé que danF 
la grofllèflè , quand on jouit d'une belle làilfé,- 
«n rend tme urine auâi belle, auiiî ci^orée^ ^ 
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0uiE bien dépouillée de fédimenc, que rhomit)^ 
jle mieux ponant. 2^ On a £ik réflexion qa* 
Hypocrace qui «roîc nmaflè avec cane d*éciide 
*«-Cous les (ignés de la conception, n*avo!t pas die 
un mot de ceux qu'on peut trouver dans les urines. 
3*. Ceux qui ont accordé qu'on poiivoic apper- 
cevoir quelque changement dans les mines d*mie 
^mme énoeime, conviennent anffi que cette md- 
jne altération Ce trouve dans celles de toutes les 
femmes donc les mois font déranges , & dans les 
hommes comme dans les vierges i cauTe des ob- 
Hniâions auxquelles les uns & les autres peu- 
yent être (ujets. Ainli donc ce (îgne ne canc- 
térifera pas plus la grofîèfiè d'une femme, que les 
pâles couleurs d'une vierge^ . & les x)bilruâion& 
des hipocondres d*un homme. 

Que les Médecins q^ ont eu • occalion de. 
voir dans cet état des femmes, qui veulent qu^ 
chaque vifite on regarde leur urine, parlent de 
bonne foi : ils conviendront qu'ils Tonc trouvée 
' ttntdt. blanche & tantôt colorée , quelque fois 
petite, d'autre fois abondante» fouvent avec une 
belle hypol!a(è, & plus fouvent encore des fédi- 
ments de différentes couleurs. IVIais fi cette fem- 
^ âsm le tems de ià groflèfllè vient à être at-- 
taquée d'une maladie qui altéie toute la fubflan- 
des hiuneuiSy alors je demend^iai comment ^ 
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\ omis toutes les vaiktioiv que ddt alors fii^* 

bir Tarine, ITiomme qui s'annonce'pour connois- 
feur, pourra y rencontrer le cara(5tère de la gros- 
iëilè. £nim Texpérience nous désabufe plus fu- 
fement de cette erreur, que tous les raironne^ 
mens que nous jxxirrions faire. ' Cette expérien. 
ce a déjà exîfté du'tems des Arabes , puis qu'un 
des plus célèbres d'entre eux a avoué que ruri- 
ne de ià femme lavoic trompé dans le jugement 
quil avoit porté de ùl groilèflè. Il n'eft point 
de Médecin un peu en pratique à qui des -mata* 
des n'ayent fait de pareilles confidences. J'avoîs 
cru être enceinte, parcequ'un tel à qui j'avoîs 
envoyé ou porté mon eau me Tavoit a^Iùré;ce-* 
pendant f ai été trompée dans mon atteintes. Si 
ioutes les voix des femmes qui iè fônt hdflè leu- 
rer par ces promefTès, pouvoient fe réunir dans 
ce moment à la mienne, je me flatte que tout 
ce que j*ai dit, & pourpis dire encore, deviens 
drdt foible, en compatûfon de la force avec la* 
quelle ces voix juflement réunies pour pliblier 
rimpoflure, romproient pour jamais ce préjugé. 

Après avoir montré les principales erreurs donc 
le vulgaire eft viâime à caufe da ià légèreté à 
donner ià confiance à ceux qui la méritent lé 
moms; il eft bien jufte aulïï que je parle de cel- 
les qui ne font que trop communes , par raport 
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Médodi^ qui fooc vraiment dignes, 
ties phiQOB$..&Jes rtforoches ii^)«0e8,.tam dai 
mabdes, de ceux. qui s^iméseOeiic. k eux* dé*, 
spngenc les juftes projets , & amoliflènt le coum* 

du Médecin honnête qui entreprend de les 
guérir. On a & on doit avoir cette afliimnce. 
|49-à-vis d*iin Médecin donc 1» probicé & k capa- 
cité font «ecomiies, i^. qu'A a'emrepiend pat 
le traitement d'une maladie fans la connoître, 
que fi dans le cours du traitement il arrive 
des aoddens qui étonnent Tes connoiflàncet» ii kr 
laa le piémier à demaiider du lècom pour fi» 
malade, en ibUicitant les lumières d'un coll^;ue 
d'une bonne réputation & d'une capacité fupérieu- 
le à k ûenne. A quoi donc ferviront vos plain*. 
les &VOS iepiocfae8.vis4i-vîs de cet iionnêce hom* 
fpe; vous ne rob Hgaez j^ouais à vsm condui-^ 
le mieux qu'il im fait, puis qu^ fait de fonpro- 
pre mouvement tout ce qui eil poiTiUe pour vous 
Chérir. 

On qtdtieim Médecin l^èfenenc, commeune 
pedte MBicrefle lidflè & ftiTeuiè de modes. Ce 
l^océdé eft non feulement éloigné d'une noble 
' fiçon de penfcr, mais il eft bien contraire à l'in- 
térêt de la iàncé. I^ I^'étac d'un Médecin n'ed 
point aflés abjeâ pour qu'on prenne le droit dé 
)*aEvilir psr de purs caprices». C^honuneeft mijl*^ 
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le fois pkv jaloi;(K de iîi f éputation , qué àêaêi 

de vottff , qond ym fUtvitt éci fie k ^(M 

de Tannée. Cependant paPCeque vous pafîèz quel* 
ques nirits làns dormir, qu'une fièvre nobéic point 
«ne piémieis remèdes, qn^unt fiiédédiié 
«m point praenié m feitev dtt vém im Wàjf 
purge, quelque fc^fllÉm poUri^t» avch* feuki- 
tnent ordonné une rémede défagréable , vous fa- 
cniiez fa réputation fans aucun ég^d, & vbus Ib 
facrifîez d'autant ffijçOK, qi* Vdtti fitol |>lte^ 
len&ccn d«iB k nMd». Von» lie f^te IHi^ 
nmc pasoeneinfafHeevâ voilè f^;ki4» que cetté 
infomirie vient uniquemefït des agitations de votre 
arae, que cette lièvre doit avoir uu certain côiii^^ 
fil qoè voiiB avez la plu» gmuâit ohUgs^^n 4ft 
ahocKb àimOiédedft ^utb iiifl^ p^^^ 
périodes ed Hxiciàwilt ' !Sii^ftnâ^ h marché 
de la Nature , qu'il y a des circonftanccf^ , qui 
même ne font pas rares , où il e(l impoiïible aii 
Médeda àL k to» les Médecins ^âible éé 
tépoDdre des efibcs que pfoâaàOL ttiK purgicfètï i 
qu'il y a des remèdes connus & particulièrement 
dédiés à certains cas, que nous pourions bied 
changer, à la vérité, fi toutes les àtogàté» èdu^ 
nm pmhîiaK être mflteMée» dans Mbdmiqiiè 
Al^dclBlte^ mil auxquels , pour le âiôiâeat^ 
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U n'eîl pas poflîble d en fubflitiicr d'autres. 
. Ceux donc qui ont pour habitude de chaii-^ 
ger l^;^remenc de Médecins, permecienc que je 
kur pcéfèfite dein^ modfs bien capables de fixev 
leur inconftance : lo. Leur intérêt perfonel: câr 
vous avez beaucoup d'avantage dans le traitement 
d*ttn homnaye qui vous connoic, pourquoi vou- 
^us;leper<ife »tandt8qfDecou$lesgensiènrésen 
font tant cas dans la cive * des maladies ? 
S.^. L'équité naturelle: car un honnête homme 
|ie fe refout que par les confidératioiis ks plus 
jni^rtantes & les motifs ks plus preflàns à iîdre 
une démarche qu^il i^c devoir .néceffiorânenc 
port^ un grand domraagpe à fon (èmbltble. ToiR 
le monde en juge ainii. Par conféqoent vous 
ca^fez cet homme à perdre la coafience d'un 
gq^md nombre ij^ perfonaes, & ayant ruiné ùl 
ijégi^on, yons ém la caufe ,dn dépériflèment 
de (à fortune, N*avotos nous pas vu fouvcnt un 
IVIédccin perdre rapidement fa pratique parceque 
une perfonne d'un grand nom lavoit remercié." 
Une auire ecreur eft :de s'imaginer qu'en général 
les Médecins allongent k mdadie pour avoir o(s 
cafion de rendre plas de vilitcs, & par conféquent 
de gagner plus d'argent. Cette imputation qui 
li'eft que trop commune, efl des plus humiliantes 

fow.imi mais tauieurmcsK il «ft âcijiet d'em* 



.. s un LA S'h'H TÉ. igi 

t 

teomrer te lidioxle & Fextrême ii^ce. 'i<ii 
BIle eftHâiaile: Cor il eft avoaé'i]ué libos avons' 
deux moyens pour nous rendre recommandables 
dans la pratique de notre art , qui font de guérir 
vite & agréablement. Or en iiippoânt la cupî* 
dhé pour bdë de floae conduite; il ell naturel 
de condùre que* hoùs prendrons les deux moyens 
dont nous venons de parler qui nous conduiront 
néceflairement à notre but, aulieu que ceux qu'on 
fuppofe, nous en âc^nent InâtUihlemenL UH 
Mé^ecm qui à plémferé ordonnance a calmé 
imé colique (ous la violence de laquelle on étoit 
prêt h fucombcr,efl: bien (ur d*être rapellépar le 
malade qu'il a fi promptement foulagé^ & par 
quelques uns de ceux qui en votant eonnoifliaice; 
qui an coocraite voialroit ië lovir de celui qui 
pallèroit pour tenit les gens fi longtems malades , 
dans des cas où tout le monde içait qu*on peut- 
être guéri en peu de jours ? • - 

Aittfî puisqu'on nous imputé d^ldlonger dés 
maladies parintérêr, tini^s qu'au contraire fl eft 
dcmoncrc que notre intérêt eft , autant qu'il eft 
poiïible , d'en abréger le cours , on conviendra 
fans peine que Timputâtioni eft ridiCide, & fi ri- ' 
âcule, qu*elle tombé d'elle-même. Il ièrottbien 
eflèrttîelqne les gens înftruits défabufalTent le pcu- 
,ple à ce fujct, Carils'imagine que nous dispofons 
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d'une maladie comme d'un fil, auqœl nous pouf 
VOUS donoer celle longueur qu'il nous^^faUt» M' 

vakm k profit que son» poQvohs y^ire II R*dfl 

point de pedces maladies pour nous: ce font tou- 
jours des^ objets terribles qui nous eôhyent & doQi 
BOUS voudrions toe .éUûts ^ptémktÊt yt»^ 
août €A çaknlm Hff l«s-^offbâMs fàuéieêk, 
Lft<fàia]e expérience que nous avons, que des matui 
'très légers d'abord, mènent cependant nos malai- 
des au tombeau en fe joam (fe tous nos efibf^ 
& de IX» GonnoiiEinoes, nwtf ks 'fou» ttNÎo«si 
i^arder coimne des euMOiiB dèift hoob nMii 
défiûfons le plutôt qui] eft poflible* 

Il n'arrive que trop , que ce malade qui dort 
paifîblement, pailèr une irès mmtàk -unie k 
ibn Mé(ieda. QuVxi se sloftgtee denç plus que 
nous (Mrenons pldfir h yek les gens longtems m»* 
kdes & qu'on fe perfuade au contraire que le 
jour auquel nous les remercions , eft en même cems 
le plus agréable & Iç plus iméieffinc pour iMuai 
Enfin OQ accufe ks MSdedBs dVdmer wmSm 
remèdes par préfiSience k d'autres. C'eft une ac« 
cufation qui eft quelques fois vraie, mais très 
ordinairement âuiflè. Celui qui en eft l'objet, k 
doi&roiivem^ une içukefreonflaBoe où il tulfi^ 
{1er eaœniple, de k fii^ée me un» vîlFacké qti| 



a^jdlanné ks ituérefTés, & qui.cepeadaoc éaii|q 
ni^ nécd&ire,; àsips toutes, ks ^mim.oo&l&cm^j 
iUum méoi^ ie ùtij^ ptut icxe jk» qu^uiaïaii 
autre. N'importe; le ion en .dl jecté; il faïKt 
qp'il foit la vielime du propos; & fi ^quelqu'un - 
veut le jufHfier, on ie taire, en sttsopsuai^i 
runiaue^. gftti jr donné lieu. On ^ .^m, 
été autant ^ coujours avec auili peu d'équité 4wt: 
autres évacuans, des cordiaux, & des rafraichif- 
fants. On voit combien de telles accufations de^ 
vroiaocétse exaodoées jpar 4es iioonêt^ oar 
tcoaveroic^pneigue voïçouis en «nooiant iaSa^, 
Uement à ia Toucce, qu'elles font fuppofées. Um ^ 
autre injuilice encore qu'on commet à notre- 
égard, ceft de vouloir que tious guériflions toutes^ 
ka mala^i*'^^ Je le pardonne aux malades dont la , 
pluspacc œ iibBieiic pas k ^aziger dans kqpAs 
ils font. Mais que ceux qui voyent lea chofa». 
plus fainement , fe fâchent parceque nous ne cué- • 
riilàns pas ce qui efl au deifiu de Tare, àç, ce %ua^ 
r^eqpérience ûir jouaeUemem coonoître pour éme 
auili cemioemenc îacniabk» que k more eftjiv, 
, évitable; c'eft une tnconféquence donc eh ne £e, 
douteroit pas que nous puiffions être les vidimes» , 
Cependant nous k fommes tous ks jours. Qt^^ 
li^ak & on en convient unanimemem que dqW, 
q^ k mçnde efl monde j» foo s^a point «noirc 
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guéri un phdfîque décidé. Il n'y a rien cq>eii« * 
dmt de plus commun que d*en Voir quelqto ims 
t£et tous les Médecms d*iine viUe, rm ^lès IW - 
tre; & cela par le confeil de cet» qui les envî- 
ronnent. Ils fçavent n'éantmoins très bien qu'il 
Vty poinc de remède, & que le dixième Mede* 
dn n^ainti pas plus de fecours à domier que le 

H eft d'autres maladies dont le prognoflîc- 
n'eft pas auflî évident pour les autres, tandis qu'il 
Véi oès fort pour nous. Nous Içavons malheu- 
leofement que nous ne pouvons y être que (peéb- 
ceurs. On s^ennuye, on nous remercie ; pour- 
fauvcr notre réputation, nous difons que le mal 
eft mortel, malgré la lenteur avec laquelle il par- 
court Tes périodes, & le peu d'apparence du dan- 
ger: on n*a g^nk de nous croire; on prend no- 
Axe prognoftic pour une màuvaife humeur , ma» 
malgré tous les fecours que d'autres lui procurent, 
le malade périt, & juftifie le Médecin calomnié. 

L'immortel Frédéric Hoffmany en fe plaignant 
de tous ces inconvénients auxquels un Médecin 
de probité eft expofé , femble infinuer qu'il les 
doit à ridée que le vulgaire fe forme de fon arc • 
dont il fe croit en droit de tout attendre. U efl 
dair, dit ce grand homme, que notre art n\i pas 
mtm de pouvoir, id d*ét3eiidue^ que le coomiUB 
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des hommes, & mên)e..ks grands .4&]attfNi loi 
en attribuent. Ceft poi]iqnoi> il iot^t n^étefin» 
d'oaminer une queftion qui fe préfênte naturel 
lenient. Sçavoir qu elles lbnc4oDC.l^s cbpfes quj 
j .Ibnt à la puiflance de TarL . ' 

. Il avoue que cette queition. e^ io^KiRiiMe^A 
digne d'éoe amplement difcucée^ niais lesrdicoR- 
llances Fobligene de la tsûtier en: peu de mocâ eu 
ces termes (^). - 

iVIédecifi peut certainement &irs beaucoi9 
pour préfqrver des maladie^ tanç a^ioes que duo* 
jiiques, en- corrigeant de 4>onne beiwe ce qui peut 

Jcs <y:ca(îonner. Il peut aufll conduire làns beau** 
coup de douleurs ni d'infirmités, un homme iMl 
terme de la vie, qui eft dû à /on tempérament, \ 
ja dilpdmon de i^lmmeprsi à la )^rge des fibres^ 
' & à tout rènfemble du méchanifinê de fôn corps, 
II y réuflîra d'autant plus fûrcmenc, que le fujec 
£era accoutumé par une éducation convenable^ à 
gouverner & à modérer Tes pafliops^ 'jlôntles es» 
cès ibnt € 4iuiûb^ la fi^ , jquc*il uecem 'de 
lui tous les confèîls pour faire un ufage raifonable 
des aliments & de toutes les choies deftinées par 
l'Auteur de la Nature à entretenir la vie, afin de 
conièryer Tordre dans la circiilation du âng âc 

. C*) Supplément par. primo p.. apS, \. . ^ . j 
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^s-hwneia?s, qui efl la fource de toutes le foA* 
J&km' qài' sréiiécuijeBt fiiivam lé vœu ét Jf' NT 



X Je ne voi^Tîen^ continue ce grand homme, de 
plus défirable & de plus prédeux qu'un' vie lon^ 
jgbe- â^'âme* De même que ceax qui- ignonnr 
lëS'«vMNag6»€\me malgré àt vimàintd hort- 

fent non feulement le plus beau tems de la vîfe 
Sans les intirmieés & les maladies, mais abrègent 
gÉj^voéndéniblemeiic leurs Jours , dé même ceut 
i|i3i:fe.«omporcmR€B toutes cbo!€§flVe€ ptàden^ 

appliquant fuivant les connoiflances qu'ils ont ac-^ 
i^uts de kucs conititution naturelle, peuvent cer^ 
nineméar fé proèorir des jours ioogi &€xémtk 

2 Vdk donc tkite-ébofe qui îticomefhiblement 
eft au pouvoir de notre art ; favoir de prolonger 
h vie pQF des règles reconnues par cous les pM^ 
lofo^hès pour oodhise néceflteemeKhrânimHI 
toêextfénè vièOkfis Mdsrdtiiqmméprife^sl»* 
folument ces règles, eft entrepris par des mala*' 
dles plus ou moins de conféquence. Alors il ap- 
pelle feiï Médedî^, le pfieée le foulagér» queP 
que fois même il lui ordonne de k guérir. Msis 
c il tùé6sipmiffé totisia^ftccurs^ pa^tf 
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^a^il n^ft.a fouvenc plus aucune xèflburce dn 
4a Natun donc oa a fi kdigRenieii& abiif&' U 
.^'CncaR au pouvoûv dèU*an èt fiteoârir'dân» 

les commencements des maladies , d*en empêcher 
les progrès, dapailcr les douleurs, de diminuer 
les fympcômes» & d'abaiffo rimpémofîté de ft 

voir combien le vulgaire fe trompe , en s'ima^». 
liant que la puiilànce & la capacité d'un homme 
Fart s'étend à h guérifon de pmque tous lei 
«iiam^. Il ëemt hkn plus i dâSrèr qàVn- ne iè 
Iwoctnk ffÂnî ce» am» piaur lésquels on eil fi 
fouvent obligé de nous appdler, & que dans k 
£uité même ou au moins dsois les prensiers mo^ 
Aients qu'on sappeFçok'qu'eUe chancelle, te fit 
n^sàf lt Aiédedn qni piu* des oonlob, ou pat 
dcé l^fprs' femédes remeto^r promptement tout 
en ordre. C*eft fans doute ce que desToient fai- 
re tous cetix-qui iont jaloux de la conièrvation dé 
kur vîja de de km* fiaité. fifeiott plus à défiiat 
«coie. qne ka Médecms fifllènt pks d'éta^de cëa^ 
ai JMiédeGfaie préfervative , en donnant plus dé 
têms à l'étude de toutes les précautions qu'on peut 
pneadre pour s'exemcer des maladies, fuivant kl 
itams^ k&lkiix, k ^nnedevk, ks alânena^ 
Mrii^v kp-âtoeRts , & -k» «smédeà que «haqui 
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jpays fournie ; toutes chofes qu'on néglige trop 
aujourd'hui, & dont la connoiilkice néantmoio» 
«ft fi éGaoBS^ ' k h ooniervadcxi des tiom^ 
.mes* • ' 

Mais il feroît fâcheux de conclure de Taveu 
que nous faifons avec autant de franchi fe que de 
douleur, qui! efl donc mutile de s'adrçfoitta^ 
]VIédeciQt;,car .ott la n^aladle eft guériflà^Ie^ . oa 
Xioa. Dans le premiers cas, h Nature la gué- 
rira bien route feule ; dans le fécond , Tart n'y 
peut rien faire. Cette efpèce d^rreur au fujec 
Jçs IVlédedns eft encore * coniniun& Je 
jçonoçifi inéme âmlliéfemenc un licMnme très 
comme il faut , qui m*honore d*aiUeurs d^une 
grande confiance, mais qui fe moque de la mcil* 
Icure foi du monde, de tout ce qu'on appelle 
Médecine. U eft oè» perfuadé que les jours- fene 
comptés & q^e tous les fècours huma^ ^00. 
font pas capables de dérangier ce compte. Ainlî 
gjdvanjc lui, faigncz ce plcurécique, ou ne le fai- 
gjoez. pas ft ufez d'a^ingents pour arrêter cect^ 
hbsa(m^,9 ou laiflèz couler le.iàng à grands floc^j 
abandonnez cet homme k un amas dliumeurs qui: 
vont le fuIToquer , ou aidez le par un vomitif qui- 
^ rend promptement h la vie; cela eft tout é- 
il enferpic également reve^^ quand vous, 
' m'auiiez âîc aucun raaéde obayi3«lJl*x9ouggL 

. . cenai* 
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tenainemenc malgré tous vos feœurs, (i foa bevh 
le eft wenue. Toos ks gens inflniks (çavenc ot 
qui a \ donné Jiea à cene erreur fbf la iôrftéL 

"C'eft une queftion trop épineufè à difcater poui» 
un Médecin : laiflbns la aux Théolopcns qui ne 
i au;itent jamais qu'à regrecs quand ils font raifon* 
nablesv on qin fe ^henr toujours, quand Usa»* 
menr à «n parler. Contentons nous de fîûre re^ 
marquer que les conféquences en font ridicules. 
Mes jours font comptés ; je vais donc me jet- 
ter du baucde cette tour; car.fi mon heure n'eft 
pas venue, je tomberai doucement fur les jam-. 
•bes, ùm me ftire le moHKire mal; fi an con- 
traire^ il faut également que je périfïc. Com- 
me , Dieu merci , ceux qui foutiennent cette thé- 
.fe^ n'en tentent pas les conféquences, noua avons- 
droit de nous perfiiader qu'il y a chez eux plu^ 
li'entétement, qu'une vraie perfiiafionsi 
' J'en ai vu d'autres qui fc perfuadent que tous 
ies. maux venant de la main de Dieu doivent 
être fiipportés, fins chercher à, s'en défidrei An 
voir recours au^t hommâs jeft .pour eux uttv^iîi 
me de rébellion contre la vdonté du grand Mal? 
tre. Ces cas arrivent rarement, & un Médecin 
a peine à iè perfuader des travaux qu'ils procu-^ 
fent k- moins qu'il n'en aic^&it luiruiême l'expo 
ffience. Jt fiûs dans le cas d*en len^ zomf»^ 

L 
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, Kftyant éprouvé ris-a-vis d'une tDalade qui bi¥ 
'èsé céecmmandéc pur beancoup de gBn conmii 

. Itftat ToBtfeinondeaété tetmédekpeoiv^ 
titnde de cure^ flub favone qne je ne la doii 

qu à la facilite avec laquelle j*ai pu lui perTuadcf 
elle dévoie embcailèr le régime & exécuter les 
Mnëdâs qui ccnmoieiic à fon état déplonUet 
«a qa*eUe' a fidc après deux oa ooîs convecfiir 
dons, avec une docilité & même une oonfianca 
à laquelle je ne me ferois point attendu. Que le 
fort de rhomme ell donc à plaindre , puisqu à 
ces- principes néceiiàires de deâruétion. qu'il por- 
ta an Ud-méaie, ii enqome encore d'accdibi* 
let pâr las etieucs de fou e^vfr, & que tout ce 
qttU voit, tout ce qu'il chérit , tout ce qu'il pré- 
fère , contribue conilammcut à les entretenir ou à 
ks^ faire naître. 

On eft aboodanc na^pré foi quand os eft ôur 
Ceâè fmièm; mais je m^urête, parceqiie fen 
ai allez dit pour les gens fagcs, ou pour ceux 
qui ont de la difpofîtion à demiir tels; & j'en ai 
trop pour ceux qui as teulem éœ iaihuits 
tf» par Texcès da nlhear» Oa ms a averti 
iong^ems) de par trop de vais que yaas 
auriez dû refpeârer, que cet abîme eft profond, 
Apréfent vous en êtes convaincu , parce que vous 
y^éiei-précIpSsér il eft trDp> tacd poux voua ea 
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fcîfer. Aîhfi fommes-nous forcés de le dire ou 
de le pcnfcr tous les jours à legard de tant de 
gens qui, comme vienc â& le dire Frédéric Hoff* 
hian, nous prient, nous ordbmient de les guéïk» 
nous ibmmes Ibui^ds^ malgré nous, à ces prières 
& même à ces ordres, fuflèm-iis émanés des prin- 
ces les plus puiflans & les plus redoutables. Tiui- 
jDôc DOS cordaiix (ont trop courts pour attsj^dre | 
]t profondeur du. précipice^ & àatét ib foiK/bnV 
déllcsts, ils iè tampm malgré cbuHs la doug^nr 
avec laquelle "nous les manions. 

Mais en convenant que le fort des hommes eÀ 
malheureux , il ùlui auflî avouer <^ e^luj 
IMiédocia ânûW^i 4i^q^ % stf^ de^ 

mieret $m 4ct^ mvQÎm du peuquli pencU^ 
te Ans la plupart des la^ -qjjj .pi^fi»iea£* â'i^ 
pas iorc,agnMbl& . .... 
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C A P 1 T K E S I X I E JVI E. 

- - . - . , • . 

Des Remèdes. 

■J^e VLil.2;aire n'eft pas figet à moins d'en-eiirs 
•ûa les remèdes » que fur ceux qui les adminiflrcnr. 
Il y- en a très peu qui attendent la fancé duMé* 
fkdn^ mais presque tous de -Ia'^ertu des remé* 
des. Us ignorent que c'eft la maîn qui dirige ; 
qui premièrement opère la giicrifon, & que ce 
n'cft que parceque le Médecin a mûrement ré- 
fléchi fur l'état & le vrai caraétère de la mala- 
die, quil a ^ué les di(pdîtions & les forces 
aifbellés du malade, quil a bien mefuré la coi^' 
refpondance des folides avec les fluides, qu'il a 
balancé le ton des nerfs par l'examen varié des 
aétions qui en réfulcenc, qu'il a enfin (ingulière- 
Bient, & très curieufement ecuniné Tétat des 
viiceres; èL fur tout de Teftomac; que ck& en un 
mot après un grand nombre de confidcrations 
apuyées lur des principes très certains , qu'il fe dé- 
termine à ordonner le médicament qui vous eft 
propre, & dont les effeâs juitifîent le choix qu'il 
^ a ftit.' 

Ce n'ed que dans notre arc, qu'on a rinj'udi- 
ce de priver celui qui opère, de la gloire qui lui 
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«il due, quand il a travaillé avec fuccès^ Ou 
n*a jamais penfé à faire Télo^ d^une bactrie de 
canons qui à lenveHë des murailles, d'un archet 
qui tire des fons mélodieux d'un violon ou d'un 
autre inilrumcnt; d'un pinceau, ou d'un cifcaa 
dont fe font fcrvi un peintre ou un fculpceur pour 
&ire des chef-d*œiivres; ce ibm ks periboncs qui 
ont Içu diriger, ou nurnier çes înftruments, aux 
quelles Ce reporte toute la gloire. Pourquoi n'en 
fcroit'il pas de même pour les rémedes? Çeûe 
font pas eux qui ont fait de ce fquélettc zoh 
bulant , tin homme qui étonne par ià force éc 
foa embonpoint; mais bien le Médecin qui 
a fça avec autant d'intelligence que de fligacitc , 
mettre en uflige tous les moyens de Ton art , pour 
tailler, ainli que le die Hipocrace , cette belle iànté 
^ui çft toute foQ ouvrage, . 

Si' un remède q>pliqUé mie fois avec fuccès, 
À un genre de maladies, en guériflbit toutes les 
cfpèces, aurions-nous bcfoin de tant d'étude pour 
gercer la Médecine? Cet, art ne Ibroit plus qu'un 
protocolie de recettes qui fèroient bientôt em- 
preintes dans la mémoire; mais II n*eneftpasain0. 
^expérience nous prouve tous les jours le con- 
traire. Le quinquina fe laHè, & i,:emc depuis 
jiong-temps, de guérir les fièvres inccri.:ittcntcs 
dont il avoit été jugé le f^cifî<}ue, je Tai vo 
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^bmier, pèndamfixmois, non feulement fansfuch 
cès, mais encoiek rendeie deftroâkHi de lafio^ 

f é du malade. 

L'application des, remèdes fuppofe de grandes 
lumières dans celui qui les ordonne, i La co- 
. noiffîace snalitique des chofes qu'il prefcric. ao, 
edledufujcc <pi} dokks prendre. U fkuc à ceux- 
ci des fortifiants, îi ceu» Vk des évacuants, aux 
liqs de caïmans, aux autres des ftimulants. Dans 
^di£Férentes claflcs il faut encore choifirceux, 
^ pi^ celle on celte vertu qui leur dl fmgulie» 
fiement pcopfey co nvi eimeiit fpécialçtiient & par 
préférence ^ remplir telle indication qui ië pré' 
fente. Mais cela ne fuffit pas ; on doit dans Tor- 
^ de ces remèdes propres h remplir des indi? 
^^H^OOS particulières, içavoir connoîtrc & prcic' 
ler* ceux qui peuvent fidsfidte à la fcds à plus 
d'indicatiom. iÛnfî après tant de cotiditions qui doi- 
vent accompagner l'emploi des remèdes pour que 
félon lexpreffion de Cialicn , ils- viennent de la mnin 
lécpiBBble de Dieu; qui ofcra Ce perfuadcr encore 
que h cure d*|ine9n)94ie doitleur être attribuée ^ 
çfcra bienafluter qu'il 6ît obfcur en plaîn midi. 

De là il ell aifé de conclure quelle eft la té- 
«lerité des pcrfonnes qui prennent des drogues 
^ toutes mains, & qui quelques fois s en ordon» 
HÇRÇ ^«çs-iïi«iû^, V n'y a pas long-temps qj^ 
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* j'ai vu un maladè qui n'a pu fe relever par aucun 
lècoursde Fart, des effets d'un hidragoque aèa op- 
étosm qu'il s'écok préparé. Ces exemidei ne 
font pas tues. Une mtre perd fa filk xasS^^ 
qui, pat pure coraplaifanoe pour elle, prend 
une dofe de poudre qui n'étoic connue de Tune, 
ni de l^aucie. Les pu|^di^ , même les plus ésHÊS^ 
n'agiflènt que . par un Tel qui Irrite plus ou «oins 
glandes dn venmode ou des imeftms. Il y 
a en a qui IHmulenc avec tant dè douceur qu'on 
croit devoir raifonnablement fuppoUT, qu'ils Ibnt 
toujours fans danger. Cependant même pour ceux 
cet ordre, il arrive crop ibuvencqiie nousibod;» 
mes trompés. Quelle laifon pour ne poinc ao* 
corder fi a&ëment aux malades des Médednet 
de précaution ! Ceux qui \ ivent a\ cc la pharma* 
cie, ne manquent jamais de prétexte apparent 
pour féliciter des remèdes: heureux quand ils onc 
des Médecins qui ne manquent point de iumiè«> 
res pour dKHngiKT le«s vnfs befoins, ^jaffisi 
<ie franchifc pour rcfifter à leurs caprices! 

Un autre erreur du vulgaire qui ell diamétra- 
iement oppofée à rautiie; cVft de ^'attribuer au*», 
cune venu auxiemédes ptenes en; n'en pceoei 
pas , vous guérirez également. Comme en dSfet 
quelques uns avec ce latal préjugé , n'ont 

pginc laiflë de récbapec des luaUàips les piu^ 
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rieufes, ils prennent ces cas particuliers pouf 
une expérience générale jic croyenc de bonne foi, 
•que la Nature feule pourra toujours ks drer de$ 
ménies pas, fins les (ècours de Tan. Ce que 
j ai die dans le Chapitre précédent étant plus que 
iiiffilànc pour prom cr le ridicule d\me pareille 
prétention , je n'en parlerai pas 4 avantage dans 
.celui- cL 

Une autre erreur & très grande & trb géné- 
rale, même parmi les gens inflruits, c*ell,€ii 

, méprifaut riiHige des remèdes, de ne pas s'appcr- 
cevoir qu'on en prend tous les jours ou de très 
bons, ou de fouveiainement contraires. Croiti- 
m que Teau, le vin aînli que tous les autresli. 
quideédont on (è (èrt pour étancherlafoiff fÀienc 
des boiflons purement indifférentes? L'eau e(ï re- 
^dée par Ce Ife , Frédéric Hoflfniaii, &.par bien 
d'autres, comme une Médecine préfervative pré- 
férable a toutes celles qu'on a jamais pu imagi- 
ner. Le vin eft confeiUé par une infinité d'Au- 
teurs pour aninur les fluides fubtils qui portent 
k vie à toutes les parties du corps. Les pains , 
iùiyant leurs diâiérentes compofitions, font dans 
la dailè des vrais remèdes depuis la nailfimce de 
la Médecine: ils font aufli nuifibles &*trèsnui- 
fibles dans certains cas. Chaque légume ^ là ver- 
tu qui lui cil propre qui ne convient pas éga,- 
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4einent à tout le monde: les pois kchene le ven* 
.tre & aident fiiivanc Texpérience, à- diinîtiuer le 
calcul. Les Arabes ont crû que les bouillons de 
lentille éroîem admirables pour faire poulièr la 
petite vérole; mais je ne confeUiewi ce moyen 
à pcrfonne. Par combien d'amorkés r^fpca%- 
Wes, & d'expériences heureufes ne connok on 
point dans le navet & fur tout dans certaine^ ef- 
pèces, des qualités émincntcs dans les aflcctious 
de la poitrine, & pour calmer les coux les plus 
opiniâtres? Qui eft-ce qui ignore que ltfcaro&« 
te, les panais, les afpei^i le. perCl, la chico- 
,iée, la laitue entrent jouraellement dans la com- 
politton des remèdes à caufe de leur vertu cal- 
mante & apéritive. L'oignon & toute fes efpé- 
çes nous fournifîènt des remèdes puilÊnts, Ga- 
.Uen appelloit l'aii la thériaque des payfans; on le 
. donne aux enfants pour mer les vers. Il entre 
dans un remède très efliiné contre la rage ; on 
le confeille dans le culcul. Mais qui prendra 
bien garde à leur caufticité, pouna ailëment (b 
perfuader que pour tous ceux qui ont la fibre ir- 
ritable, l'ulàge de toutes les elpèces d'oignon, 
eft très dangereux. Le choux rouge , donr on 
fait li grand ufage en Hollande & en Allemagne, 
font des remèdes célébrés par des Auteurs du pré- 
^niex raig pour calmer, évacuer avec douceur, 

L5 ' 
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fondre les mucofités les phtt reMIes. Prefque 
couc le monde fçait le cas qu'on fait des bouil- 
lowde choux roiiges dans certaines maladies clurv)- 
iSqaes; nais ce qàe bien des periômies ^peuvent 
!^oier, c*eft qœ ces bottillons ibnt d\ine ver» 
tu bien fupcricure , fi aux feuilles dechoiLX rouge, 
on ajoute le crefîbn d*eau, le liere terreftre, les 
dinars , les afperges , k lyicine de chicorée, & 
les IbuUleg d*oitie morte. 

Enfin les finies, le fel, le poivre, les'arona- 
tes, l'huile, le vinaigre & tant d'autres chofes 
qui entrent dans la nourriture animale n ont -el- 
les poinc des vertus connûes pour êcre favorables 
«ns ,un&, & très pemicieulês aux ancres? L'air ' 
Ini-inénie n*ell41 pas ramdt mi xeméde, & on- 
tôt un poifon? Pois donc que tout ce que nous 
buvons, mangeons, & refpirons eft médicamen- 
teux, il e(l clair, que ceux qui difenc quon n*a 
pas befoin de lemédes, ^ pienent tons ksjours^ 

^ €e en (bncbabkneliement (buhgés ou bleflës^iàns 
8*enaperCev<^. Il vaudpoit beaucoup mieux pour 
leur fanté , qu'ils fuffent bien perfuadés de cette 
vérité : ils en tircroient au moins ravantage deiè 
kiflèr écfaûrer iur ce qni leur cft bon on vxSSt* 
ble. ' n eil vrai que l^nfiige eft un grand précep* 

• leur fur cette matière , & que de vittîs & franc* 
^ounoandâ font devenus Tobres» & ouc km, pac 
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fkpéiieiioe la néceffité du choix chns les alimeno,' 
VepeaSm les coniêîla d'un Médecin pourrdent 

abréger ce cours d'expérience toujours très labo- 
rieux & & fouvenc funefle. Une grande erreur 
qu'on voie régner très comunément» c*eft d'adop^ 
1er des remèdes dans certains temps & (allons, 
comme fi on écoit (tôt d*étfe toujours égalemcnc 
dispofé a les prendre avec fucccs. Aînfi l'un 
prend un lavement tous les jours, parce qu'il n'a 
pas la padence d'attendre û h nature ftra ibn de> 
mj^t m autre Çe pùfge tous les mois, qudque 
ht veille |1 ait été très facilement à la feîie. Un 
troifième fe fait l'aigncr à chaque printemps , quoi- 
qu'il foit prouvé qu'il n'a pas plus defang & d'cf» 
prîts quil ne lui en faut. Un quatrième crol« 
Toit expirer dans le cours d'un lông^ fâcheux, 
cit tt'afSiroit fôn esâlence pur quelques cufile* 
rées d'un élixir renommé. Ainfi tous fc rendent 
éfclaves d'un remède qu'ils croyent leur être très 
profitable, & qui fouvent produit en eux des 
geAnes de maladies chroniques fouvent Incuiables. 
Que d*ét!fies procurées par des fàignées de fimtn- 
'fie ! Que d'éftomacs paralitîfés par des mouve- 
incnts forcés occalionncs par ces précieux éllxii-s! 
Que d'inieftins' deflëchés, irrités ,^ corrodés par 
des pui^adfs dliabitude ! Que de fibres mot- 
U'^i P^r les gouttes fordSp^s ! Que de nerfs i^ 
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léguUerement t^xés par les vioknfs amispasiiMN' 
4iques! On ne içauroic s'effim^ aflb heureot 
quand dn tombe encre les maine d*un Médedn 

qui s\uache à infpirer allez de courage pour fé- 
çpucr le joug de touces ces fervitudes donc 09 
eft tout étonné de . fe trouver affiranchi» ûns quf 
la Nature en foit aucunement dénmg^* 
Pour guérir les hommes de cetce. habinide de 

« 

prendre des remèdes, & toujours ceux qu'ils ont 
d'abord adopte, rien de plus cfîicacc que de leur 
&ire quelques réflexions fur Tinconféquence de 
leur conduite. 10. Us jgnoiem la pln^Nut du 
temps & la compofition & la nnfon pour Iaqucl« 
le ils la prennent. 20. En fuppofant qu'ils la con- 
noifTent & qu'ils ayent des railbns pour en faire 
u£}ge, penlbnt-ils donc que ces mêmes rai(bns 
peuvent iul^ifter long*teni|»s.^ . L'état du corps 
que les Médecins nomment idiolincraOe» ell: fi 
variable, qu'il n'eft pas poffible que les mêmes 
eau Tes fubfillent long- temps. Comme il cil prou - 
, vé que des caufes aduelies ^ dé^e^d toute Teffî- 
cacité d'un remède, il s'en fuit que tel qui von^ 
a proffité il y a 6 mois, vous eft très nuiiible 
aujourd'hui. Il faut un raport lî exaét entre l'ac- 
tion d'un remède & la rcaélion des folides, qu'- 
il ipocraie aHure que c'eil par le plus petit excès 
l'un ou de l'autre » que les corps font eQ^t^ 
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tîellemenc blefîes. ' Vous êtes foible par exemple, 

0 vous prenez cous les jours quelque choie d^é- 
"nei)giqae ; il faiic néceflàlrbnent que voas en foyez 
•opprimé;' fiaî' dne raHbn cotitMire vous êtes n>- 
'Cfode & vous uTez fiabicuellèmei^t d'un remède 

j fbible, il ne produira d'autre elFcc, que d'entre- 

j tenir, de canconer, & irriter le vice que vous 

louiez détruu-e, i& d^exéiter coadmieltement cieB 
troubles qu'ancun autre n*auni plus la forcenés 
, iOftlmei'. ■ ^ •• r. : : - • - . : 

• - LVge n'aporte pas moins de différence dans 
TaiHiion des remèdes. Qui i^iorc combien cetî- 
Tan de nos jours change efièmiéflementla fubfialH 
lfie(bliiedeiit»i^cAito, par coii^cpieflt h cndfe 
ft ]e mouvetiieiit àé^tbai leé^lMéS.- Ceft. \k éè9- 
lùs qu'on fe fiiit pnncipalement îHufion. Ôn ai- 
•me à fe faire longtemps i des compliments fur la 
fraicheur de là peau - donc les rides & la -ro^ 
<deitr devroksic Jiour.' avenir d^^fiës^béiméfiebè 
que ce voile éêbBK qui» nousr âouvi^^ ifieft plus 

1 fi aiftoent arrofë dè^'oettè fm- fôrôfité qui ea 

: entretient la blancheur & la douceur; que nos ' 

«nufcles n'ont plus la même fouplellâ,. nos fibres 
.de nos: tier& là mêaio^^té dans les mouvememtf 
folonridres. ■ 

i ' Si on &ic encore attention aux maladies quî 

Conc psopres à chaque âge, qui .changent du cout 

; • 

✓ . . » r 
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ausout nôcre tempérament il: y a de triftes hériaijf 
gm de xïo% parents qui fe ounUeilent , ies ux^ 
dans Tcnfà^çe, les «m«8 tes Pags viril, les«il» 
enfb dans- la vièilleflèv& q» ibnbWes )l 
des ennemis furieux long- temps enchaînés s'élaa- 
xent avec une fougue qui déîbic en un inftant, tou- 
te aôae exiilence dooç ils çimgfm. toutes lesdiir 
j^oGtîoaB felaquelles oamnicaii ^fjBWfoir^e^ 
«ter jufqu'alofBi 

Le fexe ordinairement plus facile encore k ^ 
iaifilT aller à ces remèdes d'habitude , eft précifé- 
4»eac «elui à qui ils coovieiMISPC k looio^ « 
je nombre & k ôéqipenoe. des- miàtàM va^ 
^ufiUos S.cft fujeL U ignojie Oimism wabwê 
nous- apportons de précautions, même lorfque h 
néccfîlté nous oblige à leur ordonner quelque cho- 
ie*-. AvjDÇ quel ùm m bon Mééem^ i£e»amr 
tui*t4k fKs ïém fleuri. d'une .feottii» wiifmmtt 
d'établir (à m^diode- cunrdve. Il Tçah ps^ expé» 
riencc à combien de maux & de douleurs die 
|)eut€tre e.\porée par le déÉiitt de.-rattenôOB la 
|>liis légère ; malheur à celui qui ak^gao» Hamha 
itéaâs. Qttelte délfGMsflè dM» k ttft^ qirfl^ À" 
nèfle dsnsledlfccRHsnieiit, qud v&ge du teotf» 
de ne faut il pas pour traiter le phifiquje , & pla? 
eBcoce le moral de cttxe partie de l'iuixiiâDicé 
à seeomiiidaïUe ik émom dtfes efaasbiee^ 
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« infiéfeOfaiw par A MUefty fii*«ife dok pi» 

que toujours en gnnde ptrtie à (bn éducatloa & 
à nos préjugés. Un peu d ambre ou de rauTc, 
qudqœs gQUicies d eau de fleur d'orange crouvm 
idle femaie dans une él^i^Qêàsm à iui âkecffiic* 
yer des convidiiods monelks. Le (impie firop de 
pavot donoe à d'autres des vertiges & des vobeô^ 
fements; le Mars qu'on prodigue au fèxe avec 
ttat de jprofufion & d ailîiraace, peut produire & 
fvodutt ene&c ies limome» teplus dang^ieiix} 

les h éiHuag fcs ^ tesiiftfb diifiuigdMs k8.vi(cère4 

les maux de gorge , ainfî que je kl m arriver 
plus d'une fois; les inflammations, des obflruc- 
ikni €^niâtres , des tuiierciàks febifl^» Tced^- 
fltt, enfin iMen des nfiiw pour nne fHMftfe 
on «roiroic pouvoir <»fd(mer Ja fÂii9^ jnêtfie ^ 
les a procuré. Vous prenez depuis quelques an? 
»ées ce remède £ivori, qui voiîs entretient dans 
vos maux & votre langueur» o^pbieii de tenaps voua 
fiiudra^ii enooœ pour .voua fmfyii^ q^e vinu 
êtes dans rerteur Je phs iUaeil& vvNis cqihI* 
nuez quelques mois , Fhicuabilité 6m k fillicdé^ 
plorable de votre entêtement. 
. Enfin lien d aparté de dungemenc plus fréquent 
éns oocœ manière d'éiipe, ^ les iHiffim Ce» 
poidaiit l^oflHMi qui prend «ifeméde dliablciH 
de n'apas plus d'égard aux «wpi orageux qu'aïf 
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-jour fcrain pour en faire ufiize. Les anciens oiit 
certainement eu grand tort de penlèr que les paf- 
^ons lit font ()ue les caufes éloignées des tmûar 
^esi hotis tK>uvoiis bien les regarder comme prcH 
«haines , par Taétivîté avec laquelle elles troublent 
î'hnnponie des ionftions nartrelles & volontaires; 
x; eli ce qui na pas befoin de preuve pubqu ua 
chacun en fait joumellemenc Texpérience. 
• Ce qui étjk imcote rendre difficile pour les re^ 
Mdes qu'on ne connoic point, c*e(l cette anripadife 
naturelle & invincible qui régne entre nous & quan- 
tité de choies que nous iujiorons. Cette antipa- 
thie même cil d'aucanc plus à craindre quelle ntà 
pas toujours liée -avec nous. Elle anive quelque-^ 
Ibis occafionneltemenc» Telle femme dans certato 
ëtats a toutes les douceurs en horreur, qui aupa- 
ravant fe réj,;aiait avec beaucoup de fucreries ; une 
ûutrc redoute les plus légères odeurs. Un peu 
âe firop de* rolè folutif a éteint les joun dhioe 
Dime Roitiakie-qidavoic un fièvre tierce ftnsdaii>> 
ger. L'odeur feulé de h rofè en fidt tomber d'au^ 
ttses en fincope. Les mémoires des curieux de 
la Nature racontent qu'un jeune homme avoitre- 
miqué qu*il n*avoîc jamais porté de rofe au néz, 
Ans être fur le champ attaqué d'un Rhume -dé 
cthrcau fort încomode. Je connoîs des perfbn- 
nes qui aimcroienc mieux iè j>ailèr de manger 

que 
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'que de rouchér à des mets préparés avec tel aro» 
mate que ce puiflè écre. Le* fleur d'orange caulè 
des coliques à quelques unes. Le iaeure ptoèak 
chez dfauflresdes vcmufièmeotsi des'tnquiénides^ 
des hémorragies.- On comioîc des exemples d'en^ 
iànts qui , des leur naifTànce , ont témoigné cou* 
m k lait une antipathie qu il n'ont jamais ptt 
.vamcte^i^i bouillon de veau pmge certaines per^ 
Tonnes (bffiâinenc; & il eft à préfumer qu*unl» 
médecine en règle leur occafionneroît une fuper-; 
purî^tion mortelle. Il y en a d'autres qui no 
peuvent reipirer l'odeur du cafié , iàns avoir dea 
envies, de vomir & Boele raconte que quelqu'un^ 
pour avoir pris un ta0ë ordinaire de c»Stë^ -é&h 
ya des vomânèmencs plus abondants, & avec plus 
de violence que ne peut Toccafionner Témétique* 
Bpouet rapofte avoir connu quelqu'un 

qui on nVoit jamais donné le fki de tartre, ou 
quelqu'une de Tes préparations, ùas lui procura 
des fueuis & des angoiflès mortelles. On n^ ik 
niroîc pas fi on vouloit citer les exemples d'an- 
tipathie qui font raporcés par des ûbfervateui^i 
dignes de foi, . 

£n&i pour engdget encore plus ceuï qui (bnf { 
iiijets à prendre des remèdes d'habitude, à ta.* 

C«) Mcd, Scpu P. II. P. 385. ' : 

M 
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djandonner; j'ofe aEfiiirer avoir tiré plufieurs pet^ 
fonnes d'un état de malaife & d'infirmité habt- 
tDéUey (êofement en leur faifant quiœr ces Cot* 
tes' de remèdes, & en Irâr piéfcrimt on 6cm 
glifte. Je croîs qu'il n'y a gnéïe de Médedns qitf 
n'en puifïènc dire autant. Qu'on refte donc bien 
pcrfuadé que les remèdes n'atriflcnt lo. que par 
riMbikcé de la nain, qui les adminifh-e; 2^ qu'il 
finit pour dirige leur aâkm, oonnoScre les diveri 
tempéromencs des corps, & dsns le méfiie IndI* 
Vidu les différences occafionnées par Tage ou par 
àes caufes accidentelles. 3». Que malgré toutes 
ks oofinoifîànces, & précautions requifes, iieft 
encore poffîble qu'un remède alimente ou en* 
oedene la maladie pair qudqpe àndpdchîe égale* 
ment ignorée du malade & du Médecin. 40. Efi- 
fci qu il eft tout - à - fait déraifonnable de donner 
Ées remèdes (ans de bciones raifons, & que ceux 
qd ne font pas capaMes d'en juger, font fbox de 
leé preikire ûaA& drames coiifeîk que ddox-mé-' 
mes, ou d'autres encore moins capabks d'en ju^ 
ger qu'eux. 

Enfin une Erreur Tdes plus déplorables, c'eil la 
mait. Qns petfdbfle fie s'ofeiflè de ee que je 
yuAébnt ce vice aéié tirop génM; &'feft en- 
core aujourd'hui, pour qu'on puiflè raîfonnable- 
menc fuppofer que j'aye quelqu'un particulière- 



$ un ^ A s AN tyf 



«deat en vuç. De roue ten^ il a fcgtté éè$ 
laodf» pasÉfi le^ bomniep» pArcequ'il a toi|foiirt 
été Déçd&ii» àt fadsâiie à kur capdce &ikkvi 
inconfta^C€. Il n'eft pas furprenant que les mo- 
tdes ayent àufli varié dans le craicemeuc la Cm*' 
U ait cependant bien ftçhauip: qua par Jauié<* 
9Be nifoa qu^uiie Ëiégme «élèbie donne le ta» 
aux fêmiM dabongoût, quelqu'un puifle kdon» 
ner aufîi pour le régime & les remèdes qui ne 
décident de rien moins que de la vie. ïontôc 
k fiûgute à la mode ^ & tontôt elle eft teU 
kment pro^te» qu'un Médecin nufoDoible do|t 
A hafatdef il per^-ieB dédk paf la êÊmé 
avec laquelle il requiert qu'on en fade une dont 
liépend la vie du malade» Tantôt les purg^t- 
lions, tantôt les vomitifs » aujourd'hui des biaia^ 
ficoidsy demain k$ Mus oMea» une £9» IfsiMt 



logue immenfe ne feroit-on pas de tous les râ^ 
médes donc le crédit a varié fuivant le ton que 
la Êoicafie kur a donnâ. Conceocons nou3 d'atcar 
qaer ks afseuts de- noa \om en déploMt dV 
vance k liialliear de noot poflérité qui pfàhtf' 
blement ne fera pas à ces égards pli^s laifoona^ 
ble que nouSé 



Elles confident prîûe^lemeAt dails Tuiagedei 
fréquàuça Aipi«e$i des botlEMS» âei$ttiifÊlF 
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modiques & du tabac. Touces ces cho(ès Coat 
Xini Utiles 'du indifférentes en ellës^êmes; ce 
)l*eft que Tufage ex^eflif ou déplacé qu'on en 
fait qui mérite le blâme, & c'ell fur quoi vont 
tetidrê mes réflexions. " 

- Je conuois & me fais gloire de conhiDÎrre tous 
les- avantages de la faignée. Je içais que c'eft un 
il^éde énergique qui produit les effets les inoîdB 
efpérés lors qu'il eft employé avec connoiflatice; 
mais c\Û par cette rai Ion même qu'il eft éner- 
gique^ & pour ainli dire decifîf, qu'il doit être ' - 
.^ûs'î^ , iBt'qu^on doit fur- tout craindre de 
4*Mptdyér htA des Indlcaticms preiEimes. Je'dok 
avouer qu'il eft des tempéraments , & des pays 
où de telles indications font très rares. Ceux 
même qui ont iàit les éloges les plus outrés de 
k ûugnée, conviennent que les corps gnis & re- 
plets « qui ont les veines petites; la fibre lâche, 
doivent autant que tek eft poflible, êoe aidés' 
par un autre remède, quoique les humeurs cou- 
lent en eux avec une extrême lenteur. On 
a toujours remaïqué que ceux qui ont le corps 
■aînfî codHtué^ foufirdent toi^ours iptèB k- ra^;iiée 
une prompte proftration de forces» & ^ ^ 
maux pour lesquels on la leur avoit imprude- 
jntnt Fait adminillrer, bien loin d'être foulages, 
devenoient plus incomodes, & plus longs & plus 
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^iii^cre&'}C^ un poéjugil fon;ikng€reux, quoi? , 
/[|ue.aè8 cpmimmrjde qpoite qii!un boiiinie^puisr 
&nc & bien coloré puiffe pla<î .-fecUeiiient fou(ïric 

la perte de fon fang que celui qui ell m n'i^c & 
ii'un. tein peu avantage^LX, . Les expériences nous 
prouvent qne le derniçr a. Iqs vaiilèaux pluaap^r 
lents, les canaux & tous les couloirs beaucoup 
plus amples , & le cœur plus grand : par conféquenk 
la faig'ncc lui eft plus ncccflaire; & quand on la 
^c iàns néceflité, elle .eft beaucoup mcins dau- 
gerei^è pouç luL Les parcidina de la faignéc cou- 
.viennent; encore, qu'elle n'eft ppmt ppi^ip^iç Yl^ 
Ihvis des perfomies attaquées» de in^ladies jenp 
tes & Chroniques vis- à - vis ' de .cèlles ' qùî 
font délicates, qui ont rcftomac foiblc, les 
.digeftionspkborieulès, les préraieres ..v^oyes far- 
cies d'huŒBiffs, gui pèchent i^us îmr la len^ 
teur ^que par ileur qualité» . vis- à -vis. eucqp.. dç 
celles dont les travaux peu agréables &-l]érieux^ 
les inquiétudes , les chagrins ont occafioané cet- ^ 
te diûipation d'efpnts. ^ p^u connue qu'otu 
ménage point a0èz; ils w^ntque dans i;di^c^ 
cas il vaut beauc(iup vàs^ avoir recours )l dW 
très moyens pour remédipr à la grande plénitude» 
TouEes ces conlidératious font plus générales qu'on 
Jie Hmagine, furtout par raport à certains cli- 
^jiaats, & .i'ofe dire dans presq^^ rôus les pays du 
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tooD/àe^ où îl fenMfe ^Bjpt rhumaulté iè npetiifr 

Joignons y encore rexpériehœ oertaîflc"*que nous 
avons derefficacité , & de la promptitude iwc la- 
quelle la feignée fupprime la perfpiration. Que 
ceux que en coimoÀ&nc la neceffité & les Mn^ 
tages, en balancent la perte, avecle Wcn , qu'on 
peut fe promettre de la faigtiée. D^affléurs , * 
on fçavoit quelle précaution exio;e ce remède a- 
Vant & après l'avoir adminiftré, on n'en uferoic 
pas auffi leflemem qu'on ^ Mt «ijeurd'hui , il 
peine avons-nous !e temps ^ nous Mdre qoanS 
iin malade nous appelle pOur lui corfftSIer ufté 
Taignée; Ibuven: nous trouvons le fang dans le 
bellkk II eft des faignées d'ériquette pour lesquel- 
les àb croit n'avoir pas bèToîn du confeUde qui 
que ce toit.' Les gfen? même ks plus communs 
en ont d'ufage & cfe Weflffeftoe: qiie de préjugés', 
d'entêtements , que d'ignorance à ce fujet, 
que de foibleflè dans ceux qui font faits pour s'y 
oppofer avec fermeté; que de fang répandu je ne 
ais pas inutfllement, car ce ne feroic pas migmo^ 
jnaU niais k [la perte Méem le l'humanité! 

Je penfe qu'après ces reflexions ou plutôt ce 
canevas de réflexions, les perfonnes railbnnables 
îie permetront pas fi feçilement qu'on réçandeieur 
ûng, & qu>u moins elles demenderont aiçara* 
vant le confeil d'un homme édairé & capable de 
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jnger des .c9Qprindicat)ûos ^ue kur conffioKioiiI 
natmelie, oo teddeiKeUe y ofpoftn& Que pet^i 
fixnie néttioiiofot ne prame occtfion <fe ce que 

je viens de dire , pour conclure que je fuis ua 
^tagoniile de la faignéc. * Nous femmes daosuit 
lenptouoiidiftnbue fiaifénijeiicdesréputadoiis^fiô 
ymt rocoificNi qa^on en aronve» qu'il/fine autnc 
qa*il eft poffible, parer 1 tons («i ri me ms iqoivoqiiei^ 
La même franchife avec laquelle, je viens 
d'indiquer les cas où la faignée ell dangereufe, 
& jaflure que ces cas font très ordinaires, va 
aufli me giÉte po^ expolèr cciucoùjekerois 
ptUe. ]e le V0péce encore Ik i*ea conviens maee 

tous ceux qui ont une idée avantageufe de la faî^ 
gnée , que je ne connois point de remède dans 
la naoïK ii'uoe effîcadcé jauHl laarquée , Ôcaui^ 
Aprooipce. La nature nous i^iiend^qne k&lioin» 
mes font fujets à des réfâétûins de.ià^g 4ar iek 
efiècs heureux ou malheureux qu'elle fiiit pour fe 
déchaîner. Dans les femmes les pertes de fang 
q^'elles elTuyenc tous les mois, . & donc le déranr 
l^emem kor piocufe quelque fols des ^fmptâ^ 
mes efiayams^ ks iàîgneaMntt.4k nés dier k» 
jeunes gens, & k flux des hémoroides chez les 
hommes faits, fi, ces évacuations fuprimées, il 
fe moQCie des iigœs évidents de pléthore , c'eil 

•finsdamànoos» gui fommes kt .Mmtfhes de h 

M4 



Natore à fuivre la route qu ello nous a • tracé ; mn\i. 
«icore>alors, qifâi^ ti6 s'Iniagine pas-, que la 
gnée «ft «Di^oun iodiqoâe^ < J^^ai. Pexpérietice du- 
contrnre. fai Mè en pluHeuFS^ de ces circon-* 
ftanccs fans le fccours tîc cette évacuation que je 
croyois devoir éviter à caufè des contrindicatioiia 
oès évidentes. Ceft une gfsmde nika pôùr mr 
point croire aux qntfeiices en wàère c^.'iàtité^ 
& pour' conlblter ion Médecin , quelque connAis- 
fance qu'on croye avoir de (on -état awanc de Ce 
jrefoudrc à fe foire faigner, 
. ' A legari de tout les cas de plécbore>;ângiiw 
sie*, &.d*inâamanons générales, <ni paraéulieres, 
6je. vooloîs les détailler j*enrreroîs. dana une ca« 
,ricrc qui mecroit à Vùcan les Ibicts cfTcnticIs que 
je. me fuis propofé de traiter. Je me ^ntente^ 
fai' de dise que. gobs les cas tels qu'on ^treoâile \ei ' 
tfii{>pDfer,.it*4nonis qu^ils ne foyem -abioluttieât 
'pouiUés de toute drconftance , peut^t "étre<è* 
quivoques pour indiquer précifément kS' falGTiéeçw 
-Ainiiila rétention des mois, rintcrruptioa d'un 
iiénioragief de vioknis maux de tcce,. des verr 
aiges.& bourdôQBemems avam-comears' de.rq)o* 
vpleadty les fièvres aîgues, la plelîréGe, Ja phré- 
néiie» lafquinance, la néphrétique les pléthores 
des fcinraes enceintes &c. &c. tous ces états en 
<géiiéGRl.demandeac k û^ée, ouûa- cous .les ptar 



ëdens fcamân ^mieox ^tjae Miûft qti^îl^ nè ibtit 
fins eicepûfxik «risîconiméicl'fi^Tî poîriror^ 
mirement daiw > '«ês- occafiotis , que Te v if I i^aire' 
eft maicre de fc livrer à préjurés-; il c(l toup^ 
à-feit de mon devoir de i^ard^ir là-tldîué^un graridF 

ûtée &o de rcaffé bot 'àm lè <!Ôi^mêrrcèitietit ét^ 
çffopolëes 'COfll!lie"dës 'ftmédes ; & les i!;nnd[s 
•éloges avec Icsq jcls ces remèdes ont été célé-' 
5xés dès. leur naillànce les ont telleniènè miè ï 

modè-,^a'ell66 mt attjoui^'litii'cdhn^cr^*; 
d^oicigei 0lirtlltt4«^pllli8 d^^él^es pnr :b?fbfrf| 
«nais par aTnu(èTient,par habitude & pour ainli di^ 

fans rénexîoiir - • * "'J" ' 

■'. Il en eft de même de leilu froide; elfe eft aK 
Séz k h modfr dnfeî^quelqïiëa |)c!iforinès , ' & oir éii 
-è& fm- fé 'ddlWrs iqti mêiiie liét^'^dès eas dë 
î«ès grandes- chaleûî^, -où tout le mon Je rçair qu'eF- 
•lieeft mortelle; il y en a encore beaucoup' daûr- 
M»es où elle pofe les fondements des 'maladif 
tfontàtii & idcaràble& Miùs .j^iinriant d'oxi^ 

•diôtfe dafis ile7<îêfiîier cîïapître\ • ij^e'^V ne poir- 
rais m'étendre ici d avantagé , fans m'cxpofer 
•dans la fuite • à des tépédons erinuyeùfesj ' 

Ijes^ bsdsA m méricenc pw môftîs notre atteit- 
'ti0n: .fiùidi oUlihiiàd», 'RsCf^exàëéaeàt'^dè' 

M s 
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attiKkiic par eoa£éqfkmt des cas exaémes qui ai 
^ cenaiiieiiieiic|iasocM Les «iédestot 

a¥6c '^fésnm^^ convicnnoiK 

le plus généralement , & produifent auffi des ef- 
fets plus folidcs, quoique plus lents. Je ne pré- 
tends pas néantmoins efiâoa>»r ceux qui pfenenc 
h» bains froids; ileft dM.ttQp^mimnsauiqneil 
caavjmmt & qui an «b^ment encore plus 
fons. Il en eft auiïî auxquels il a Tair de con- 
venir, mais qui en feront les viftimes. Il Êiut 
que la cooitiiwûa.loic bien calme, faine âe 
légère pour 's*aopeiaoder çonbinmenc do bain 
ftoîd. 

Pour ce qui concerne les antispasmodiques, 
Jls ont aujourd'hui une vogue qui femble en af^ 
furer le règne, & renvcrfer la réputation de ceux 
fini anroicnt»uutdieQç de )b|p|9er l^eflinit gàaé- 
jnle qB*oa en ,ftit. Ci^ JtL, ^mdicioB aéecAiaa 
des amis de la , vérité de s*expofèr k la cr^îqii^ 
S'il écoit queflion d'un remède dont femploi ,ue 
je fie jamais que f PfU* Torde de fon Médeçm^^jp 
lie m'oocupmis poinc jbd à en. moiici!eF.]aa ataaa; 
^parceque je n'ignore point qutily a:iks.iCinMr 
Hances qui en exigent abfolument ; mais parceqn^ 
un Médecin aura donné la recette d'un antispas- 
jpKMii%ue ou parcequ^on aura daas une occaiion 

jtpsowri dttfouttfôiQK ^ qndq^ua do œa ^ét 
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cifiqpief qui ont tfoqofe de h lépotnioii dm !• 
«onde, il ne ste Aïk pu, qi^on .doîve ^ 

rc conllamment ufage. Qui dit un antispasmo- 
dique, dit un remède qui calme les nerfs; mais 
Wat le monde fçait que ks calmancs ne font que 
déspalktifs qui n'oeeiK pomt-k caufe de k«ft< 
kte. Bye'Vftioiôomlbii tndniia]g;téei]ic ,de« 
vient féconde en fymptomes plus effrayants, & 
finie par n'admettre plus dautrc calmant que la 
mort. Il n*e{l: pas queilm ^'endormir- les mttêà^ 
M &ut ks guérir; ce qat eooom 
Mty le ne IteoiK jsmak ks «idspifiittoâi^^ 
Je fuivraîs avec ^flsMit -cette mdère ; mais qu'on 
la confulte dans le traité des vapeurs des deux 
ftxes par Mr. Pome; & m conviendra bicntôi 
svec moi que ^asa k plupeit -de» nnkdks, te 

non leur remèdes. * i 
Cependant il nous arrive fouvent de trouver 
des malades Bimés d^ remède dpnc ils font 
inbkDâkmefic «fi^9 fins demander te conM 
ae perfoime. ^ il kur de ces phéooaèao 
effrayants pour ranimer fcor côfltkmse; kqr 
docilité. Alors tout fe manifefte; le fecret fe dé^ 
Voile, & k poifon eft mis en évidence. 

Le tabec fiic annefois mi rsméde; il eft m- 
joQid^kii dns k plupart de om qui en oftoi 
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(NI une atfairc de faile qui donne occafion de pla.-. 
cer des devifès ou dfs portraics briUant^s , 'on 
une tnaiproprété inutile, ou un excès qui,.eiir 
poudre,deflèche'ks fibres. du ceivetu, & eiifti-. 

mée épuifc les fucs digciliTs de la bouche & dft 
reftomac. De ceuç coune defcription fur la vé- 
rité de iaquelle on peut compcer, chacun peuc^ 
fidlemeiit évaluer les mi|n aici$queUes i) eft.fi^ 
jçt \i cet égard. Ce feroit Wen îd rendroit.da^ 
parler des remèdes de charlatans ou de quelques 
autres revêtus d'autorité , qui ne valent pas 
nûeux; mais je rends trop de.juâice aufpblic, 
pour in*étendre là-deilùs< P<k)usvoyai]s vaec plailk 
h méfiance presque générale., non* feulement 4ea 
gens comme il faut, mais même du peuple poui^ 
ces fortes de remèdes. lien eft fatigué; il con- 
noit que Hôs recettes de la compoTition desquç^ 
les il peut fiu:ilement s'inffaruire,' vaknt bien.lçn 
lemédes envelopés'du voile dp miftèie, infvff^t 
auiourd*hui pour les rendre recommandables, d^ 
manière qu il ne nous reftc pJus d'autre fentimcnt 
contre ces diâ^érents Auteurs de fecrets , & 
j^îfiquçs, que la pitié Qaturelle^ & qu^on doit 
h des gens qui peuvent îi peine par le débit, % » 
dédommager des frais de leurs longues & fréquen» 
tes annonces. Il y en a cependant encore qucl- 
fim uns qui fe laiOèm r4<M:e far les magnUi^iuç/i 
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j^romeflS^ qu*(m 1^' Mu Quoique , plus fare- 
iment nous en rencontrons dans la pratique , & 

nous trouvons toujours des vi(ïlimes de leur cr6-> 
dulité. 

Si un Médecin honnête pouvoic être fuTcepcible 
d'im vil intérêt , il devroic ambitiôimer tous leè 
malades qui ont été prémierement livrés k Tuf&ge 

de ces grands fpécifiqucs. Ce font eux qui nous 
'<^rent ces maladies longues, lentes & opiniâtres 
qui exigent des vifites aflidues ptf Tinquiétuda 
des malades qui (e coniblenc de notre préiènce. 
Une erreur encore qui mérite bien un peu d*aè- 
tention , c'eft fidce où on eft que nous condam- 
nons tous ces prétendus fecrets, h caufe du tort 
que cela fait aux Médecins en p;cnéral ; la vérité 
fiésDicmoins eft, que le Ceul motif qui nous eiH 
gage à les proicnre èfl: la confèrvation de Thuma- 
nité. Car, comme je viens de dire, ils ne nous 
font aucun tort. Au contraire , ce malade que 
j*aurois pu guérir en 4 jours, s'il m'eut appellé 
au premier inflant qu'il a fentî &, iànté altérée^ 
fera obligé d'employer un mois pour & gnérifbn^ 
pour avoir voulu efïàyer avec le fecret qu'on 
lui avoit vanté. Quand donc nous élevons la voix 
pour condamner ces abus, bien loin d'ctre animés 
|)ar l'intérêt, il eft évident que nous le ùat&om 
auâlutdupublic. ... . 
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Mais c*eft ainfî que Ton beioe ks geos ciédtt» 
les ; au me\m n*en dites fîen à votre Médecin ; car 
il fuâk à ces jMefficurs que quelque chofe ne vien- 
ne pas d'eux, pour quils condamnent tout» Ik 
ism très bien âe pcenike de cene mmûkn^ 
C$r fi nous en édoas kiftrults, nous lèrioas (Ur 
le champ notre devoir. Noos ne permétrions ja- 
mais à un malade Tufage des drogues, fans fçavoir 
fi eties font un paiibn ou use xuédectse falutaire 2 
sisis je niCL.donne pcor gmmt» qw fi akm le 
doooeiir de lâaédes eoL âiibir Vf>îr la c(n^ 

qae ians être bonne, elle ne peut fidie abfolu- 
ment aucun mal , il n'y a aucun Médecin honné* 
te qui ne cédât à rimponunicé du malade, dans 
refpàance que rexarémê coofisnoe avec la» 
qndk il pfeodfoic cette hoUERm ou cetie.fmâre« 
poorrolt opérer une révolution heoreufe dsns h 
nature. Cela eft arrivé quelquefois; mais les 
exemples en font rares. De tout cela, on doit coa- 
cloie qoe fi les bonunes écoieiit %es, ils 
tàem befoin de tràs peu de remèdes: qui en 
pren<) moins, & qui a moins befoin d'en prendre 
que les Médecins ? C eft là fans doute le meil- 
leur exen^k que nous ^Annîiwx à nos (cmblubles» 
Que ce ne ibnt point les remèdes qui gué* 
riflent, mais k main du Médedn qui ia conduis 
fiiivant les indications & Iescb;ooiifiançes. 3^ Qui 
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(Mr conflkiQtit oa m doic jamais expofer ù. vit 
mptmAfMmwtédê^^éié bon dni ntti 
ou tef le ocoiflbtf , «B an^ Qfédfiqie wié qi*ùi 

ne connoic pas. 

Ces gens à fecrecs & à fpëcifîques n'en veukoc 
tfë'k k bourfè^ Les Médedn» M veuiem qot 
viMiè fiAttf dédte ifiKli Ibot ccw qof métimil 
le plutf votre codSfifMi. 



CHAPITRE SEPTIEME. 

Des Maladies falutairu* 

3Plus les maladies font ' opiniâtres, plus 00 
trouve de gens qui préièntenc des confèUs peut 
h» gttérir. La Natia« tt*a IbcH/W d*aua^ l» 
fiMtfœs pour éidcer uft gradd liial , qne dVâ 
pfoctitef on plus pedt. Ne {xHiit hâ o\jBt 
Alors, c'eft s'cxpoler à une punition certaî* 
te. Cet homme a des fucurs incommodes, des 
éruptions anai|ées^ des grande» érodées qnl Jais» 
tesûk échaper de» lirolités; des iiémcnlidiAeSy dis 
ft^deinencf de nei?^ cette ftinme s des vutulSI" 
tnents périodiques, des Diarrliées, des pênes, 
des petites incommodités extérieures qui n'ont 
p6iift cotlTulté fes channes* pour pkoer d»)s 
des^endraifs trop apparents:^ prenez Mes ^ttdi> 
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avant" de toucher ;à -adciiiie de ces infirmités, de 
bien t(jnlLiker la Nature. Car fî c'eft elle q^ft 
)es,a. proiiyic^^^pour fe. dobarailèr d'un Êurdeaii 
incommode, elle ne vera pas tranquiUeineiit'Croa^ 
hier fonrouyrage. '. Oft tie' (çauipljc fe perfuader 
combien Timpatience, qii*on a dans quelcjucs inn 
firmités qui procurent d'ailleurs de grands biens ^ 
eft cuufe tous les fours de. morts inopinées. On 
voudroic être des Dieux ; mais malheureufemenc 
nous'nî* fommês que" des hommes. L*erreur'par 
r:\pport h ces maladies que j appelle falutaircs , à 
caufc des grnnds biens qu elles procurent d'ail- 
leurs, conliiient i °. à croire que toute maladie 
eft contre le bon ordre dlèmiel de la Nature, 
que par conféquenc on doit y oppofèr des remét 
des." a*. Que toute maladie eft guériOtiblc fans 
danger: 3**. que c'efl: l'ignorance des Médecins 
qui A jinventé à certains accidents le nom Ipé^ 
«cieux de maladies falutaires, k caufè de rignorandet 
:OÙ ils (ont des moyens par lesquels on pourrok, 
les guérir. Il eft auÏÏi naturel à Thorame de fouf- 
'frir que d'exifter. Depuis bien du tcnis, je n'ai 
-pas manqué de, prefîèr les perfonnes qid me di- 
foient n*étre fujettes à aucuns maux, & jour d'un 
fanté endère, d*examiner^de plus près leur exl- 
ftence, & en fui te de me dire avec vérité, fi elles 
n'éprouYOÎenc pas q^uci<iuei> iniulces de l'humanité; 
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je n'en ai encore pas trouvé un feul , chez qui !è 
céfuitat de cet examen n'aie produit Taveu de 
'quelque iofinmié. Anfi <}e$ belks ftncés dott 
nous MRm ée» ponraks.fi «gréables, ibnt pla^ 
tôt des images féduifantes de ce qui dcvroic être, 
que de ce qui eH:. C'efl: !a Vénus que tant d'Au- 
teurs ont décrite, & qui a'eil encore nulieparc 
"«cécutée (ansdéikilt. Je coBRCHS-un Médecmqni 
eflùye , depuis bien des années, à chaque ToKHoe ' 
du printemps un ou deux accès de fièvre qui lui 
procurent pendant tout le refte de Tannée une 
exiflence ^:^éable» d'onc j'e^ére qu^â jouira en* 
<ove longtemps» 

J*ai vn des perfimiKS fujecies à des fmmv^ 
Incommodes aux mmm , (bus les aiflèUes , aux 
piés, & dans d'autres panies du corps qui le 
ibnc très bien poné, cane quesces Tueurs neiê 
{aai pas dérangées, 4c tomber dans des mékh 
tfies, dès qâe -celée heoreufe exofédcm éeoii. ts^ 
4écée. On ftéinfrok, ifi |e doimds teafes ^ hi- 
iîoircs tragiques des maux & des morts qui ont 
iuccédé aux guérilbns de <:es éruptions cutané 
nées, par lesquelles la Naeure décfaange heu» 
-teulênientdéspardeseiEcrémendeyes qa'^dlea-en^ 
trepris envsdn de (ëparer par les couloirs ordi* 
«aires. 

. Dans un livre tel que celui ci, on ne dak 
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pofnt ofiHr des peintures révoltantes: c'eft pom^ 
gnoi, on me pardonneia facflement de guider 
le fîlence fur les détails. Ceux qui feront cu- 
rieux dévies lire, en trouveront une colleâion 
abondance dans Zacucus Luficanus, Ethmulleri 
Sennerc , & cane d'autres Obfervateurs qui déplo* 
reot k légèreté avec laquelle on s*eitiprefle d'à- 
liord \ gpérir ces ÎDdiljpcfitioas, ou incommodi* 
tés habituelles. 

De quelle fanté ne jouifîènt pas ces enfants 
l^i courent avec des vifages qui font peur; & 
quel eft leur fore déplorable , quand leurs pa- 
rents tôt ou tard, cèdent aux empreflënaencs de 
guelques guériflèurs qui fe préfentent. 

Que d'éthifies entre douze & i S ans qui n'ont 
pour caufe que des malpropretés qu'on a traitées 
svec oiMnifttrecé, & qu'on, a enfin maQieureuiè- 
ment guéri dans Tenfimoe! Nous voyons tous 
les jours des perfonnes à qui roccafion la plus légè- 
re, un peut coup procure une ulcère opiniâtre, & 
que fouvent aucun fecours delà Chirurgie ne peut 
guéfîr. Combien a-t-on vu de gens après Ja par- 
ftke cicatrice de ces playes, au moment qu^on 
chantoit victoire , être faifis d'une maladie inter- 
pe, ou qui a abrégé leur cariere en défolant les 
tciftes jours qu'ils ont refpiré , ou qui en peu de 
•tems a décidé de leur foit. 
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Mais, non feulement ces ulcères accidentels, 
mais aufli, ceux que l'arc procure, qui ignore 
la facilité avec la qu elle leur exfîccation rdfiiici- 
le les tsam pour la guérifon desquels on les avoic 
ordonné. 

Je ne connois rien qui doive enî^ager un Mé- 
decin à autant de circonfpcdion , que toutes ces 
infirmités extérieures devenues chroniques. Mais 
malheureuièmenc le tndtemenc qu'on en iàic^ (b 
paflè ordinaireinent (ans que nous en fçachions 
rien; & nous ne fommes fouven: appellés que 
pour réparer les grands défordres que les mala* 
des onc faic eux*mêmes en fe fervanc de certains 
onguents, ou pomades connues,^ ou en (è 
iànc guérir par des peribnnes auffi peu înftruiiei 
qu'elles des conféquences d'une pareille cure» 
Il n'y a pas long-ccms que nous avons vu un 
jeune homme de la plus belle efpérancc , écoull'é 
par la fui^preflion d'unâ^emenc de néz qu'il avole 
fouvenc éprouvé, & auquel on s'eft oppofé par lel 
voyes les plus meurtrières , & même fans avoir eu la 
prudence d'y fublbtucr quelques (îiignées. Cette vi- 
vacité avec laquelle le monde s'empreflè de lècou^ 
lir quelqu'un qui iàigne du néz, eft un& erreur 
dont il efl: eflèntiel de désabulèr le vulg^dre. t^e 
n'eft point le (àng qui vient au dehors qui eft or- 
dinairement à craindre. Mais bien celui qui, for* 

N a 
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tut de iès coDlôirs, s'épanchè dans les vaîfTcaux 
limphatiques , ou dans quelque cavité du corps, 
Ceft cette hémorragie interne, fi j'ofe m^expij* 
mer ainfi , qui eil très à craindre; mais Fextéine 
eftrarement dangereufe, très fouvënt falmure. Si 
mie hémorragie étoît ctpable de répandre l'épou- 
vante, ce feroit fans doute celle qui fe manifclle- 
roit en forme de fueur fanguine de tous les po 
les de la peau. Cependant Marceilus Dqnanis, 
dans foQ hUioiie vtiipàabh des diofes qu'on voie 
dans h Médecine, \ rapporte que Rondelet a vu 
à Montpellier un jeune Etudiant du corps duquel 
fortoit une telle Tueur; que Femel a obTervé 
Je même phénomène dans une autre perfonne. 
Mais ces fortes d'hémonagies générales iboc ra* 
res. Les particulières (qoc {dus communes; il 
feroit inutile de les détailler. Il iuffit de dire 
qu'elles font prefque toujours un petit mal, .qui 
en empêche un très grand; que par confëquent 
|1 &UC en mter la guérifon avec beaucoop.de re- 
flexion, & ne (è preflèr jamais, à-moins que Té- 
tac du malade ne follicite évidemmment un 
prompt fecours. A Tégard de celles qui font 
chroniques ou habituelles ; c'efi un neur- 
lit de ks ipéter. On peut lire dans llii- 
fioire de TAcadénde Royale de Ciitrurgie, lef 
yoyes cxnaordinaires que la Nature a pris pour 
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fc débaraflèr de cette phléiore fanguine ; & alors 
on feni mobis effrayé des phénoi&ènes qui fc 
^éfentent quelque ibis. 

• Les Yomiflèiiieiits ne font pas Hiôîns inquiétants/ 

Il y a peu de perfonnes qui ne veuillent s'en dé- 
&ire. Sans doute qu'Hipocmte en pronortiqiianf 
à ceux qui font dans rhabitude de vomir, utio 
vie Goune, a donné lieu k ce pr^gé; .oii veuif 
cou|ours rémédier aux vomiflhnents tels qu'ilar 
foient, & on quitteroit comme un ignorant, un 
Médecin qui refuleroit honnêtement & félon fon 
devoir de iè prêter à cette cure. Il y 9 deux 
marques certaines dVm vomiflèmeiit âlutaîre i**. 
Si tes nmiières quVm rejette (ont d'une mauvdfô 
qualité, 20. Si en les rejettant ainfi habituelle- 
ment on confcrve une bonne lanté* Je connois 
^ fuis intimement uni avec quelqu'un qui vo^ 
mk depuis bien des aimées r^^ilieremeni^ touà 
les ToaàtiB aveé aiez d'abondance. Je ne fais tlW 
tre vœu pour lui, finon que ce vomiflèment fa- 
lutaire ne s'arrête par quelque caufe que ce foîr, 
La Médecine féconde en bilbires de pareilles 
évacuations afretées natoreUeinent ou paf arc qui 
olic produit dés foyers de maladies mortel!e& Quoi- 
que ce ne foit point mon intention de propofcr 
dans cet ouvrage aucun plan curatif , j'ai de for- 
tes xaiions qui m'intéreffent perfbnneUemcnc^pour 
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engager forcement ks perfoones (ujectes - Il ces 

fortes d'évacuations , h obferver le régime le plus 
cxaft; quelles s accoutument peu à peu, à faire 
de petits repas à une diftance égale lun de l'au- 
txe: qa^elles évitent le . long fomeil, les force» 
applications , & fbilênt de Texercice ; . qu*eUes op* 
pofcnt au goût des matières qu'elles rejettent, 
des boifîbns qui en altcrent la qualité; en un 
mot' qu'elles fe gouvernent en tout point, tant 
ponr le corps que pour Tame, avec cette fagd 
snodéradon qui il la longue Te leivJ n^îtreflè des 
maux les plus accablants, & les plus opiniâtres. 
Elles auront Tagrcmcnt de voir infenfiblement 
ces matières qui agacent les iolides, endcrement 
q^uifées; & quand ces évacuations viendront à 
s^arrêter, -ils nVuront pomt à craindre h piqûre 
du (èrpent caché (bus Pherbe. On en peut dire 
autant des diarrhées , qui furprcnnent périodique- 
ment les perfonncs les mieux portantes, fans al- 
térer aucunement leur famé. Il y en a qui n'é* 
prouvent ces évacuations (àlutaires qu^au' printems; 
d'autres à chaque faîfon ,* quelques uns pins (bu- 
vent encore. Tout cela dépend de la quiiité des 
matières qui irritent, & de la capacité & folidi- 
té des réfervoirs qui les contiennent. Tous les 
bons Médecin^ prennent bien garde de ne Icuf 
oppofer que des coflrobonnts, quand ks déjec* 
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dons deviennent trop fréquentes , & trop copieu- 
ks^ encore coofuicenc ils alors Tétac du malade; 
Car quelques abondantes qua GAsam les évac» 
dons. Il on conièrve (es faices, c'eft un (igiie 
certain que la Nature travaille heareufement à le 
débarrafîèr d'un fardeau qui l'oprinie ; vouloir dans 
ce cas Tempêchcr de continuer fon travail, c'eCb 
à coiq> (ùr expolèr fon malade à des fièvres, des' 
toux, des jauniflês, des obftruâîons desvUcè« 
res-, & bien d*autres accidents qui dégénèrent fa-f 
cilcment en chroniques. Non feulement on ne- 
doic point oppofer des remèdes à cet état, nuis, 
on doit encore extrêmement cnûndre les goods; 
m ouv eme nt s du corps & de Famé. Ceft alors, 
qu^on aplus befbm du confèll des Médedns'pour; 
le bien gouverner dans Tufage des choies non»- 
naturelles, que de leur recettes. . 

Enfin les évacuations même des femmes qu^on' 
r^ïdrdecomme maladives. & amcqadks on a don- 
né le nom de fleurs blanches ne ibnt pas toiqoun! 
Tobjer de la Médecine curative. C'efl pourquoi cel- 
les qui font dans cet état, telles jaloufes qu'el- 
les puiflèncêtre d*en fortir, nè doivent pasindif*- 
firemmenc lecevdr, ce qu'on leur ofiife pour les' 
guérir. Ceft cependant ce que font la plupart», 
îl y a des remèdes vantés qui courent dans les.- 
papiers publics, on ne confulte ni foa mari nÂ 

N4 
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]klais en peut -on dire autant des maladies pro- 
peinent dices qui delolenc évidemment lexiilen- 
œde rhomme» & qui finifiènt .par rannéantir? 
Ceft id où le vulgaire «il iàdleroeiic abufé (S( 
où le Médecin prudent reffère les limites de Ton 
an pour ne point paflèr celles de la prudence. 

La goucce» par exemple » ce fâcheux préfenc 
de la Nature qui attaque tant d*boiwétes volup- 
tueux, ont de {çsmjats fédetitaires, tant de grands 
hommes dont Texiftence eft chère à la lucictc; 

goutte, dî-je, ell une maladie bien réelle, 
& cependant il n'eft pas un feul Médecin qu^ 
dm, con&illec d^ea tenter la cm^ k .moins qiie 
]a cauCê n*en £ok évidenunent connue, & qu^el- 
le foit récente. Je ne connois point de remède 
pour cette goutte; & je tremble toujoui-s pour le 
(orcdes gâteux, quand queiqu empirique en an* 
nonce un nouveau, on encore plus quand, uot 
Obfervatenr honnête mais trop crédiilele fait pafr 
fer fans intérêt à la connoîflance du public. Je 
fuis trop perfuadé que jamais la goutte intérieure, 
n'eft guérie impunément , pour ne point difluader 
ceuiL qui (bnc jjiiréis à iè laiilèr f<Mu)re, Lepius 
giaiid fpécffîqne que nous puiflionsofinr à ungou. 
teux , c'eft prémîerement de le perfuader intimé- 
mcnt qu'il ne doit jamais tenter la guérifon , <Sc 
fecondcment de lui apprendre tous les détails du 

N5 
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régime qui convient à fon état Je connois uà 
watxe moyen encore mais qui ne feia point dit 
goût de k plus grande partie de ceux qui font 

fujets à cette cruelle maladie; ce fferoît de vivre, 
comme cette partie de Thumanité dont les travaux, 
& les Tueurs fément la goutte dans nos villes & 
dans les Cours. Une vie frugale & laborieufe dé- 
gagée des folHdtudes & des grandes paffions, une 
vie telle que celle de ce payfàti fortuné que vous 
Voyez repofer avec délice, & des articulations bien 
déliées, fur le gazon qu'il a fcmé, & fous ces ar- 
bres que fes mains ont planté. , 

Avant Afdépîades , perfonne liVoît imaginé 
que la ficvTe ne ilit un mal réel. Sydenham nous 
la préfente fou vent comme un moyen de nous 
guérir. Boerhave, ce maître de Fan auflî célè- 
\xe que modefte, & réfervé à critiquer la prati^' 
que des autres , ne peut s^empêcher de blâmer 
les Médecins quî s'empreflènt îndîflëfemment k 
guérir toutes les fièvres. En effet cette maladie, 
û c'en eft une, n'a par eile-rmême rien d'eifra- 
;yant & nous k trouvons quelque-fois fi falurai- 
re, que nous nous bornons à en être les Ipec-rf 
tateurs & rien de plus; nous nous félicitons de hi 
voir paroître dans la paralifie, elle difTipe & gué*' 
rit fouvent pour toujours la mélancolie maniaque 
£ile appaifc les convulfîoas, &ic difparoiuxî ïé: 
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piiepûe; elle calme les douleurs fpafinodiqucs 
ies viTcères, •& furtouc du foye: elle allège le 
oocps, relevé fes .fondions, diviiè Ja lymphe, ià« 
' nlme les efprits, & remonte tous les tdTorts des 
la machine. Voilà une foible efquifîè encore dcs- 
grands avantages que la fimple lièvre, prochro 
par elle-même. La guérir dos tous ce» cas-^' 
c*eft. fans contredit s^oppoTer au iiduc du malade. 
Les Anciens n^avoient donc pas tore de (ë tenir 
dans une parfaite inaftion dans le commencemene 
des fièvres qui ne paroiflbient accompagnées d'au- 
Ctm fymtôme.qui cara^nfe d^autes maladie^ 
• > Il eft démonoé par tout œ quë* je viens de éî^ 
fe, qu'il eiifie on gralnd nomte de»4raïadie$ 
lunaires auxquelles, c'eft une erreur très pcmî- 
deufe de chercher fa guérifon. Mais pour le 
prouver encore plus, & Êiire fentir aux le<5teurf 
tonte TimponsBace de mes conretls^ 'jé ^^leor 
donner un précis^ le ]pias court qu'il me potfr 
fible, de différentes obfcrvations analogues' -atH 
cas que j'ai propofés. Ces obfcrvations foflfr 
prifes d'un ouvrage de Mr. Raymond, qui a pour 
fine: Traité ém maladies qo-ii eii^ daii^naK^de* 
gttérir, imprimé à Avignon en 1757. - 
X^ticolas Tulpius (^a) célèbre Médecin 

C«) ObCffT, 42. Lir. 3« \ 
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nu. bout d'un certain tems de cette fueur auflî in- 

' commode aux autres qua elle-même, elle rédlic 
à s*en défaanflèr par le moyen^ â*une eau alumi- 

' neuTe. Mus peu-à-piès eQe fut fàifie de violents 
accès Epileptîques, qui ne cédèrent aux remèdes 
qu'au bout de 3 ans, & encore ils furent rem- 
l^acés par Tengoig^ent des glandes du con & 
des aiflBles & beaucoup de boutons & de puftû* 
les fur le refte du corps, qui furent fbivis de k 
phtyfie h laquelle elle fuccomba. 

' Une autre Dame de là connoiflànce a joui 
longcems d'une belle iàncé , qu'il attribue à àêt 
fteun de piés & des mains qn*eile a ûtppanécs 

-vrec doutant ]^us de patience, qu'elles étoienc 
fans odeiu*. 

Il a remarqué pendant les ravages de la 
pefte à Marfeille en 1720, que, dcsque cette 
cnieile maladie paror^â €c fendt lesaiffelles cfaau* 
desdc très humides, avec desdémangeaKbns innip* 
portables, ce qui continua jusqu'à la fin de la 
pefte, dont le retour au printemsde 1722 lui pro- 
cura les mêmes fueurs & démang^fons, qui du- 
teient autant que le âéau au milieu duqud il dk' 
nVdr jamais joui d'une plus bieUe ânt4 

(«) Ibid. p. 5^. \ 
. UwL p, $3. & fuivauM, 

• V 
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taqué 4'épifepfie pour avmr fuivi un pareO pro- 
cédé; cTun ptfteur que les curieux de Ja natu- 
re (^sf) difent être mort d apoplexie, pour n'a- 
voir pris aucun remède intérieur avant l'emploi 
des excérieors: d'un énidianc qui fuivant Sen- 
ftert (b) devînt aveugle, puis Épileptique par 
la mémecaure, & d*un enlanc de 14 ans en qui 
raveuglcmenc & les accidents épileptiques fuccé- 
dcrent promptement à. lemploi de pareils remè- 
des & que Fart de ce gmd l^édedn n*a pu iàu- 
ver, de la more 

Un homme de 35 ans (r) jouinànt d'une 
fort bonne fanté, avoit depuis longtems une dar- 
cre entre le pouce & l'index, elle étoic Êrineufe, 
un peu humide & rouge au deflbus, elle ne s*é« 
tendoîc pas & në &i(bic aucun prc^ré& D ne fen* 
toîc rien de plus que le prurit qui l'obligeoit à fè 
frocer. Quelqu'un lui dorna fort imprudemment 
un rcmcde, dans 24 heures la dartre difparuti 
mais il fut attaqué deux jours après d'une fievie 
très vive & d'une Tueur au viâge, û acte, 
qu'elle formok des iUlons par tout ou elle cou- 

(«) Obr. 58. ma. u 

Praft. Lîh. N. fMiR. î. cap. a8. 

(c) Des maladies qu'il dangereux de guérie. T. i. 

^ 155. 
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icSti comme il on y avok âit paflèr du cauftk 

' Un négoèmt (^ï) 66 «bs tHmkffepiiB 

lona,tems, une <îartr« ftifeeofe an genoofl: 11 k 
Vit tout d'un coup difparoîtTe à Toccafion d'un 
gnmd chagrin qu'il avoit effuyé. <Juatre jour» 
«prés îi fût agité d'une vk^nw convulfion des 
mufcles de la pottrine, & de dotdéars fi Viden- 
tes dans cette partie, qu'il en jettok les bauti . 
tris. 

A l'égard des ulcères naturels ou artificiels» 
Voici ce qu*efl dit notre Auiieur» 

Une Dame (^) d'environ 55 ttu^ d'un tem- 
pérament vif, portoit depuis douze ans une eau» 
tere naturel a coté & presque au milieu du tibia 
il n'étdt ni large ni profond; il g^doit présque 
depiâs fon of^ine toigoars le même calibre dom 
natît, par jour, a ou 3 goûtes dliumeur, elle 
n'en étoit aucunement incommodée , elîe ne ftn- 
tait ni douleur, ni chaleur, ni dcmangcaifbn, & 
ië portoit tout-à-fait bien. Dans ce bon état el- 
Jerfuyarun vff dwgrin; l'ukeie devint fec, & 
quelques jours après elle fe plaignît d'un feu ar- 
dent & infupportable, daiib ia it^iun de k tnatri-* 

ce 

(^) ibia. p. 9064 
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te qui céda avec peine aux remèdes multipliés. 
IVIais bientôt le Bras gauche s'enflat avec tant de 
tafndité, & fi forc^ qu'il devint tivide & inlètifible. 
On employa ks fcarificadoiis profonde» & eiW 
fuite tous les moyetis capables d empêcher la 
mortification totalie de la partie, qui enfin après 
une longue & abondance fuppumion fut rendue 
à fon éac nacnreL 

Une ancre feiniiie dé 66 ans (a') ne fut fin» 
vée d*urie grande fiéne & d'une oppreffion^ 
qui alloient la mettre au tombeau; qu'en réta- 
bliflànt un ulcère qu'elle avoic porté longtems 
au.pié. 

Un jeûné hofune dte ftp C») in», goifri db 
l'Epilepfîe au moyen d*un cautère k chaque bné^ 

les laiflà enfin deflèchcr; mais bientôt après il el- 
fuya une attaque violente, & quelques jours eil* 
ïuice une autre qui dura 14 haute, & fut fuivi 
pendant une lèniaine> d'accès desHOiie & 'de iîi- 
leur^ dont il fût heureuièment guéri par des puP* 
tules qui couvrirent les poignets & les miwnt. 
Un autre jeune garçon pour avoir fkit guérir dea 
ulcères aux piés^qui le génoient pour fon travail^ 
te fiqet aux mêmes acdden» dm on tie le itto^ \ 



(/i) Ibid. p. 210. 
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W!t piirfidtçmem qu'en lui ouvrant un cautère ^ 
chaque pié. Mr. Raymond ajoute à ces deux 
.obfervatioos de Mcolas Peçklin, celle d*AinatU9 
l^iQf^m^ qui fiic obligé de ctotéfifor m bras oè 
il «voie loi-même guéri un vieux ulcère, donc k * 
cure avoît fubîeemenc procuré la manie. 

Notre Auteur (/ï) pufTe cnfuite au danger 
d'airéccr certaines évacuations & le prouve par 
j^el^up traits qu'on Ut dans rhifloire «dmvable 
fifi Médedbede MarceHus.Donatus. (^) La pre- 
mière eft de Roudclet qui rapporte Ja lueur de 
fang d\vA ^cvnc étudiant de Montpellier dont il 
ne dit pas révénement. La féconde de Fcrnel 
oflure ayoîr vu^ une p^rfomie qui perdoic du 
^ng çn çlufioirs psrdes du corps par rextrémi- 
^ des' veines de k* pean; & pour prouver la 
4K>flîbî15t6 du fait dont il fe dit témoin , il en rap- 
porte de pareils atteftés par Ariflotc & Tiiéophra- 
ile. Le 3e. ea de Benj^ua qui diequ*ua honi- 
7m fSbvifi» de 36 amL>efd0it environ une lîm 
.deiàng chaque mois de la partie de Ja peau qui 
eft au defTous du foye; fans qu'il y parût abfo- 
lumcnt ni ouvcrtutc m playe., & qui fût guéd 

^iip}éealûtts .dins;.fiii:jBois. lixappor- * 
te enfuîte lliiftoire qu*on lit dans Jean Nicolas 

C«) De L. ckâ, p. 262. 

(^) HilU niiab. mcdlc. cip. IlL *' . 
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Pechlin de cette fille de 20 ans qui pen* 
danc 5 ans à caufe d'une fupprefllon de réglesi 
«ffuya tôus Itf» tifoio aà îasMet tte la tété une 
lyeur de âog 4obt oh tV Içit révéhement, 
parceque <*ettë'iflâliidé fà^îguéé des remèdes dont 
elle n'cprouvoit aucun fecours, fortit (ècretremenc 
idâ rfaopical de Leyde & qu'on n'en entçndic plus 

IMBrkr^ Il ajootè que lui-mêmè t tu lin 116* 
{^odanc -60 l&s gtcas^ fiKngiritl & aiyânt de éf^ 
helkÉ tûdim^ <}uf av^f jtMl! ^Mc parfaite ^ 

té tant que fcs mains & fes jambes avoient fué 
du fang; cequi lui éroit journalier fur- tout en été; 
tûsài 4fMtfÊSê Ttt^ ipÂi (pi cette fuèo^, atttfl 
hmmulk . 4tt*«ia««ÊèlittaMie éSfpim y -if -nioiU 
tut d*Apopl^ Il pii& tiMé Àuttè oBI^- 
tion de J. Nicolas PéchWti'fur une pauvre filîfe 
de 1 6 ans cacheétîque qui d'un eréfipéle négligé 
iU pîé^ y eut un. ulcère^ qui cériâ Tos: aprëà 
lâen tièd >ifiédcifl, . un boti CkâtvO^h larptà^ 
légtilléfènfeifir, à vlfm «MMndMidèèïe'litf pcâfc 

de fe fermer, il fut bien (bfpris d*lin VOir fortîif 
du lang pendant quelques jours, ce qui revint er- 
a^tement tout les mois ; furquoi rObfervateur ayanç 
été Gonfulcé, ordonna des temédifil capables.dt 

(û) Ob': ^6. Lib. I. : - ) 

M», Raymond, au Lleti cil^ p» ' 

O a- 



TRAITÉ DES ERR. POPUL, 

procurer, les ordknlrÊs; & qui ayant féuffi ptùi 
cruérent la cure de l'ulcère. " 

Zacunis Lufitanus ( ) lui fournit cnfuite l'hi- 
iioire d'une femme qui fouffi'oic cous les mois au 
wmbrii quelques ckmteun qui étoienc fuîvies d*us 
écoulement de 3 livies de fimg,qiii duroitenvi* 
ron huit jours. Marcellus Donatus (Z?) lui en of» 
Jfre une autre d'une femme de 50 ans dont le te- 
.ton gauche rendoit du fang (ans l'incommoder. 
JQtrouve dansCorneiUe Scalpait vas defWiel,(c} 
le cas d*une femme de 40 «ns, maigre, & fore 
bilîeulè^qui en un ii^hnt flit inondée du ftng qjÂ 
fortoic de fes mamelons après un violent accès de 
.colère dans le tems de fes règles; & Âmatus Lur 
fitanus (i/) lui en fournit un auoe d'une. Pan» 
qui eyi noitfii(Eint fon enftnt, perdit par ks mt- 
melons une t grande quantité de fimg, fans aucu- 
ne indilpofition. Il revient à Corneille Stalpart 
(«^ au lujet d'une fille, dont les bords de la 
pmpùB^ infiérieure rendoient du fang goutte 4 
fQvune toutes ks fois iqua fes lèg^. écoieiit i«x 
jouEdées V ou qu'Info niBindt en O)^^ , 

m 

\ . - 

m - 

* . C«) Obf. 39. L. I. , 
(^) Obf. 92, lîb. II. prax. med. 
(c) Cap. II. Lib. hifl. med. lainb. 
CO Centur* !• obf. 79. ' . . " " ' " 
Qe) CuQt au ceanir. xi« 
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' Il'flfliiK ti\tvair jamais coiuiù d'Aikheuh 
^1 ayënc parlé' (fbémomgie par les oreHlé»; fi 
ce neft Schenkius qui ^ Ut foi de Mrift 
Braffiivole, Raconte qu'une Religieufe fouffroit cha* 
qœ^^mois au défaut de fes règles, une faénioita- 
èofuleufe pu les oreUlea par les yeux;' fl 
(r) continue l règarder -Icll l&aâiatioii8''& înè^ 
me les votfiKfemen? cottimè fttâta^ , & ajf)tê^ àVW 
rapporté Texcmple d'une Religièule qui n'ayant quô 
txèspeu ou point de règles, cracha le fang pen^ 
état lOis limii âUa« incc^èafté. B à*appiiyô 
de rilfothorké; plSÉm^ iàifktvilàafÀ jLW 
prémtef-^'dl^'HfefnMI Cifnimbs'qà «bas IW 
langes des curieux de la Nantre, C^) dit qu'tffl»^ 
Dame de 34 ans d^un tempérament fangûin &^ 
cUpid-s'tettC )ni(e en chemin a^^U^s règles dand** 
im iefp» Yon:0oid , dles VariÉpMf'^^ 

nairement 4 livres .de fang. ^'ï^ -de ftCiMWLé»* 
fitanus (tf) qui raconte qu'une jeune fille puis- ^ 
&ncè mais mal réglée , vomit 30 livrçs dQ §ang 

Obf. 19. ceniur. i. \' ' - . 

(;^) Mr. Rjiimpnd au Hep cité p. «9^- . 

(i) ObC 95- m. I. , * 

(O ObC 18. Hy. II. piwculàli ^hilçi^ ' ^'-^ 
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dans 24 heures. 3^ ^iço^ i^^c^jn- (Vf.) qu! 
^uris qu*m^ foi^inQ ^ am i9«%ir fçorbiw 
îlqoç,. éjï|iMëf p?^: j^t^^up a'^^cfiçtîïents, 
devint encore enceinte', ^ accoucha plus heureu- 
fement quelle navoic jvifqu'^^^.ûprès avoir 

fuatorfieme jow ^vapçr k ^hon^cfee; où tout 

pfçffen. d» fèglcs. C'4 çp qu'il a vû kii-mcme - 
duîs une demoifRlle de 48 ans qui , rayant perdu 
fe règles , ejlujf^ pe^i^aHc <meJqye»fl^f>isjinepaH 
i$r4Ê (ân^ m Myà9k dlim *!» Mhire. ^1 . 

une f^w^m^ ^me & fort à fon ailb qui un peu 
fujctce aii vin., ^r4git ^.oiAsJ^jQUfsJciàflg. d'une 
de fes dents. ■ ■.,„. \ . 

fupprei&oiis. B en cite déiix exempt, *ie pié^ 

(«) Obr. 37. Lit. I, " '] • 

( *) M. RtiiWBd, ^ XméfS w* • 
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nier dlmeRdigienfe qoe Jfean Schenkius 41^ 
avoir été longcems réglée par les arities, quot- . 

que enfin les ordinaires Ibienc revenus par les vo^ 
yes naturelles. Le fécond ( ^ ) cft d'une Dime 
de 50 ansqoi après avoir perda Ces évacuation^ 
ordinaîrês, rendit pendant quatre mois beaucdup 
de fanff avec les urines. Les hômmes Mhles 
mois & efféminés qui agifTenc & transpirent peu , 
Mant comme les femmes un amas de fang que 
la nature entreprend d'évacuer périodiquement» 
font au(A fn|ets à des hémorragies (sihitaîres,quan<ï 
ces évacuations viennent à manquer. Voicî lé 
précis de ce qu'en difent les Auteurs cités par 
Mr, Raymond. 

Jean Schenkius C^y nous^t qu'un jeune hom- 
me, pour'iïvôlr trop chanté, tomba dans unfe Ké^ 
mopdfie quî fut arrêtée fort imprudemment par" 
un charlatan, ce qui lui caufa la mort. Qu'un" 
NoMe ( d) de Dresde voulut fe délivrer de fréquen* 
tes héndéngies^ mais qa*hetâre9ftment lés remèdes^ 
aftringents qu'il prit pour cda, n'émpêchéi^ent 
pas le fang qui forcoic aupara^^^int par le nez, ôsi'^ 

4"* ***** 

(49) Lib. IV. du mcntinuts» , 

) ObT. Ub. -^^ de HMaupim. 
4Ut XJxr de iMac. • 
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fe porter au coin des yeux,d*où il (vit fcm.^oon» 
kmeDt oidînMie. Qu'un enânt Nbbie (ùjec è 
même liémorragie qui fot auffi fuprimée, devint 
presque la proye d'ane diflènterie qu'on eut ix^- 
çoup de peine h guérir. 
. Fabrîcius Hildanus Ça) nuroote rhifloîre d'un 
Âpodcaîre fçit gr^s, qui perdoif joumellçmen^ 
Je (kng par le nombril. 

Zacutus Luficanus Çù). nous dit .qu'mi hom,* 
me depuis. Tage de ao ans jufqu'à 45» efliiyoic 
çbaque mois pendant 4 ou 5 jours un flux co- 
jricux de Êng par les voyes des urines & que cet- 
te évacuation étant arrêtée, il mourut d'une pieu- • 
réfie. 

De tout ce que je vîei^s <fc rapponcr FAucenr 
(0 conclut que . les hémoip^ ne foàt pas fi 
Iprt à craindre, & qu'on a fouvent tort de (è pref- 
% de les arrêter. II penfe la même chofe deg 
vorniHcments habituels, qui. n'altèrent p^ la &i? 

& le confirmé parplufieurscxemples* Lèpre-' 
Hiîer eft d'une fille de 40 ans d*un tempérament 
fluet & délicat quî pendant 15 ans fut fujette 4 
pu 5 fbis. l'année à un vQpiiilèment de bile 

C*) ObC 37* oemnrtlL 

ObC toi. LIb.. II. pnoc tOaàmi. 
(f ) Mr. ^M^MaoBd i vol. p. 327. & fuivMtei. 
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fok claire. Ce portant d'aiUeOrs très. bien. La 
iêcond eft d'un prékt qqi éaùt accoutumé, de* 
puis quelque lems, à voinîr Iç marin des eaux 
& des glaires (ans goût & fans couleur, & en» 
fuite un peu de bile jaune & amère, jouUlac aim 
û d'une bonne ftiicé. JVhîs s'écatit douvéà Pût* 
fis, oa lui perToada de quitter «ne habitude , à 
quoi a confentit. En moins de quatre jours il ûid 
faifi de friflbns, de fièvre, & dune douleur gnw 
yadve à la céte qui fureiy bîençdc jSiMs d'un dé^ 
line viglenc - Pans ce^^imt» iôit ivafet de diam^ 
qvt (çàVisk l'hdîîmde de foh maître, lui avan- 
jca une plume qui rappella le vomifîèment & fici 
disparoîcre tous ces Tymptomes effrayants.. Le' 
Sine eil d'une Qwe dç 3» ans. d'un mipte-t 
ipent y^oumx^ qui depuis on an de nviriage 
ne rendant ptus ainfî q(i*au paravam des quan- 
tités d*eaux & de glaires tomba dans une fièvre: 
^iigue avec tranfpons à laqueUer. eUé foccomba;: 
l^.ie^» t&:4tW^i^^ ans,: 
fort fobuile, adif, grand db^ifèur & voracc, 
fujer tous les mois à une migraine qui lui 
proçuroit un vomilFement de ^ beaucoup d'toi: 
meurs & quelque fois d'aliments aigres & mal 
digérés, dont h lortie. lui procufoit. une bonne 
famé. Mais en ayant été libre pendant deux 
inois, il toqita dans une fièvçp & des convut** 

Os 
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fions dont on eue beaucoup de pekie k le guéiif; 
Lesémeeftmboiduigerâe 55 M, llijec depuis plvh 
fienfs etnéBsiimifcRnfflcmehtdlatt'nients viF;queus 
& aigres, ce qui lui arrivoit toutes les femaines» 
feuca envain tous les remèdes pour s'en guérir, quoi* 
que d^ailkurs il iè portât à Mweiile. Mrâ en^ 
in oe vtnàSRmm s'éone arrêté de kif-même, où 
par art, il tomba dans une hidropîfte afcite 4ont 
il mouruc Le 6eme cà fur l'autorité de Zacu* 
«us Lontain» ( a) qai die qu^unr Imieie de 36 
«UL sendoni tous les iiob .44 eu '15 livres dW 
toneur noire & femblahle-tf dfei fencre. Ce gué- 
rit de cette incommodité par des aftringents. Mais 
heureuremenc après de grands maux de téce, ceo 
tr Biç oPB iKj dhé leptrut, & lui p^nge»' la vid 
jfêpik reger der'Scy.aiia. Le feme eft de Fe^ 
bffidus Hddems ( ) qui dofme lliirtoîrc d'un vo- 
miflèmeTJt de plus de trente ans dans une demoi- 
selle fujette à d'autres indiipoikiûD8, done on n^ 
pou«otiu pi ocgf er le. foulagmaenc piur desv^H 
ipiflèmcpt^ aitificièls»- ' * r 
♦ Pour ce qui concerne les diarrhées (àlutaîres> 
â-eil évident, dit Mr^ Raymottd, que â leshu:. 
» . • • . . . • » 

C*) ObC 32/ CBWitt IV. 

(c) Daus Touvia^ cUé« vol* 2» $4» 
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de ia aatm de««âe9qit^ 
ftkm Hypoonae, «lohfieiic éœ i^oldées; pour loi». 

gues qu'elles foient, elles ne peuvent qu'être 
prdi tables. Il prouve le danger de les arrêter 
t)ar le fine d'arable àm jeuM b6vÈm ét aé 
ass, qui, laA de fepiétotér h h gmdmhe^ 
fe laiflà péffiiader de manger Ats noix confites 
avec le gérofle. La diarrhée arrêtée , il lut atta- 
qué d'une violente coavuJfion dont ii moiirue» 
Loi-iiitae à.l^^d» 95^ iné »V(l aômé ^nftBttgûib 

arrêtée d'elle même, le laiflà dans une Tancé fii- 
périeure à celle dont il avok joui^ jufqu'alors* 11 
cke ce que <^ Mr. Lazem& (^a ) oéiètoe Pio- 
ftffiiur de Moni^eiin: d*ime ^SetÊtaé^ét"^ an» qui 
mofirftt' d'aibotylex^ pour quelr tfiééé une 
Irhée ftercopeufe habituelle & ce qîie raconte Fci> 
ïàif d'une ôlle de 7 ans qui ià grand mèie cai> 

- Les fleurs blanches ne lui paroiflkït pas- mé- 
riter moins d'actencioné II prétend ^av«<ti]Midi^ 
ment que tous les âges du fexe y ibnt fujets «& 
que très fouvenc elles fimt^andaesi . It wotWt 

C 4 } Cuntio diaiih» 
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^'<m ten^ d'<ai défivrar ks corps cwïheaiqiie»^ 
irotds & humides; ceux qqi font gros & gras & 
annoncent beaucoup de fucs. Il confirme ce fen* 
r ^menc par les autorités de GuillauttÉ. Btilloil (a^ 

qui afliirç qift*4ifle fupidfiqii de fleim bh^nchea hM 
bitaelles^m fuMe d'un diaUitet ftmrib ; de Sen-i 
«ert Çb) qui recommande de ne point arrêtei 
trop tôt, ^ encore m^ios pac ^ .a^lnQgeiics jbi 
£eurs blancbc;^, pepv quQ:»cetG^<h|i«H^.9lei;(i 

Newtar (c) qui dit que les fleuis blanches ai>? 
fêtées d'elles-mêmes ou par art, attirent fouvemc 
4e grands^awi; ; <se .quiil .CQntoxt, par rbUloim 

de» do^om li^ippoiiiAlef «ox Umitm^ m. 
cui0ès, & awc pîés qu'en rappellant fes fleuri 
blanches qui avoient celTé délies -mêmes: & cel? 
le i\iue femme qui faille a^U ciiK^ii^we mois d( 

mée par des fleuis bhnches très copieufë$& dt 

toute couleur, qui durèrent j^<ii^Viw. afiCQudi^ 
«eue qui fm,«è« hemeu3{,. . ;: ^r'.t 

Ub. h .ooail 5^ . * -i '.*::' - c.i p 
(^b) De fluor, muliebr. lib. IV. ci^ i% 

) De ûuoï, mvlîehr. u::^^ J ^ ». ; 
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' Quand il en vient à la goutte, (4) il aie ce 
«pftt die Hypocnn âm le a8, 09 & 3otBt!. A«* 
y liur î sitte s , que les Eunuques ne (ont point fuiecs 

à la goutte ni les enfants avant Tage de pubené ni 
les femmes avant que les règles les aient quittA 
Il fevoqucNen doute & svec beaucoup de téRta 
Ses dires radicales des gouttes, racontées pat df& 
Ulrents Auteurs ) &fbutient qn*il n*y a point de 
maladie qu'il foie plus dangéreux de guérir. U 
faconte que IVlr. 1» Marquis de .... âgé d*€ii* 
\Firan 60 ans. Fils, âère, & père d'uo gouténr» 
ië-fimlagea au. moyen de quelques poudres éc pi* 
hiles, au point de fe croire guéri. Mais bientôt 
les oppreflîons & les palpitations de cœur lui otê- 
rent la refpiration & la vie. U produit Tautoritô 
de Frédéric Hoflinan qui dans k Soie diflèmtiDn 
nedico-pratîque dit, qu'on conieiUa ï un goû- 
teux un emplâtre rafraichiflant qui au paroxisme 
fuivant fixa la goutte dans i'eflomac, dont le ma- 
lades mourut. . .Qu*un autre tourmenté du mè- 
ne mal. fit une onâûm fiir. le pié avec refprk de 
inn camphré & Topium; ce qui réuffit pendant 
quelques années au point de fe croire guéri. Mais 
cout-à-coup un œdème au pié fiuvi d'un AfihM 
çQOVMi prouva i'abua de ce^gpmd remède. 

• C«> JUqnoQd A foi. p. & fuir. 
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^ Il a longcems que j'ai vu.ua aniadè à 
.00 «voft osiomié Un liûiiiMOC à^peu^près pu» 

reil) mls-qiH iiv^it eu la pruMoe de^ pàSsax 
le continuer: certainement ceux qui employenc 
CCS topiques fpiritueux, nom pas la moindre con* 
poiflEmce de la âcUité avec kqttBtiB cm eSusouche 
flnimeiir goutmfe Tontes la fois, que je mà 
ioîs occupé de cette matière, j'ai été é()ouvanté 
du détail immenfe des précautions qu exige le trai- 
ttment de ÇQtm maladie. Les Médecins ne peu- 
vent fk les- uendte oôp ftoiiUières^ & nons ne 
pouvons trop les pMkn daaa. un. fiàeie it fertâft 
en goutteux. ] ' 

. Mr. Raymond déiàprouve Tulage des narcoti^ 
fues. Il lapporce à ce fujet rejeempie d'une per» 
ibnne, qoî ne pouyatit plus fnppoiM fia muA^ 
psk de VeffaMé dV>pinn) qui étaigmt fî^ vié en 
même teras que fcs douleurs. 11 cite enfui ce ce 
que die Guiilauœe Musgravc» dans ion craité de 
la goutte-anonde qœ tous tiircoiiquBs kaéhntê 
^RiériâmAmi cette nnbffie fonc tiès dange* 
reux: ce qu'il prouve lo» par un jeune homnae 
de .32 ans , robufte & vigoureux, fujet à la goutte 
qm'ii avok reçu de fini pàsrv malgré laquelle ii 
n'avdt gavdé iancnn xégbie.de vis» Se tcsovwic 
un jour violemment & très douloureulèment op« 
prcfîe 9 il reçue d'tia Epipiric^ un tqvMc narco 
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tique qui en &4 heures 1q mît au tombeau, fi», pot 
un tjomme de 40 ans qui dans Ja violence dn pft« 
roxisme eut la foibleflè de faire venir une femme 

qui avoit la réputation de calmer les douleurs. 
Elle lui appliqua fur les 11 heures du matin ua 
Cataplasme compofé de Jusquiàme, de k agut» 
du fobnum && une heure qvès la douknr ftt 
calmée, à midi le nrnhde ne la fendt plus: il fe 
leva, matigea fon peu, 2 heures après midi il 
s'aifi>upit û profondément , qu'il mourut le lan« 
demohi matiii à 4 heures. Enfin ttooc Ameur 
termine fon important ouvrage par expliquer es 
combien de manières la lièvre fimple peut être 
falutaire. Il eu cite un feul e^mple d'un jeune 
homme de 38 ans, que. 1a fiém /Ptmrinne gu^ 
rïflbit teneurs poor qu^qqe mois des acoès'Ëpl- 
lepciques aux quels il étoitfort fujct. J'aurois pu 
fans doute m'ctcndre beaucoup plus fur cette ma- 
dère, en prenant tant de 1^. Haymond que de 
bien d*autres Oisfismcoirs, toot œ qu'on à » 
marqué à ce fujet. J^aurois compofë un di»> 
pitre volumineux & peut-être intérefiànt. Mais 
i ai cru qu'après les réflexions généiaks que j'ai 
&îtes fur les erreurs qu'on peut commettre dans 
la guérifbn des maladies ftlucaireâ, ce précis d'e* 
xemples tragiques (èroit plusque fuffifànt, & mê^- 
inc fupérieur à cous , les raifonnemens, pour io* 
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Qpiref beaucoup de prudence à tout le mondes • 
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J E ne connbis poînc d'efpèce de boMà doM 
• la Médecine n'ait fait des éloges; & û n'en eft 

cependant aucune qui foit aHez généralemcnc bicn- 
feifante , pour qu'on ne puiflè citer des cas où il 
t» foit très prudent ou de s'en abâenir ou de te 
modifier. 

L'eau fi commune & fi fimple, d'autant plus 
féconde en bonnes qualités, qu'elle paroit n'eu 
avoir aucune^ lèmbleroic devoir offrir une bois* 
êaû toiQOors exempte de danger^ poisqo'elle eft 
son (êuknient préparée par les feules mains de la 
INature, mais qu'encore elle eft deftinée prémie- 
remenc à nous nourir. Cependant il eH certain 
^u'il y a des drconfiances dans lesquelles eild 
donne k mort on k prépare. 

C'eft ici où je dois craindre dtjflfencer ces heu- 
reux panégiriftes de Teau, qui prétendent TofFrir 
.& comme la feule boiflôn qui convienne à l'hom- 
me , & en même temps comme un fpéciiique 
fupérieur à tous ks remèdes, que Tan de guérir 
a comUné jusqu'à-préiènc pour tomes ks nakr 
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4Îies. Le grand Fréderilc Hoffinao qui n'a pas 
craint de ia.piopo&r» comme ua ranéde univefi 
Tel dans tm pnmge qu'il lui a a^rèa €ùn&iB^ 
ne WBl pas, dans d'autm, d*en reconnoître* les 
dangereux effets; quelqu'un qui nauroit.iu que 
l-éloge qu il en a fait, fubjugu^ par une «y mt iié 
d'un fi grand poids, ne pouiyv^ pas douter qyé 
l'eau pûc jamais pfoduire des acddencs fecheûîr. 

Eli eflfet quel eft le malade qui n efpéreroit 
trouver fon falut dans cette boiflon, lorsqu'il en« 
ten4roic un Médecin fi célèbre prononcer qu» 
l'eanconvienc à tooa les temps, & k tous les tmth 
pémments;- qu'il n'y a pdnt dé préfervatif plus 
aflîiré contre toutes les maladies, ni de reméd^ 
plus efficace, tant poiu* les aiguës que ponr;.ie8 
chroniques, & qu'enfîn fon ulàge f•t^yfi^^ f j| ta^^ 
les indications tant préfcrvativfs , qfue cmativesf . 
En prévenant les objeajOTs fans; nombre qn'oa 
pourroit lui feire fur la diverfité des temp^ 
mentà; il ne craint point d^affirmer qu'elle 
vient à toutes ks natures, malgré las difi^renoatf 
notables qu'on remarque entf« eUes. Elle dèoc 
les vaîiTeaux ouverts, empêche les obftruélions^; 
favorife les excrétions, s'oppofe aux ilaTes 4ç9 
humeurs, en abforbe & en évacue ks impnmtési 
par cooiéguenti il réfiimç qu^il « JpoiiK H 
i>lns grand préferva^E; 
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Ctlific^ ^ unie à tous les agcs: car jw 
grande ««lc«ir «Be fo charge aifément des 
«anvaîfes quriMÔi to httwwtttt, par fa fluidiïé 
tite ramolit & lubréfie tooces les psréà foUes» 
àont elle relève flnguliérement le ton. 

£ir donne pÊa» de fluidité à la nourriture lai- 
l^fé: êa etikam eBe daToucéi adoucie dans la 
jeunes gens tous les focs €fii\ôé digeftîôn préd- 
it pourroit feire tendre à la putréfaé«on ; elle 
^Mêge.ri^ viril contre toutes les furabondances 
9t les lâttivaifts ^téa de ces focs ; elle ramolic 
. ams là v^nèlfe les flMsv jSt m àlfoupHffinc leà 
^aJfleai», elle prolonge la cîteôladoil & par coup 
j&juent la vie ( ^f ). 

fjti n'eft pas moins avantageufe aux tempéra- 
Mififr 4 diëràià qu'ils insibK éfl^^ Par elle, 
k «frcttelôft 'dn'-Tang eft plus mâfortne & plus 
cerffen^e cher les fanguins : fà fraîcheur tempère 
la fongui & Fimpétuofité de la bile: fon infipidi- 
té l¥ cilàfge dès perdes terrelhres & grofTières qui 

4Mtté»e dÉiti liés lîtthi^ 
enfia elle divire & «îbffiUfe lës Tues ^dânts. & 
4pi^ qui dêfolent les tempéraments phlegmatî- 
ffcs^ (>> toifit comme eUc confcrvc la fanté^ 

* 

C^) Ibid. . * ' 
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Kbis ii ne lui donne pas moins d'efficacité dans 
les irofe**!^ Les algues ne lui par(»ilèac adiiiM« 
irepreac|iie à\«m (tcotts^poumi q^'on oe àm^ 
'ne^pàAtéemMàsiàéÊgm'ks fempsde It cfi» 
fe, ni dans le froid, ni quand il y a des fignes 
dui^uaaticsi dans les prémicrcs voyes» ni en gé- 
fiéni quaid U y a conftii^oa aux pfirdes e3cié* 
lîeÉies: A r^gKd dtt ladadie» ciiro^ 
lùe elles vimenr ét TobflruéHon des glandes ' 
des vifcères, ain fi que de labondance & de l'ira- 
xnéabiiicé des humeurs qui s'anêcem dans ks grands 
wSèeimt^ ii ootm que rien ne peut rémédier 
jpliis«iicao«em9 & plus pfbOKeinefic à tous oés 
^éfordres , que les biîéflbns aqucufes ; il invite 
4onc les Médecins à faire un éxamen de toutes 
Jes eaux de Tcndroic qu'ils habitent ^n qu'ils puif- 
finie tes lé^ocoiSxxis ^ck' k h lùaia un tméât 
bien plu» nMe & pto^nergique qué tëm ks 
fpécifiques vantés & les préparations chimiques 
.donc on élève les vercos jusqu'aux cieux (^a), 

D-apràs k rccmomndadoa d un homme «dB 
feCpefiaîbfepnne doit point écre é(omié dogrurii 
: crédit que Tôau a pris dan^ le monde; & je con- 
viens fans peine de la préférence qu'elle mérite 
ikr toutes les autres boiflbns généralement par» 
fantr Mais je nie &. k ni& firodé Inr uat «b* 
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périencC" trop malheureufe , qu'ellô conviennes 
dans tous les tempéramencs & daos toutes les mai 
ladies^ étant forçé 4'adiq^tne des.cas où je, fyàs 
qu'elle ell tiès daoj^ieiife jSc il*aiitm où tile çft 

portelle. 

C'ell ainfî que les meilleures chofes font fujet- 
tts à produire les effets les plus triftes^ à caufe 
des éloges indécenannés quVm lenra damé; Let^ 

uns vantent les qualités de l'eau froide, &*prét 
tendent qu elle doit fervir & de boiflbn , & de 
remède à tous ks tempéraments, & tous les ages« 
Ceft le fentîmenc du Doâeur Smith {a) dV 
près Celfe^ Rivière^ Bollonhis & -plnfiean wah 
très. Par fon fipid elle agit fur toutes les glan- 
des de la bouche, de Fœfophage, du ventricule 
& des intefiiDSy elle rdlène tops les vaiflëaiixv 
en contraâe vivement lis fibres, pnwoque 
dans tous ces paiïàges une abondsiiGerde.'fiics.qui 
aident puiflàment la digcllion. Elle exprime des 
fibres les particules inutiles ou nuifibles, & par k 
douce fisiçheur qu'elle y. répesd y elle leur donne 
du leflbrt & de la fiéxibilité^&enfin par fon poids 
elle donne aux folides une force dont on peut 
• difficilement fc faii:^? d'i4é^, C'eft par ces qualités 
qu'elle ùk prompfemenj-évanouir les amertumes 
.Je k .bo^be, l«s. Wi^^ les d^joûts v les vo- 
Tnité des veitus médicinales de.feau commuas» 



'OOglp 



' s U R L A s A N T É ^ V2'> 

'miflêfiiencS) les aigreurs, les ardeurs, les ho- 
'qucts, les indi^eliions, les coliques & les dé^ 
voyemencs. • . *? 

• Les uns eftfla en font le grand ^ifiqœ 
toutes les f!évi«Sf d*aucres, de la goûte & des rhi^ 
matismes, ceiix-cy,des maladies de poitrine, ceux 
1^ de la paralifie , & beaucoup la regardent com- ' 
me le plus innocent & auffî le plus énei]^que àés 
fudorifîqueëî de forte que quelqu\ra qui pren« 
droit le foin de HecuelHîr tout ce qui a été dire 
par dillcrents Auteurs, en faveur de l'eau & fur- 
tout de la froide, la préfenteroît d'une manière 
-tSSès (éàïàùstt^k caufe du poids & du grand nonè» 
lire des autorité , comme l*iâdque boiflbh qui 
(ionvienne à récat de ftnté, & le (èul remédê" 
qu'on devToit admettre dans celui de la maladiel 
Quoi qu'on n'aiï point- donné encore d'ouvragé 
où ces deux points àe vue foiént uniquêmént réii* 
nis, il ne laiflè point que d'y avoir beaucoup d) 
^ens qui ufeirft de l'eau avec une liberté & une 
profulîon, qui ne peuvent avoir pour caufe que 
l'intime perfuafion oi^ ils font qu'ils attendent 
d'elle feule tout ce qu'eft en état de procurer H 
Médednè coniêrvative & ciirative. 

Hipocrate Ça) u'étoît point fi fort perfugdé 

' - « 

C'^) ^e »tion- vîét. în raoïb. tcot. 395. - --'w 
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&s grandes vec^s 4e .l>aa froide , il recoâdok 
Aolemetic qa'on peut^iiàlqttdbb sVn ièrvir dstat 
quelques maladies aîgucs, mais (îiivantrexpiérien* 

ce qu'il en a fùitc, elle ne foulage point la toiijc, 
& ne procura aucune expeélora^ion dans l'iniknor 
snadoiixie^poamoos: elle occafîone dansi'eftonuiç 
me pffîmeur tncoflunode, & bien loki d^étai^- 
cher la foif, fouvcnt elle raugraente ainfi que la 
fécherçÇic de la bouche. Il eft des tempéraments 
àtfos lesquels elle suigmente la bile, d'aunes dans 
lesquels elle «nnéandc ks forces, & oetlche les ' 
Intdiins. Par h fraîcheur dC ùl criidicé èfie (hir 
péfie les folidcs, qui ne peuvent plus lui accor- 
der qu une marche lente ài par conféquent oné- 
reufe & iuudle. De^là ni les digefljons ni les fel* 
les, ni les urines n*en leçoivm «uçuns ifecours: 
fi on a rimpradence de la donner à un fiévreux 
dont les extrémités fonc froides, on lyi fak ua 
grand maL • ' 

Jsjottteial ï <k^p fUHboricédapreBteniakze de 
h Médecine, ceUe du grand fioerlave qd nous 
avcrtij; qu'un verre d'eau froide pris inimédiate- 
teraeiit après un grand accès de colère donne fu- 
bitemenc la more, que cette boiiSNi procure ra? 
pidement im «emàis filets, des cktncies Arns 
Tedomac , dans Toefbpbage & dans la boucbe ,qui 
d^us quelques iàifons de Tannée, & dan$ certaine 



climats font très fouvent incurables, ndo. Cell© 
de Mr. J9que$ Mak^nfie Auccur dt TiiiiiiDire 
ûnoi qui apris inrolr ncoQoa les cmU^pm qoi^ 
Utés êd Yeaa que perfpiBie iK*eiiareprendra jairiais 
denier, dit quil n'oferoit cependant la confcii»? 
1er aux eilomacs débiles ni à ceux qui ii*'onc p^i 
étés formés je boone heuc? àila boîïe pupe^ m 
oeqtt*il croie que s'ils reflàycÀm, ib'ne ijp!» 
roient pas longitmps à juger par leui propre ex- 
périence qu elle ne leur convient nullement 3% 
la coutume des aoc^sus ^ méloieuc fuivant ]^ 
ùi&m & jiqs i|ps plus cm vMiiDS vin à rieaa. 
pour en diriger la crudité & la mndrepitts ana* 
logue aux fucs de la digeftion. 40. Encore lau- 
torit4 de Boerhave qui a irouvé que Tçau qujl. 
adn^c un ôers de bon vin rougje yne tbuiQpii 
fivcNfeQlè qm itn^iaiiiè par&iiemfmc avectes^i^- 
meorsqui aidant à <la digedion. 5^ L'exemple des 
habitans de la campagne lî fujets au*x maladies ai-».- 
gues , aux in%mations^ tx\pL efq^in^îes, .pl^i^é- 
fies,fluâionsdeipoicriiie, coliqqasj veqiiSèfneyiBj . 
fyfUKgafim 9ec. ^qui ne doiiMiic loatela. violon» 
çe de ces accidents qu'à la feule boidbn d'eau froi- 
de fur laqu'elle ils ne fe ménagent point alR^z. 6^. 
Enfin l'expérience. J'ai entend^ plus d'une fois> 
é'm y»eiUard à .qui j*^ fermé les'yeux à 1';^ .de> 
quacse mtf Qoq ans, quilavoîc fssyv&ift qS^yé 
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<e boire' de l'eau pure, niais qull ne l'avoit j*? 
iîais fidr âns éprouver fur 4e champ ou ^ dou^ 
leurs dam les ificeftins ou ûn' gouflemém doiitou. 

reux. Je connois aéluellement un Médecin qu^ 
a 3H ans de pratique, & qiii ma afliiré qu'ii 
âvoic vu beaucoup de petfonnes -chez ^ut cëtce* 
Mflbn produiToir lâs méones efèts, que lui-mè- 
nk tiVok jamais pu l'eflàyer iitns^eâ être fur le 
champ incommodé; je me citerois pour exemple 
dés funeftes conféquences qui réfukcnt de Tuiage. 
de Teaii froide; ii je ir'étois forcé d'àvouer ^ue ' 
je crois ne les devoir qA T^Kcès qUe féuai ^t; ' 
6c que jamais l-exe^ d\me chôfe'ne peut entrer 
en preuve pour en conliacer le danger. Mais au- 
aïoîns par tout ce que j*ai die, il padèra pour - 
«xiibiic que Featt^froide ne oùnvlent pas à tour 
lé monde; qu*M eft des'drconftMices où ellé e(l* 
dangereufe , d'autres où elle eft mortelle ; & que • 
l'excès, dans ceux qui en font leur boiflbn ordi- 
naire, n*e(l pas moins à craindre ^ que r«bus 
dés autres liqueurs, 

• Cieuk qui convîemienc des dangers de cer ex-:« 
cès Ce pérfuadcnt iauflcment qu'ils s'en garantiront 
en mêlant du vin avec la grande quantité d'eau 
qu'Ss avalent; mais ils ne foftent d'ime etreur 
que pour tomber dans une autfè ta moins auffi* 
^toffîeres.* • C^*<se dont m -cft trop «conyiiteqi 



par Texperieiicé, & qui f& oMIe .Confirmé pÉr 
î*flucoricé d1H$pocra«e dans ion 34e â^horifiné^ oi 

il die que le vin mêlé avec Tcau & bu h une cet* 
tciinc dofe caufe une trop grande humidité danS 
Teiloinac» &des iOanioiicésdans le bais ventre ;ei ' 
éffèC cçtte^^ibâ^'^iiuaiid die êft abàuaàtiré. Kk- 
che le fibres de Tefflidniàè & noyfe les fucs proprei 
à la digeftion;il faut que la coétion en rourrc,qfcio 
le bas ventre en foit gonflé & que dans- la Çèp^ 
mkm du teg qui fe MtpaxïffÙKsom dfesgliéf 
* des du plexDS «olroklé, il s*<épenche: bauicouff 
d'humidité dans les ventricules du cerveau, qiù 
peut même pénétrer ^juTqu^à k mûëile*de Té* 
pine*' • . - : ^ " , . . . '.CD 

Côndaoiiâ. qne puisque lien eft di(li^ 
niérement pur rAmeui- éé hinacnre pourlërviè 

de boiflbn à tous les animaux, il faut croire qu'el- 
le convient à tous' les hommes qui jouiflènt des 

<omitie ctà^ëMtÊâoQS rùat meêikât parles vli^ 

ces de l'éducation , ou des mauvaife^ habitudes , il 
s'en fuivra qu'il n^y a que très peu de perfonnes 
à qui elle convienne: ainfi tous ceux qui mbM» 
.ftnt lé r^ûne' dqueiix n^en tîrerdnc cênflarii) 
lnen^•les'gmcjb Avantages que je tie lui cantes^ 
te pas , qu'autant qu'ils Taconipagneront de bien 
(ks ptécaucions iur. lesquelles* û .eil-mtéfdlàBC. 
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é^ coBÛika^ BOQ m btaveur d*eau , mais w$ 

lâr trivfiar U» note, iil,|Ntf l4^/fe9iUfiita6 hypo# 

lèfes 4onc nos brochures de Ailé^kie fouc reoir 

- UoedespinKîpaksivfilHB^ 

D nVft pss diakile de rMsJir ifl 9i «îeo âmt k 

la maxime d'Hipocrace fuivam fui la meilleure 
eau eft celle qui fe diauffe & fe refroidit le plu$ 
via^ £eui( ^ s jca .oeodron^ uniquement à ce 
%De»iii fe-oettperoiic pus., &iN|»foiKj|i dî& 
Ci^oti kiuiUr te Moet qi i rfi^ que difirews tnir 
ceurs exigent d'elle pour conftater fa bonté ; mais 
comme il eft des pays où il ncû pas pofTjble de 
trouver de bonne eau ^ il fiwt ^que les amateurs 
fe h pmomm put Ymi ce ^ .a'eft pas. bwp 
4lflk3e, par le moyea du filœ ou d^ l\dsnf|bic. 
Car autant Tcau pure efl falutaire à ceux qui peu» 
Wffit la fupporter, autant elle eil nuiûble quao^ 
cUe eft mêlée de j)artie6 bécérogèpes & ffùS^én^ 
Maïs 11 eft à Mttiquer que ceUe qid eft la phn 
jMire , peut être rendue groflîere par Terreur où font 
bien des perfonnes de k faire bopillir 6c cnfuioe 
de la laUIèr feôfçiik |>oiir Jem xti^t fsf- qecce 
co^ioii ilfipféceiideDC ja purifier.; iMis au camaà^ 
re )l8 en ftmc évaporer ks perdes Jes plus fiMlea 
^par conféquenc le» plus biepT^iâtues» ia tg^ 
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le idfe «nfl te pramac fa. éi^ÊÛm 

gère , & la plii$ tmttoe en ^ppaxeqce.^es piilM 

groflicrcs. 

Oa aoU communémenc fondé fur Taiilocké 
4*HiiK>cm» de CeUè & de bien deè liomiatscé* 
lebies qoe Vtm de pluye eft k meHIciner c*cA 

auiG le fentiment de I\Ir. Geoffroy & de Frédé- 
lik UolFiuan. Us fe fondent fur que c'eft4iaei 
^HWIir.dei'ptafi ùbôà» & des plus JégèoeB,* t$ 
ffg Vk ils Ini doonett k jaréféiynce iôr ks èaw 
des foncaines & des rlvierds. * Flîne regarde cet?* 
te opinion comme tout-à-fàit erronée, & afluce 
^^H inaporte àiaAÔe des liommes às h xéfiitfit 
VKcfùtcQ, Sios entrer fdus mat jdaisoeneqnd^ 
tioo ; je'diiai qt» IVxpââeoce m^aappcis qae couf 
tes les eaux de pluyes ne font pxs également bon- 
nes; qu'il y en a qudque fois même des très inau* 
^mHès, ainû qu'on en peut juger par iVKkur ife 
fv le goàc» qDVônfi les Jtfxxt dé oceaneiqui ré» 
coivnt indiffiSremmew mites lci''ciHCv& <iue'ilU 
ne paroit principalement avoir eu en vue, ne font 
point «ûempcfis de dangec û m n'y appoftfie la 
l^ns g^sBdefiiopreté;na]leiir ÉMout à<8nr'q«& 
6 (ênrbnc de ckemes de pbmb , ou qui ufimt ^ 
habituellement de ces eaux tombées h travers le 
âlcre dans un réfervoir plombé. Ils ui^t djm 
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poifon lentvquiau nomeia qii*y s'y attendront 
le mcm » omnàn une iète tragique , dans la quel- 
le iltn*aaront pis coi^ooks le bonheur d'av oir Javio 
fauve. Cette incertitude dans Jaquelte on eft 
d'avoir de k bonne eau, dans bien des drcèn* 
fiances de.Jâ vîcl, ^ fin^tcNic dans' 1® voyage» 
cù* cm n*a pas lé temps de râamfn'er, doit en- 
gager à la CÉttîiger avec un peu de vin ou de 1 eai» 
de vie. Quelques-uns y mettenc une «route dff 
pain grillé , -d autres du jos de ckron, ceor^cf 
de raigme-cmtr, ceux-là de b corne de ceif 
fcrulée. . Mus de toutes ks eaux, la plus mau- 
vaife eft celle qui vient de la fonte des neigp^ 
& des glaces. C'eft pourquoi ceux qui- voya^' 
gent dans les conopées ou ces eaux abondent, 
infimits pàr la nauvaife confttenticm des gensr 
du pays, qui font pldns d'infirmités, ont grand; 
foin d'avoir recour à toute auiye liqueur, pouQ 
calmer leur.foifl' • , - , 

De tout ceci on peut condeyoîc quelle tf^ 
rèfteur de ceux qui rendent l'eau comme la pa- 
nacée nâiverfelle, & qui condamnent toutes lesr 
boiflons fermentées dont Tutilité eft. fi andenrie-:: 
ment & fi évidemment reconnue. I lypo c ni c e, (ay: 
yhomme le p]ps 4ge & lc8 piua^Tdbie de ionf 
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^cle, n'a polnc condamné le vin; 8iicdhtRd)*e i) ' 
çn a fait réiogc. 11 efl: vrai qu*aii^ que l'ont 
fi ffliifrme nt raponé quelques Auteurs 9 U n'a ja-« 
HrnsL donné k cènfeil de s*etanivier me fois iâ 
moisjpour le Inen def & fiinté;' P rteepipe entiè- 
rement fuppofc auquel les intempérants fe font 
ua devoir d'obéir; mais il en a aprouvé & re-*, 
çoinauBdé Tufagc modéré. Le vin, dk Frédé« 
nkUoffi3Bn«<^) daic tenirk prémiefe place par« 
mi les dlments médicamenteux, à cauiè de Tac 
dvicé avec laquelle il aide la co(5lion, les excré- 
tions^ le rétabiiilèment des forces & de ^ chaleur* 
il n'y a poinc dans k MéàÊtàat: un séméde plu9 
é nn^n e, qui pir'(è8"qaalités acides, flil* 
phureufes & tempérées répare |rfils proraptemenc . 
le ton de reftomac , & donne plus de vigueur à 
coûtes les parties du corps en ranimant la circo^ 
ladon du ftng». c*eft pourquoi ùm uâgie eftfifbrc 
ffécommandé à ceux qui ont belônide rémblir leur 
force, à tous les tempéraments foibles, froids 
& humides, ou à; ceux qui font ufage d'aliments 
cnids & aqueux, ou :fpii ménem une viefédc»* 
takè. Uâft aiiëàpréfistàcliacundes'afqsiiquee 
lès conditions où ruiage modéré du vin efl: con« 
Venabk, & de penier ea .Qiême temps quil y a 

C*) Toi», hlSk 2% ^ 
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^tis tartareux qui leur paroîflènt fi agréables, ôc 
cet homme fujct aux maux de tête les rendra plus 
-violents» & verra tout Ton fyiiéiiie nerveux s'é» 
brader M coritinoe ïuSê^ de ces . vins fiilpbi- 
reux qui épuifiHir le» éf^tths éu lieo'de les crédr 
& de les réparer quand on en boit avec excès. 
Ainfî chacun devroit examiner fcrupide^menc 
' Ix qualité & k quanâoé du viii qui c o n vient; 
*csr celft eft sbiblument* vélktif aux diflfëreuts hch 
'dividn.^ : je crois que la règle la plus fure pour ne 
point fe tromper à ces deux égards, ell de pré- 
iërer celdi qui ne perce point k h tête, qui ne 
)nïicitfe ni aigreur, ni' péfimeur à l^éflonac» 
qui paflè lé ^us dftment -par les urines & la tran^ 
piration. A l'égard de la quancicé , je puis aiïu- 
rer que la moindre eft toujours la meilleure ; je 
se penfe pas qu^èUe dôlve jannns excéder le dol^> 
ble des aliments, c^eft nne àffsdne que dacuii 
devroît régler foi-même parce que perfonne n'eft 
■plus en état de juger des bornes quelle mérite. 
Heureux fi là feniUalité ne s'oppofoit continuel-^ 
iement k h raifbn qui en fer» toqburs connût 
m la jufte mefiire, quand dte ne ftia point Xb^t . 
juguée par les paflîons. 

Jusqu'à préfeni: nous avons parlé du vin coni* 
ise d'une boifibn ordinaire; & déjà nous voyoq^ 
àcmbien d'abus il eft lljèt finis ce premier re« 
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jprd. Mais.en Fenvifageant coma» m tcméèti 
mm^VBtms lieu d*être furprîs des crrrars qiii re- 
lent à ce fujeti lo. On en ufe quand on de- 
vroit abfolument s'en abllenir. ao. On Tincerdic 
4uand il feroicAuen dlëndçl de la pennecq:e. Sous 
préfiescce que c*eft un puifl^t ireméde^ dans com- 
bien d'occafions ne le dmie-t-on pas, où il fait 
prendre à la maladie le caraélère le plus dange- 
jjeiix: des angines incapables dccre diffipées, des 
ji^ammadons douloureufes qui dégénèrpc en ab- 
cès, dangereux ou au moins très incommodes, des 
-didènceries incurables, des fièvres chaudes, des 
•délires 9, des phrénéûes. Voilà les bien^cs iigna-? 
Jés.!de tant ^ gens officieux, qui donnent du vin 
lijux malades dans les commeneemens» ou dans le 
cours de certaines maladies. C*eft fur. quoi oii 
,|kvroit faire une acrenrion bien féricufe , fur- touc 
quand un Médecin, en. a expreflcment interdii 
i'uûge. Mais il &ut avouer qu'il eft bien des cas 
où on peuc le permette & d'auores où il eft néf 
ccllairc. Ce font deux points fur lesquels il ne 
feia pas fecile de dclabufer ceux qui reg^den| 
|*eau co^nme ui^ remède univcrfel. , 
Nous ne voyons pas que les Anciens ayent'ie^ 
Sifé le vin aux malades {a), Hipocrate ne Tin- 

(a) Dq diœu ia acutiSf 
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terdit que dans ces fortes de maladies où on a à 
tciamdre une grande péfanceur de tête , & le dé^ 
feBOgement d*e^& Touc le monde içatt VeRîm 
que Sydenham & Boêrhave en ont hk dans bfett 
des occafions. Nous venons d'entendre ce qu'en 
a penfé Frédéric Hoffinan, cet éloquent panégi- 
ffil^ de Te^u. • Toutes ces aotoriiés nous condui- 
iènt alfès maudlemenc à pen&r qu'en effet A 
cft quelquefois fkintaire , & que c'èft une cruauté 
de ne pas eflàyer le vœu de )a nature , que les im- 
portunités d'un malade doivent au moins faire 
foisonner.. 

Cardan (a) ne doute point qu^ le vin ne réii^ 
mile en lui feul toutes les qualités médicinales, 
qu'on prétend obtenir des autres végétaux , de 
ibrtc que par la grande facilité que les hommes 
ont de s'en procurer , ils. doivent s*e(Umer liea- 
reux d*avoir un remède qui s'accommode k tous 
leiu-s befoins , uinc en fanté qu'en maladie. Gr}'l- 
lus (^) n'attribue la décadence du génie & delà 
fcience chez les Grecs, qu'à la privation. où lia 
font des vignes que la religion ottomane a dé- 
truites, & qui leurs procuroient autrefds les vinâ 
k$ plus renomés ; les Anciens croioienc que k 

Ca') De reruin varietat Ub. 8* c» ^ - . 

C^) De âfieQU diœu L. i, ^ 
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fàgeflê fiipirieiiie dé kurs Divinités, veqokpiin* 
tipalemetic de Tamliroifie donc ils écofetu ahrto- 
vès. Les poètes Grecs & Lat^-tement à con- 
npître dans plus d'un endroit, qu'un verre de bon 
vîn a fouvent ranimé leur génie poétique, &0- 
'^de, dam kxk exil, privé de cetée Hqueur,' fi 
"plaint de ne plus ftntîr les mêmes feux donc il 
étbit auparavant échauffé. Non feulement le vin 
féveille le génie ; mais il peut fubftituer le cou- 
rage à la cnùnte dam. les ames les phis âmide^ 
C%ft ce que Fexpérience nous faîc voir tous let 
jours; & ce qui nous eft confirmé dans tant d'en- 
droits de rilillpoire facroe & prophane: de forte 
tjue nous ne pouvons douter que pour lefprit & 
■f our le corps, le vîn ne foie la liqueur la plus pro- 
pre , & qui opère ftnr leurs fiuniltés avec le plus de 
promptitude & le plus d'agréments. Mais c#m« n 
me nous fommes obliges de convenir que la plus 
'|»an des maladies, fur- tout des Chroniques , vien- 
nent des langueurs de la circulation du iang, & 
des paffiôns quf abbacenc l'ame; nous porarons 
aulfi à CCS égards regarder le vin comme un puî^ 
lànc préfcrvatif; en elTet je crois qu'on peur afïïi- 
ler que fon ufàge modéré accompagné d'ailleurs 
d'un régime fage en toiite chofe , eft le préfcrva- 
tif le plus certain contre toutes ces (brtes dema* 
ladies. Car û nous allons à la fource, nous trou- 
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Véroil$ C^) presque toujours quelles ne iôné 
entretenues que par llmbécilké des (oHdes qui 
nb peuvent chaflèr convenablement les floides dans 

les différents couloirs ; cic-là vient cette înégalicc 
'& cette lenceur du mouvement progreffif des hu* 
meurs, qui fait qu'elles ne peuvent purger* 
des fubs groffiérs & impurs qui^ en àHàcnt k: 
fuliflancfe. C'eft à quoi remédie admirablement iMl' 
vin tempéré, tel que nous le confeillons dans Tu- 
fage ordinaire. Par ùl fine iërofité il délaye, in- 
cife, atténue les humeurs grofliéres, '& par ibn 
fouphre agréable Bt fpîritueux il fttmute douce» 
ment les fibres, accélère Tinflux du fuc nerveux,^ 
dégage les parties obllruées, furte jufques dans 
les* guaines des tendons pour y divifer ces hu- 
meurs sorêtées qui y ptoduifent des dbcdeuni û 
ÀquHes, ouvre toutes les voyes des excrétions, 
favorife les urines & cette tranCpirarion heiircu- 
iè Êins laquelle Thommc meurt, ou eil toujours 
infirme. 

Qui pourre' douter qu^àne boîflbn qni pfoco- 

re de (î prands avantages -ne foîrlVntidote de pres- 
que toutes les maladies chroniques? Les Anciens 
en furent fi perfuadés, qu'ils allèrent jufqu au point 
de s'imaginer que Texcès d^att chofe aufli excel- 
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lente ne pouvoit quetre profitable à la fantéî 
c*eft pourquoi ,ils oférenc confeiller Tivreilè' une 
^ ou deuï par mois » h regurdant oonmie un i]ii>* 
yen înfàlllible de réibqdre k fuperfloiié des hu- 
meurs. Diofcoride n'a pas craint d'alTurer que 
l'excès du vin n'étoit pas toujours dangereux; 
mais qu*aa contraire il écoit fouvent néceflSdie 
pour coniènrer une bonpe iànté. Le grave Séné- 
que confirme que cet excès n*el1: pas moins e^ 
£cace pour guérir les maladies du corps que cel* 
les de Tame. 

Ces aucoricés iènmt iâns douce bien agréables 
il ceux qui aiment le vin. Mais quand elles iè- 
roient encore plus refpeftables & en plus grand 
nombre, nous ne pouvons diflimuler qu'il eft 
très dangereulX/ d'en uTer fans ncceili&é , & que 
Tabus en eil toujours très ikheuae. Puisque 
Veft un remède, fon ufage doit être fujet -k des rè- 
gles & à des confeils ; avec ces tempéraments , il 
produira fans doute 4e grands avantages pour con- 
içrver la iànté & ppur la réparer; mais pris làns 
modération il eft a^le de donner oatffince à 
des maux incurables. 

Je crois que le vin peut & doit quelque fois 
remplacer d'autres scmédcs qui fe font avec plus 
delra^ & plus d'apareil. Combien d'éilomacs dé- 
biles |. & d*inte(lin8 flasques, ne peuvent fouâir 
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cette (juantité de boiflbns médîcâtnenteufès done 
on les abreuve fins aucime difciétioiii Le vin ' 
renferme toutes les bonnes qualités de ces 'bbls- 

fons, fans en avoir aucun inconvénient. C'èft un 
évacuant très doux, car il lâche le ventrç, exci- 
te' la tianfpiiation & les urines. Il eft un grand 
fbrdfiant, car après Ton ufage, le pouls fe reM*- 
ve & devient plus vif; les vaiflèaux fe gonflent, 
ce qui prouve que le (àng efl: porte du centre 
à la circonférence, le vifage fe colore & une dou- 
ce moéteur fuccéde à la fécherefiè de la peau. Il 
eft auifi un excellent ftomachique; ce (ut Ibus' 
ce titre que St. Paul le rccomanda à Ton difci- 
ple Timothée ; fa Vertu apéritive n'eft point révo- 
quée en doute, il dépure le fang, il ouvre les 
obftruétipns des vlfoeies, rapelle les hémoroidea 
fupprîitaées, réjouit le f^e & la mce, guérit foiH 
vent pour toujours les gouttes froides, empêche 
la goutte chaude de dégénérer^ débarailè le cer* 
. veau de ces fontes d*humfurs mcomodes & dé« 
goûtantes, & donne de la l^reté à tout le: 
corps. 

11 n'a pas moins d'efficacité poiu* relever Tef- 
prit & la mémoire; il fonifie la vuë^ ranime 
tous les fêns;&pour h!en de chofes poor lesqueli* 
les on cherche depuis longtemps des iècfets,il en 
cft un qu'on ne connoit point, mais qui eft fupé» 
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rieur h tous ceux qui ont jamais été vantés. Ce- 
pfO(ilant Frédénk Hoffinan (^a^ avertit les fcorbu^ 
tiques blkux» umwaLAj^iÀ om d«s difpdickms 
infltininaioire», qui iont menacé» d*étU(ie, qui 
ont des crachements de fang, qui font trop fujets 
à dormir, & fur -tout les pçrfonnes qui ont \ 
prftindre TépilepOe, il )es avertit, di^, de re- 
noncer à cette Médecine «préf^nrative qui n*eft , 
point -faite pour eux, & il prétend avec fonde- 
ment que tous les autres à qui elle convient, doi- 
vent fc foumettre à des règles pour le choix, pour 
la quantité) pour les leméd^ qui doivent piécé- 
der, pour le régime qui doit Tacompigner, pour 
les méhmges qu*on doit y ftire & pour les temps • 
auxquels on doit ou Tintcrromprc , ou le dimi- 
iHier ou Tabatidomier. Avec toutes ces condition^ . 
que je tt^aà» comme indiTpenfabkst non ièule- 
ment le vin fera un prélèrvatif,' mus il pourra 
auflî dans bien tocirconihnces, être regardé com- 
nie curatif ou aumoins comme aid^t principaier. 
ment à la cure des maladies. 

]. Gautier Médecin de Funiverfité à'OxSm^ 
Côtmu par quelques ouvrages & fiir-tout par un 
diélionaire de Médecine , ma aflliré plufieurs fois 
Que pendant fa Ipngue pratique il n'avoic jamais 

(f) çktt p. 3... 
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^ le vin donné aux malades avec précaution, 
leur dk, été iuneûe; qu'au c<nMiaire il en avoic 
dié de gmids fepoun dans la plus paît des £6- 
yrcs dans lesquelles il Tondoimok tancdc pur & 
tantôt mêlé avec de IVau. Van Helmont 
t auifi remarqué que ceuk qui en ulcat dans les 
fiévi€s rétabliflènc plus promptenetit, parce, 
qiie leurs forces m été moins ^uilëes. Quels 
éloges tous les Auteurs qui ont parlé du vin du 
Rhin oe lui accordent - ils pas , & avec quelle 
çonfiance n'en ufoos nous pas t»us les jours dan$ 
beancoup dcfiévxes. Hipocrace <;^) leoomman* 
de Tufage d*un exoeUeoc vin blanc môlé anse Tean ' 
dans les fièvres continues. Frédérik Hofltnan dé^ 
dare que dans les malignes où il eft queftion de 
idever les mouvements volontaires- & de s'oppo- 
fo à la proraoç diâbiuQion du âng, fl ne tm- 
ooît pas de leméde plus noble & plus éneig^qoe; 
fl le loue aufli beaucoup dans les fièvres intermit* 
tentes, ks fincopes, les naufées, les foibleflès 
d'eftoanc, les ftims canines, qu'Hipociate ) 
réprîtnok avec un vin généieuK , dans, les 
iècbereil^ de la bouche fi on le mâle avec de 

(«) Oeftiaib. tt. Pi 77%* 

(é) Ub, s. da flioik vent. 

(f ) aphoi; lu ' 
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l*eau, dan3 les coliques qui ont potir caufe des 
<Tudicês visqueufes, dans les vents , les dtafrhées 
les diflèmciies» les obflniâioiis des vKceres, -les 
hydropifies , quelques maladies (corbutîques , le caï> 
cul, & il ne le dcfaprouvc pas dans la goutte. 

Mais en avouant rexcellence de cette liqueur 
dans tant de Bialadies, je ne diffîmukrai pas que k 
nécéifité de donner de diflërentes qudkés, & 
toujours du meilleur dans lès efpèces de vînsquî 
conviennent fuivant les circonftances, ne préfen^» 
te beaucoup de difficultés. C^ed aux Médecins à 
les vidncre par leurs conlèils & aux malades àleur 
obéir quands ils peuvent. Pour moi je crms m*écr& 
iufiikmmenc acquitté de mon devoir, en prouvant 
par tant de raifonncmcnts & d'autorités irrécufa- 
bles. Terreur groffierc de tant de gens qui trem- 
blent au Êul nom du vin dans la chambre d'u» 
Éialade. 

' Un préjugé tout-à-fliic contraire à celui-ci, 
c*eft d'en accorder par la feule raifon qu'on ea 
demande, & fouvenc avec les plus vives Hiâancesa 
Le goût dans Tétat maladif e(t ordlmûrement vidé; 
lùifî 00 ne doit point toujours le regarder com* 
me un témoic^agcdu vrai befoin. C'eft au Mé- 
decin préfent à décider la queftion qui eft déiicace. 
Cdui desaffiftans qui otè la prendre fur Ton çovàj^ 
le» bj^. édajré, on bien 4ién|érBÎr&t 
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L'ufflge de la bière n*eft ikjet à mollis 
d^errears. Il eft des peribnnes «^ui veulent k pd^ 

ne qu'on en parle. C'eft félon elles une boif* 
fon inalfaine pour ceux qui fe portent bien; com- 
bien à plus forte raifon doî^on reilimer teilè 
pour le^ malades? Mais comme la ibppoflrîon eft 
feuflè, h conféquence Teft auflî. I! eft fâcheux 
que ce préjugé prive une infinité de gens & fur- 
tout en maladie, d'une chofe qui leur (èroîc bien 
phis tfvantageofe que les décoéhnn qui les dégo(W 
tent, fans leur être (buvenc fort udles. * Je regar- 
de labierre Comme une tifane toute préparée qui, 
quand elle ell bien choifle& légère, remplit beau- 
coup mieux qu'aucune boifTon aqueu(b Toljec 
que nous nous propolbns. Dans les maladie^ al- 
gues , û on raffi>ibHt avec de l^u , elle efk enco- 
re fuffifante h foucenir les forces du malade, pen- 
dant qu'elle rafraichit & humeéte en diipoiànt les 
humeurs* qu^elle fdi:èi;e à éoe heureufemeut év»- 
cuées. ' EUe calme par fès parties gênâmes & vi»- 
queufes le bouillonnement du fang , elle s'oppofe 
à reffervcfcence des humeurs: elle arrofe & ra- 
molit les folides par fes parties aqueulès & mucî- , 
iagineufes; elle diipoië le iàng à une circoktîoii 
pliH uniforme & plus tranqinlle en dfflblvant . 
humeurs fans trop les délaj'er ; elle eft plus pro- 
pre que l'eau à écancher la foif. Ëlk Sàmk 
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doucement les glandes falivaires & par là rémédic 
% cette fédMseflè de bouche qui &qgue les tnalar 
ée^ MdiB fluide que rem elle s'anéce plus 
long-temps dans les inœHHces des ibres qu'elle 
jamolit, fans nuire à . leurs ofcilladons.. 

La biene puce, légère âi bien cuite me parcHC 
jiboiLCcnivenable âirtoac daas ks fiévses mfl%ies 
m nous avons demt objets égalemenc imponants % 
ménager; fçavoir la force des foHdes & la liaifofi 
èu^ Êong* Par fa partie aiinienteufe elle foucient ad- 
aHÉablemeDK te» fofces, par fes efprics elle pco- 
«Mêlé nKmvementpvogreifif des humeuts, & p^ 
^ partie aqueufe & mircilagineofe die s'oppofe, 
fûiiramment à la diffolution du fang. Dans les 
iévres mtermitemes & dans la quarte je la regarde, 
MUDff ftq^neare à toutes les boillbns par la 
ioaee cUeur qo*eUe procuce; & venu apéricive 
m'engage à ne point rkicerdire dans les obftruc}' 
iwns des hipocondres ni des autres vifceres. Sy- 
4K^tti ^ a ufé avec toute confiance dans le cal- 
i je penfe qu*eUe coaviendrok beaucoup mieux 
aux goutteux <5«ie des liqueurs plus fijitesi priiè 
modérément aux repas elle rend la digeftion plus 
4oaQe parce qu'elle féjounie plus long -temps 
- cvecfesObneats^&fttbttparconféquentav^ux 

«ne coé^ plus égale. De-ià il eft aifé de coih 
ijevoir qu'U paiTe dans fes taxaews beattcoup 
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fidlement des làtthm fom maj} iiptit commé 

qn torrent dans k cîrculadon, oè' elks dcviea- 
sent une fource de tant de troubles. 

Je^ne fçache point qu'aucun Auteur ak encsom 
entrepris dfriite réloge de h bietoe; mîsjeiw* 
fc que tous ceux qià ont comioii&Qice dek mmk '■ 
re, dont cette liqueur fc compoTe & fe prépare, 
ou au moins doit Te préparer, convk|idroQt que 
je n*ai fait dans oe qoe je.^eos de dite^ qctmtk 
une vafle çamèie k tant d'autres tioges qu>lb ^ 
mérite. Ainfi j'ai droit de conclure que c'eft une 
grande erreur de la rcfurcr à certains malades, 6c 
pncm plus à ceux qui iè porteoc bien. Je 4ûi$ 
cepeodant fidre remarquer qu'où ne dok pas uùi " 
é^le confiance k toutes les bieires» car comme 
Fa obfervé le ^çàvant Conrard Bartholde Be- 
hirens (^), les qualités en font bien difFérentejîi 
nature du gcain qu'on y em^^ye, ik ptépaat^ 
.fioa, rean^ la coâîoD, k ièimCTitation, ksaA> 
^tioos qu'on y iàic; tour contribue h k rendre 
felutaire ou malfaine. C'eft pourquoi dit Fréde- 
rik Hoffman , un Médecin ne doit tien négliger 
jpçnr s'afiiirer de As qualités d^^remes, afin d'é* 
en éitt de dk^ k diaiiL <k fia makdcs» for 

» 

^ (fl^ Mec Dittinic^ 
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càH qtt*il éftimera la meilleure. Celle que cet 

iandr k tête, ni cendèr êe» dgreun à reifomac,' 

ni gonfler les h^^ocondres. Il faut aulïï qu el- 
le j^dlè ^cilemenc par les urines. 

Je ne doute pas qu'un honune qui aurait acquis 
li jùfte dcre la réputation de compolèr une bierô 
de cette efpéce, ne fît en peu de tems une brillance 
fonune» U ajouteroit encore à cet avantage celui 
d*étre Wen cher à fes concitoyens. De lorge bien 
dioifi,de reandephiyéoude rivière la plus pure, 
du .houblon qui ne foie point, échauffé;- voila les 
matières : ajoutez y une manipulation qui demande 
plus de propreté & d'exaclitude que dé travail. 
Fant il que dans une compontion fi fimple & une 
préparation li fiidle , il y ait fi peu d'unifennicéy 
que dans les unes elle procure des maladies ^qu'd*. 
le aide à guérir dans les autres. ' 
- L'erreur par raport aux boiflbns Ipiritueufes eft 
li groflSere, qu'il eft inutile d'en parler. Car pf^ 
que tout le monde aujourd'hui en eft défiibuië,* & 
ceux quine veulent pas l'être ne feront jannâi 
grand cas de tout ce «qu'on peut leur dire à ce 
fiqet. Cependant il y a là-deflus deux préjugés, 
qiûregnentenoofeiiiême parmi les honnêtes gens*, 
6c qui y font d*autant plus enracinés , qu'ils y 
font maintenus par lautorité & l'exemple. Lq 
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, {ttémier dt ^de prendre un doigt de^Hçienr peo 
l< asnnit le diner, & k fécond d0ft le pmdfe|^^ 

oiroir mangié. Ceux qui Amt dans oet'uliige tea* • 
fauront fans doute bcm gré de leur prouver qu'ils 
oac concrai^é une mauvgilè habitude qu'ils doi- 
vent quitter 9tt plû^ôt, avec/les ménagenenn 
convenables. - : ' 

Perfonne ne peut difconvenir que toutes les , 
liqueurs en génél^» tant fimples que compo- 
iëes , à caufe de leur iprande forpe & de la fubdli- 
* licé de9 cQn;lt8 dont elles abondent, ne %*vaÊaaeat 
avec autant de violence que de pronipriaide dam 
les parties nerveufes. Que ceux qui n'ont point / ^ 
eococe les fibres de Teftomac pres<que deilëchées 
Sc.jraooniea par. leur uià^, difent eusb-méknes ka. 
vWes .renfitioaa„qur*i]s éprouvent, quaod ils en- 
prennent (èuleniei;it une cuillerée, on conçoit 
donc que les nerfs en font lingulièremcnt offen^ 
& qu'infienfiblemenc, on diQppfe par .cet uià^. 
. §e les parties qui en ibm gtfnjes, ou- cdles 

I leurs ramilkations ibnt plus fines & en plus grand 
r nombre, à efluyer des douleurs d'autant plus con- 
Ihntes & d'un caraiflère d'autant plus irrégulier , 
que l'abus a été plus long & plus confîdérable. 

Qudques-^unfupvQpQièn^ 
mfltin pour les .vents. Meds il y a. cnt de moyens 
f nioius grivois & beaucoi^ plus furs. Pourquoi 

i- / , • 
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6f4 TRAlltÉ D£S 90tVU 
tUMf pMSkxmi tfKovars à oâdqgff en aocor*'. 

ouvertement cette mauvaife coutume qui regnoic 
de ion temp^, en dilàat que c^étoic s^cjCj^k)^ 
svec.k IMS à H>iiiber étm des oonVullioiMi 
& des délires. Ceft anfli par ces beiflbns fpiii^' 
tucufcs prifes à jeun, dit il atllelirs^ qu'on 
fc dîfpofe aux rhumatismes & k la goutte. Pri- 
merote Çc} pooflë le fcnipub jui^uli inteidû» 
lis bisnm Ams ^ étoieortlorB en ufi^, carr 
ac-il,ellfe8 Iboc bibum dVme Éifiaké de n»»* 
prifès à jeun. - . 

A l'égard de la liqueur qu'on prend après le 
HBpos pou» accélérer dk-oa lu dig^ftioiv il nè 
te pas dMUle d'y lencmcèr itpHmé on- içnim* 
<)ue fton f/eft pkis capable de "k corrompre; 
>^ ce n'elt que par un féjour un peu long dans 
Peftomac que la coélion des aliments peut arri* 
ter à la perfeâk» qu'elle dok avoir, mais fi 0C9 
albaents par des' c^mtnétioas pm naturaBes que 
ces liqueurs font faire à l'eftomach font poufîë» 
avant une longue codtion ou dans ka iofiaftiDS (m 

(tf ) Coanoc iMphor^r 11. Cftb. t. tt. 
. Ô^^Conorla qteb u. Uk^ ' 
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dans ie iàngt 9s occafîoneront dms 1^ drcokàai' 
& dans les humems une infinité de déTordres^ ft^ 

produiront dans les vifcères des obftruftions Ira- 
tes &' opiniâtres. Elles feront plus ; bien loin .de 
iécfaauffer Teftomadi qui eft le bot qu'on fe pn»^ 
poiè ôrdinairetQeot, eÛes' le refrokBlmit au pétit 
que les cnidîtés & les vents devîèri3ront'4n(5qi^ 
portables; car des qu'elles auront pafîë Torifice de 
reftomach , ce qui eft bientôt fait à caufe de : leur 
éSnuité & de lejnr volatilité, elles iront fkcilemenif 
augmenter l'intempérie des autivs viiceres, & par» 
tout les nerfs étonnes par un confentement qu'on 
connoît leur être naturel, multiplieront les fcô- 
nes défolântes qui affligent notre exiftence. il s*ai 
ûm beaucoup dit Ronddec,(ii) que les liqneu» 
chaudes échaufimt & fortifient , qu*^a contralesf 
elles refroidilïènt en raréfiant la chaleur & la por- 
tant du centre à la circonférence : a.uflî Mercatus 
confeiUe d'ulèr avec la plus gntnde précaudoo &b 
ces remèdes fpîrîtid&tK & éilergiques qu*oii ae^ 
corde pour aider la dii^elîîon; & il déplore îatrîfi 
te neiîîté où on cfl quelque fois à caufe des fla- 
tucfités dont les malades fe plaignent, de leur ea 
accorder, cè qui ne fe ûit jamais îëldn loi fim 
fiire bien du mal k cdui qui gft obligé â!y zrétè 

Ça) Op. 4epalpit, ' * - " ' * 
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recours. Apres le repas dît encore Aflius 
ne prenez jamais rien de trop pénétrant ^ car ce« 
la fMilIè & emporte .me' ibi une portion des cm* 
diiés f ni doime« naiflfaice à des Qbflroâioi^ je 
pourois deer grandi nombre d*Auteiirs qui ont die 
la même chofe & y ajouter des expériences qui 
juftiâœt la vérité & la cercicude de leurs oj^fer* 
valions. Mais il eft téms de paflèr à d'autres er* . 
retors : je groflm^ 1>atiicoup trop ce volume, 6 je 
voulois m abandonner à tout cequc peuvent pré- 
iènter d'intéreflànt les matières que je traite. 

Jamais les eaux minérales n'ont été t^nt àiamo» 
de qu'elles le font aujourd'hui Je ne vois pas ce* 
pendiâlt que les (antés en deviennent plus brillan- 
tes. Cela vient- il de leur nature ou de l'abus qu'on 
m fait, ou des ^erreurs qui en accompagnent Tufa- 
gp? C'eft un examen qu'il eft de g^de conféquen- 
> ce de fiire & dÉ» lequel chacun reconnoîtra ikci* 
lement les erreurs auxquelles il aété jufqu'à-prérent 
fujet. Ceux qui font les éloges des eaux minérales, 
n'épargnent point chacun pour celles de leurs pays 
les détails les plus propres à les rendre recom- 
mandables. Quoique ranalyfe prouve que les cooif- 
binaifons des principes ne font pas les mêmes, ce- 
pendant nous voyons dans les lék^j^^ qui nous 

_ viell- 
es) ^ h iènnoo. C. t4« 
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tiennent de différentes fouitfs, que les guéri- 
fons des maladies fe refîèmblenc fi parfaitement, 
qtt*aq..dkott qu'elles ont été toutes ûkes à li 
|déme. Tcmce, & décrion pi^ k même phime. 

Ceux qm feront de bonne M «voueront Unit 
^oute qu*il n'eft pas poffible que les eaux qui abon* 
deac en ALkali» produifenc dans le cçips les mé. 
aies «ffets. que celles qui én ont mdns» - Lé^naet 
Ibot cliaud»i;les auticsfoQfc fioides;oèl]ê8-d.^U« 
légères & plus rpiritueufes , celles là plus péfan-* 
tes & plus terreftres. Là Tasthcr légèrement enchaî^ 
nés^échapeau moindre mouvemenc; idiirotroiN 
ve. fi hiefi énvdoppé en dteiei pribcipct^ ^qorft j 
tefte pk» longcenu captif; Il lenfsto, ^ loaiL 
canaux font compofés des couches purement mi- 
xiérales; ici. ce font des chaux, des ocres, des 
argiles. Enfin dans un lieu elles ooc cvculé 
^ dan^ de mftesôc d^immenfes coottHUs; tes'm 
• autre leur circulation eft étroite, & leurs filtres^ 
peu nombreux. Toutes aulfi différent plus ou 
moins dans le goût, ainiî que la remarqué Hy<« 
pocrate, C^) ^ ovacle de la Médecine, cpA 
paroit n*avoir laillS à (es fiicceflènrs que le pou- 
voir de Tadmirer, fans avoir jamais lavanca^e de 
fè pbf^QV à côté de luL i . .* ' 

* 




QB*oà.iie pen(è pas que je vIefme 'iiie'incRàtt 

fur les rangs pour prendre parti pour telle ou 
l^lle eau. minérale ^ ni par des laifoizeinsnis fp6« 
€km ^om .fysSkf^ àeos des înadèmTtaHffi il- 

égales, eflàyer de changer des ufhges foufvent in- 
différents 6c confacrés depuis trop longtems par 
k <]pQlutice ou h crédulité des hommes. LeMi^ 
«ptijsifpédibdfes ibitt .{«s tm pLvAjd&^mA 
fcAbrt, k'imÂm qujoiks'ulndmiènf ifécdiBirè- 
ment à des erreurs .pratiques. Ainli il nrimpor- 
MulttOfldans tooces ces anaiyfcs que tant d'hom« 
«âlimci3& inaUâire dans leur cabfatt,& il >kqi^ 
k.iiftt.jd1aiiites fur iés-liemc mèmç ont aùfli'tnat 
réufïï, d'examiner qui a èu tort oU 'nrifon, pùî»» 
que put le fruit qu'on pourroit en xiicr ne le* 
roit d'aucun avantage pour la fanté, - 
' il vm ùéBt d» «to qu'tjo doit porté» le même 
. jsgetneac te «aux inbéiaks, que oilut 4^ tout 
k monde porte des eaux ordinaires. Celles quî 
ioac les. plus légères & les plus fpirituculâs mé- 
âMClt,à tous égards k pcé^nce. C:cfi àpréfear 
Mm de daqoè littteek de nommer k foâM 
kde ccik' qu'il juge teUe dans le pays qu'il Im-' 
bite. Revenons en maiiueuauc aux csoisiirtiçle». 
qui nous incérellèuc 
Certainement ks-joinii 4ooi 4ù 4c pkiut i>u • 
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Hà praHQC'ies caiix^ .ou apite les inrc^ {ïMlei^ 
«e ^iBÉisiic poM li&ce i^ëNèd tenftnMM'iiùÀ- 
que Ifaoiib ^eSntmis* Je puis afllircr que tom- 

tes celles dont l'ufage eft aujourd'hui cbnnu^ tant 
thcrmalesy. que celles qu^on veut bkn âppeUer 
addoléSi quoiqu'aiicime m' mérite ftr op fttftwfc 
ce non^ cêtete n ilcttt 4es principes capaUetflf^ 
pércr dans les corps les plus dérangés des^'efl^B 
qui dcnnenc du prodigew Mai^ il leur oitivc la 
InéaK* dÊok qiÙL to^s: ks^étàm-Ma^à» <^ jieff 
dent ib«v6ût kur oféM eutwioe^^oA 4ll''ulb 
mal, ou parce qu*oh a trop^ atfeMdtt |fOâri(» 
prendre. ' . : . ' . • 

II. arriva trop ibuvcnt, ou que pnr l'éloigtié^^ 
ineiK.telieiiic, oaparla ck^nfis qu*oii eft obil> 
gé ^ ^ikei oa par um errtci^ devine «ijettfdV 
hui moins coramime^ qui confrfle à regarder lâs 
eaux comme un remède îwiquel on ne doit avoii? 
ncom qu'à Te^ctrémité; il arrive, âjBjti^ qti*(Hi 
iievimà la plfite^ quand ilii>ft ite liMi 
d'efpérer ès^ iniivcles. -D^otm eo fegii^M IV- 
fage comme dangereux ; Ibît' ignorance ^ ou en- 
têtement, ils prcuîndent que parcequ'il n'a pas été 
poiîUe^ répondre jnfiia' àpf l ftnt àtoUtts kliilH 
jèâiQOB cii/aD peut fâk« flir l^analyfe dés pHnc»^ 
pQS qtie CCS caiLX renferment ^ il cft imprudent dè 
Us adminiUrer^ Quelques uns veulent ^ue lès 
•Ri 
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changcnients fouterrcins qui ne font pas moins 
.Ûéiqvi^ts qûc fur la furfacc, puiilènt auffi les.rm- 
tout d'un coup mal&iifiMes; d'apones ilbyeiK 

tMNiver dn vkriol» dm-Jk y voyent le oftrev 
ceux ci Talun tous êtres ifoîès dont les noms cf- 
fiayent. Mais Ja vérité eil que jufqu apréfent on 
49i>R li'tîré <|u'ua f^i .neutre ou aikaii donc iesef* 
étf$:(mlt H MatsSm éfxis h Médecine^ 

L'flether élaftique de h fubdlité duquel il n'eft 
pas poflîble de faire d'idée, contribue encore 
^,,T«ndre Jes eaux rec omman da b les & ^ les 
firéfïnc à tous levjieiiiédes» paraequ'aiican ne 
peut être porté avec autant de vivacité dtautam 
xic douceur en mcme tems dans tous les couloirs. 
C'eft auffi principalement à caufc de cela que je 
Jés.reg^de comme préfémbles aux eaux oïdina»* 
.ftts jb caemies de l)kn des doi^eis amequeb cel^ 
4es-d4bfit iûjettes. On lçaSc qo^m^iBMus sir 
Jouté h Teau d'une bonne fource & bue avec les 
«fHémes précautjpus que les minérales produifent, 
ujQoique plus knteiaencv les .inémesefits». Je ne 
Joute pas qu*eJks les produifidênt en toift 
^ppint & avec la même vivacité , fi cet a^ther que 
l'art n'imitera jamais, pôuvoit y être introduit. 

11 y en a qui ont eOayé de rendre kf eaux mi- 
.néiales redoutables fous le ùm pcécexie que c^eft 
191 remède violenc, qui évaçuc avec trop de 6»- 



. «UR LA SANTiÉ» V 

'ce, & auquel par conféquenc ks pcrfotmes jdé- 
Uanes pertempécameoc oii dévmies-télles pttt»^ 
Mies ne doivent point ét«e expolëes. MaÉ-dMik 

qui faifonnent aînfi , n'ont jugé que fur dés ap- 
parencès , fans prendre garde ni \ la nature de 
la cau^ ni à celle de fès e&csè La cauiè eit 
tièsjiéidoiaxe; oar nous ne voyons du» les «IK 
qîtt*unpende minérsTdifiAkl^nlénisi^graiH 
de quantité d eau pure & légère , animée -d'utv 
eTpric fubûl capable de la ^e pénéoter paa(« 

lobe • : ■ . i ■ • ' 

• Peut-on inR^iner itte cau(ë plus 'fint^^ 

ph» conforme ai»t vœiBC 'dè k Nature , &c qui 
doive par conféquent agir avec plus de douceur ? 
C'eil 9uiii ce qu elle fait. Mais j*avoae que c'eft 
d*uàe maftiers à en impoler aux ignonbits & k 
ceux ^ui- ne le içsvent que par réiation; on H 
d autres qui en étant témoins , ne prennent pas la 
peine d'escamincr la marche réelle de ce -re- 
mède. * . / 1 

• Un bon Médecin n'a jamûs jugé des manvais 
éAcs d^un veméde par Tabondance des* évacqa* 
tîons qu*il procure; mais par le trouble que ces 
évacuacoDS portent dans Féconomie animale. Aio* 
(i nous nods applandiflbns mh^ouis d'une iàignée*' 
ifune purgatîon, d*nne Tueur, d'un mnidfiqitèil 
lesquels ua malade fe fenc plus fore ' . . • 
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Ja ne puis rdonc désQjpbHer que . 1^. évacH^qo^ 
açpafionoées par les eaux, lek^itéastw Çs^ea^ q^ 
4ue ftis copto(è8 & m4me duralte IMbis ce& 
que TexpérieBce apprend' à, ceux qui obfcrvcnç 
bien Tes cffct^; c efl; que malgré les dcjeaions, 
les vomifTcmençs , les flux d'urfoes.& jis Oieursi 
feslorc^»:l)ii^ lûii|.«le <iimiouer,ai^;iaetKem pm- 
' q|{MI9#N»s; rappétkfe fii^eiene; en devient plus 
fort, la tête plus libre, les payons plus rcuibunit? 
bles, le fomeii plus é^l, & les mouyecaençi va. 
loncaircs beaucoup plus aliës. Voilà ce qu^ h% 
^aou apînéDal^ mm font voir tous -le» jours dans 
le» perfowies les plus foibks, & fi foibles que 
la pharmacie ordinaire n'ofe plus leur ouvrir les 
ihrérors. Or poura-t-on appdfer un remé^ vlo« 
Jent c^ui qu'on i^ân^oiftie encore avec fôcuiké, 
Auaad on en e(li«dvit à nVn plus irouver d'af-» 

(Bz doux qu'on puifîè lui fubftimer. • 
- Il ne faut donc poiut accufer le» miné* 
lales du peu de famé qu'elles accordent, , pnài^ 
ffv^ii f& démoQiré qit'ëUes font filuotes pioa 
qi^uciin autre remède dans le monde , qu elles 
conviennent en funtcaufli bien qu'en maladie^ qu el- 
les onf tous Ils avantagiss des. éwacMaoBs -ifiQSiinroir 
9UCUR de hm daqger^» <f» toua.]» ^es lei 
los tempérameocs s^e» acco9K)dem% IVkis 
Çpnuoe ce qu'il ^ a d^s la vmw f lus.çxççit 



ient eft^^et m «Ubï; M âilt fi9 m» çnm^ 
film de -bonne M iptt ^ul que va» Maaê 

des eaux , s'oppèfè à tous ks avaiXBges qu'on doit 
en aticndre. ■ 
. Le pramer abus eft d'en boire d'abord' ea uèè 
grande qaakké. On dok eoemmer yir- iM 
fsetice^ k tons kejonn en^ augmemer la'dbfe» 
jufciu'à ce qu'on foit parvenu à une mefure coa- 
venabie. Par cette feule précaution , des perte- 
nés ^ mKâtsitété obligsées d'abindonnerlei émk 
eomne IniObles, lis omf ïepffs etidifce aiiec m 
fucccs au delà de leurs erpérances. Le fceond «bus 
eft de les boire fans les précautions nécefîàires, 
bu bien de prendxe cea nÉmes précautions quand 
dks'fimcfineiitei ou .mêmes tKâMm. - Il ffi'cp 
pliq«e. 

- Il crt* certain qu'avant Tufagc de tous les re- 
mèdes qui exigent de la part des vifcères un raou- 
veMR libre pour les fidie péEee tfec fiuk dsns 
hé pKts petices eménîcés des -couloirs, les -éne 
cuarioft» font eflêntîellesî les omettre c*cft s*e3f- 
pofer à des engorgements dilBciles h vaincre & 
qui TtMivent fe manifeftent à l'extérieur. Mais tatic 
'de pefiboiies de qui les Niteftfns* pédient plueôc 
-par k fenflblGcé que par la plénitude, acquièrent 
'|5&r les ptfre^tîfs une augmentation d'irrégularité 
dans libres, 6^ par conféquent une impofiibi- 

R4 



\ 



^64 TRAITE IXES £R&. POFUL; 

Jft^ au osoins pendant c|uel^ Kms, de fimiw» 
cer les ^uxûoides. '.Sicooole on wdît lecontt . 
il 4kt émiiaiiii dooxt nt». pioficors portcnl 

me eux de ces purgatif en pîhiles oa en pou- 
êtesy dont les effets font ordinairement violents. 
Quelques dngmes de &i catbardque diflbtuesdait 
Qidkiw S^bfeo des mx mioéEries q^oo-ten 
pieadw^ on pour . ceux qui fupportent dKcile- 
»entces fels amers, 2 ou 3 onces de manne dé- 
layées dans du petit lait, font les évacuants les 
fius convenables pour ks pedboiKS ifbiUeft^déU» 
OMS» & tom pour cdles qd ont la £bfe te* 

Mais qu'elles efïàyent fans autre préparation de 
prendre au commencement les eaux un peu dé« 
des, & qu'elles ne s'en laiilènt pas dtfliiâder par 
lef pcrftaiies qui knr dtoit ^ c'eft le Viii no* 
yen de n*en tlier «ncun profit ; parceque la moii>- 
dre chaleur en fait évaporer la partie la plus Ipi- 
jicueufe. C cil un .çonfeii abfolument a^cieux« 
jcar CÊLn'sL qu'à recevoii l!eau dans «ne bouidUe 
4p^rais, h fermer enâement; «lors on k fait 
chauffer au bain marie & d'une mefiire qui, par 
exemple, contient une livre ou 24 .(yiees»..pre» 
nez en feulement 6 ou 8 onces; vois i^tex cep- 
tainement une eao aulfi fptriweixSè^ que celle que 
vous poutres boiie à h 'fontaine même ; mais vous 
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iptfef évité ce Mdqiaécoane biniiet eftomach»' 
<t qui ï cacêt de k voknfiké de reao^ nquel- 

que fois fe porter dans des endroits plus dclicata 
encore où il caufe de grands défordres. 

* La .&ignée cil aii(B une précaution qu'il leil 
qoekpe ibis bieb daogereuK de négliger* Lt$ 
pefiRnmes' éviderometit pléthoriques , k^imnet 
dont les mois font fupprimés, les hommes prît! 
vés d'un flux habituel dliéiTioroïdes, ne doivent 
foine menqner de leîke précéder cette évacuation; 
mmemenc ils 8*iÇspolcne ou k des fhgnadonsdlia* 
meurs qui venant à fe corrompre porteront bien- 
tôt atteinte aux folides, ou à des congédions de 
6ng, donc ks fuîtes feront, des doukurs, des in- 
tonnatioos, des faémonigiea & fouvent des. abC* 
cès dans les viMies, qui expofent la vie aux 
dangers les plus imminents. C'eft aind que par 
défaut de préparation on efl obligé, au bouc 
4te quelques jouis de quiner les eauK & qu'on 
Ven ietoiiine die» fti tvec plus de maux qu^oH 
•n^en avoir & wc une Indignation très injude con* 
tre ce remède, qu'on infpire autaftt qn'on peut^, 
jcoutes fes connoiflànces. 

• A Tégani ées eaux Thermales dnndes & des 
'hfàos chauds qui les accompagnent, je m^voue 

-encore trop peu éclairé pour en dire mon fenti- 
menjt, peuc*étre avec le tems acquererai-je des la« 
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mims pour y arouva: des qtiaikés pcofiordonéeâ 
4k k doocè mpéfatore des hoiaeni. Jnfqalp 
{Mrélent je ti\i} en que le pochdhr de plaindilsicÉ 

maîheurcufes vidHmes coudamnécs à ces furieux 
temédes. Que de. vaporeuJB; -de méJanchoii- 
-ques, àeAn&eax^ de gooixeiixr qde de glOifiP 
jets aux migndiies, aux palpindons de cceor, doc; 
ont été dcflèchcr les redes de leur exigence dant 
dçs cuves chaudes. 

Après avoir parlé des principales erreurs auQ> 
quelles dl il^ne la boifitm dor emiac soinMia^ 
notis venons' naUawlkMRtJ'li 'ciiles qui en w»* 
coriipagnent Tufage. Elles confiftenc prémiere- 
TTient dans le régime. Celui que j'ai vu tenir à 
ia plus parc des buveurs d^eaux^mla td^oon pa* 
^phis propre li créer dé nouvélles maladtes qu^ 
•guérir celles dbnt on fe plaigndît. L*8ppétic que 
les eaux donnent, trompe me me les plus fobres 
•fur la quantité des aliments qu'il convient depreu* 
dre; les boiflons généreufea y font ibn en vo- 
gue; & on prérend, di^oii^ oonriger par H' la 
grande quantife d'eau qu'on avale; mais on en 
diminue confidérablcracnc la vertu; on dort peu 
mali on fupiime la traii(t>iiaijôii en s'expofanc 
le foir II Talr au lieu de s*ettreer$ m paflfe ï 
-icB tahles de {eux ou le corps 4fSïÉ une parfitf^ 
(e ina<ftion kiilè éprouver à Tame le^ travaux les 



plus véhéments, par les différence^ pafiions 
la dcchireoc .Quelle vie pei^ d^ aJftkdesl La 
Jkdédflci^e n r fillr jwwin pniTiî» h |pi<rîfmi \ 
fHÙ gftEeacfes .iw^ par nÉ^^ttlfo cmiduite./ 
. D'aucres tombent dans un excè«5 tout oppoSé, 
toujours à la maiii TortiiimanQ^ <ki ikiyaBso y? 
a dirigé leuiii^Q9fa(tty ils coi^plM&'lii «Motem 
g^'ib rotagem» t<^ âeproamkfo./qvrMbnfi ^ 
ac«endent les hearts de la table, du dormir, d» 
s exercer dans un ennUyeux filence oti dans 
kiftures réricuTcs qui abatenc Vimeii mGàs^ 

flîpement tout l'œchcr des eaux n'çft point capa- 
ble 4e ranimer de pareilles exifteuccs; on doit y 
yjjgne avec eQ>|it fêi&kcrjpÊat àégigik dTAt» 
M» 3*y dtniidoMK à ioua karplaiiis pÉhnbyfîn» 
irre ibn.tpp^,- £nis le ntffifier, boii-e un peu 
de vin qu'a Ton ordinaire, dormir réguiièiet 
loenc 6 a 7 heures, & iàiiDot.s'y. èiot.gBite 
du froid & deremuiL.. <- . , 

• Voaà .pCTii Qsax qii hs pmam. pÊt ptém* 
tîon ou pour des indifpoiîcions légères. Ceux qui 
«Kom. dea loatediea^ves , auroac hoùjôa d autres 
précaudm -fiir kaf^dtesbeUBificonc 
P^M'fi^^aient de codldter.uB Médedit pt^èot^ 
il.teCQU!»pié h conduire ks u^alades & le xmè^ 



I 
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'ie* Car c'eft une grande erreur de s'imaginer 
jqo'un Médecin qui vous envoyé aux eaux » puU^ 
le prévoir ùm kf cas- qui peuvenc vous y ani- 
yer. Je crois que la mâlleure pièce dont il peur 
vous munir, eft une bonne confulcarion qui ou- 
tre une defcription exade de vocre écac aduel» 
Qootiemie une hiftoire très décûllé^ de votre tem-: 
péiamenc & de tous ies acddefits que vous 
tfiùyé depuis votre en&nce. Les choies iè pren* 
Dent de loin dans le diagnoftic des maladies, & tel- 
le l^|ère qu*aic para une circoaâaoce, elle devient 
l^oor nous une huniore qui nous guide au moment 
que nous croyons ém dans le plus grand caho^ 
Je ne puis. quitter l'abus qu'on fait des eaux, 
làns parler de l'erreur où on cil de fe purger a- 
près leur u%e. ^'e(l comme fi «pcès avoir éva- 
cué quelqu'un pendant un mois ou iix 'ibnak 
lies, on jugcok convenable de lu! donner uns 
purgation pour le nétoyer des évacuans qu'on lui 
auroic donné., Certainemenc Tua n'eft pas piu« 
laiibiiàble qne Tautiew 

• Il eft vnû que per;l\diU8 qo^oii ai ftk ou par 

erreurs dans le r^me, il arrive quelques fbb^ 
fiurtout après qu'on a bu les eaux thermales , des 
eongieftions qu'on eft obligé de diiliper, mais après 
mir obtenu les efos ûlutaiies des eaux, qui » 
comme je Tal ékp fimt fintoot itcommandaUe« 



/ . 
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fss Texcréme douceur (avec laquelle tUes proco, 
me ks différentts évaâiatioii» Mmt le vam 
éthmxxae; qa*»l^btitede nomreui, & €fai*m 

trouble le calme qu'on a tant de peine à obteb» 
nir; c'eftune înconféquence qui ell infoutenable; 
«nais en cek comme en bien d'auoet cbofes, lu 
imÉriss ue J e mauknt pomc nom «vis, & 
pcndttie Ib ont nfqofliee de no» inendre rerpon* 
fables des accidents qui leur arrivent, > & qu'il^n© 
ik)iveBt qu'à leur imprudence. ; 
' Le cafié dont nombre â^Amm cnc fiiic kt 
pins gnuiÀ 'âoges^ & que tant dVncres pro(cti« 
vent a été préfènté- en Europe comme un remé^ 
de; mais bientôt il y cil devenu une boiflbn fami- 
lière y & daiïs certains lieux préférée à bien d'au* 
tm, ^ même \ celles qu'il eft plos .ftciie êê 
8?y jitocurer. Cèpendant ii noiiB .oofilukons Vmt* 
iyfe de cette graine devenue îo^ourd'hui fi fameu- 
fc, nous verrous quelle n'a jan^s été defHnée 
k entier d&m ta c omp u i don tfkee^^ëoiflbQ oïdî* 
oabc En ékvle féL uiià^nbAfoletil.qui ydo^ * 
mine, Thuile empyreumatlque chargée de parti» 
culcs ignées qui y abondent , ne nous annoncent-* 
ils pas les effets qu'il doit infailliblement prodoi» 
fe? Une Oflè de ca£Eé epiès le dinsr iUMle dood 
tant de nuit non? *à cemlues pcifisnnes^ j'avoue 
qu'elle pourra même faire un grand bien. Mais 



jlifi9^>iÊïïZt''taiïes de caié par jour^ quel 
m qui yb\ihitÀdbaBeafe i^uti^ pusafat. àxiè di 

. 'iMiDom fiiifimsaccentianijux effets du caffé , nou3 

4t(pofe précirtmem fok^Éêiti qtA ns-iSmcr.étf 
ja QUé trop cpinmunes. En effet il occafione cetw 
^patioa d*erprits û £ré(psnce aojouiil'hui, & 
fpfc liiDiisrtpoiiiwn ipeittÂie'^fisflKto «onlne 
de fes «flto^ im«édiif&^ fts fbn hmk dtti^ 
^ & piquante il atcaque direélement les nefft* Q^f 
du vaporeux & de vaporeufcs perfectionés dani 
ItnXjl B»|ffv-Sfc-rài^ meurtnere de œcce fatak Uf 

te raitbn doit être regardé tma»è le p(àM Af 

tous les tempérameiKs ardents, mais encore ileri 
Igs parties julphuneuiès , ce qui le rend auf- 

erprics^ il a encore it pouvoir ôs ks troublert^ 
è'oàvieDnenc ces-inquiétudes*, qes agitations pref? 
Qie fpasmadviiKà poorceiix qujl iiV}nc point qoot 
tniâé uneiiaiigiiû lidliîtBâeie.i» ptnStt^ * t 
Le caflé defTéchc donc êd êxcéque IfiS perôm 
ûcs.foibks. ^.œ^maigrit point les graffes ^ ai 
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prennent, difent-elles , pour devenir moins puis- 
fyaHSts. ËUcfi fe oroÉipeiit par cooiéqu^c à cec 
^ -eUe»' l^utëm au ^poieb meonamode iê 
limetf^jxÊipfi^^ lionibfeqCi*iiM 
boifîbn d eau fimple ou chargée d'un peu de via 
leur eut lailïë toujours ignorer. «' 
- ^léMBÉoiDs y €é^^ dic*cm« fbuêfle le. tiag^ 
(k pérA même Q dote produire debonse^ chni 
tou«?9 les- maladies & les conftitutions où on ac^ 
Cille la lenteur de ce fluide. J'avoue, fens peine ^ 
csM Ibuette le fang, & qu'il mec les ef- 
piifefr en iSKtakaOBU Mtàs c'eft par-Bi qu^il eft 
Mflimem miifible. * Tout' ce qui 
vements du <àng, accélère aufïï la perte de la vie ; 
quand nous ferions les maîtres de faire venir la 
â^vfc à notre' gré) nous ne la donnerions juatâé 
aux perlonnes en bonne ûncé, & bien iwenienC 
je penfe à àeîJt. qûi (èroiettc niabdës ; unis en pbr- * 
mettant le cafie û indiftinéleraent à tout le mon- 
de, on leur laifle prendre quelque cîiofe de pire 
que lafiévrei - Car,' au moins eelle-eî fink par ré» 
parer les tumultes quWe a conmienibè, an M 
que le repos que le cafFc procure eft un défonîre 
• plus grand encore que les mouvements internes 
quH aoceafioi^ Sa préndere aâkm paifée^le 
fe repofe; mais eette cniflb ëcunieuiè qu^if 
a produite en fouécanc le fang obdrue^les vasV 
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Jfaux capillaires; fa panie fibreufe fe coagule; le^- 
^ier& fetigyés/e ratotiaent;. de là, quanticé do 
maux que Ton vok, nwisdont on s'obftiiie kvoih 
loir méconnoître la caufe ; de là ces «oqps dftûqgt 
^ ks apoplexies «lui nous effrayent âns nôus:icttî 

iflie plus iages. 

Je penfi^que quel^ics bpos effets qu'on attri- • 
bue au caffé vfcniieiit plutôt de l'eau * chaudû 
quilm fert de véhicull «c quiamw foile dm 
certains cas eft un remède prompt & puîffiflu 
>)M[r. Geo&oi veut qu'il foit excellent à tous ceux 

qui:QK W **^P ™^ Q**'^ l'accoT- 
de donc aux gourmands, mais.qu^ foîfr inteii^ 
à tous les autres, alors nous aurons refpéfœice 
^ le voir bientôt exilé de chez les honnêtes gens> 
pgifqqe la tempàaiM:e commence à dcvenir.une 

^irerro focîale. , • ^ 

• . Quoii ne s'imagine cependant pas que je foi». 
' tfaffés mauvaife humeur contre le cafie, pourrfen 
junais pcnnenrele moindre ufagc. . Je le regarde 
tufli bon q» Wen tfautres cbofi^ dont on ai- 
guife une grande quantité d'eau powr lui fervir de 
llimulus qui la Me pafîèr plus vite aux parti» 
les plus étroites & les plus éloignées. Je confeil- 
k auffi ïinfuûoo des graines crues du caffé, qui 
par fa cbuleor dtrinc, fim odeur auffi douce 
quagràibte, invite les plus dégofttés à s'enfervir.. 



SUR LA SANTÉ. .«43 

Je lui ai vu produire des effets ^admirables dans 
les rhumes & les fluxions catharreufes & peut- 
être a-t elle d autres vertus que j'igi^ore. Je le vois 
«uffi pvendre iàiis peine avec ipie bonne quanti^ 
cé de lait , parceque les parties OBâoeuiès & fa* 
meufes de celui-ci lient & envclopent les panies 
fubtilcs & fulphureufes du caffé, & modèrent la 
volatilité de fon Tel urineuXf tandis que le caffé 
» divlië & atténue les panies onâneuiès du lait. Il 

* arrive donc qu'en fe prêtant un mutuel fecours, 
, ils compofent un remède moyen que bien des 
. Auteurs croyent faiutaire dans le maraTme ôc l'é- 
. tbiiie. Je ne m*oppo(e pas non plus que quelqu'un 
..q0-ii*a . poti|t' dladicatloRS évidemment contraires 
. au cafle, en prenne une très petite tafTè après 

. fon diner. La modération en cela, comme dans , 
tam d^auo:^ chofcs mauvaifes ou inutiles, eft un 
guant contre les funefles effets qu'on en doit 

. cndndre. Les indications évidement contraires 
font , les dilpolltions à la bile , aux hémorragies , aux 

• éréiipeies, à k mélanchoiie» & fur tout à ceiie 
que nous nommons hypocondriaque, au dévoyé- 
ment deç règles diez les femmes qui doivent Inon 
y faire attention, ainfi que toutes celles qui ont 
des groilefies inquiètes , & agitées. Le caffé que 
quelques unes ne craignent pas de prendre en 
abondance dans cet état , procure des hégiom* 
gics & des fiiuflès coudies* S > 
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' Je me trouve forcé de ne point accorder nn 

* <hé de plus grands éloges, à caufe de i'abua 
' qu*oii en-fidc. Quoique, moins nnuvaî&t il n'eft 

ptfs iàns danger; on lui donne béaiicoup de veito 
••qu'il na point, & on fe taît fur fes -vices. Ce-- 
' pendant ceux qui oiic fuivi de près fes effets, onc 
• -retrfîirqué, même dans» le pays ou il prend nais* 

iânce', qu'il picote k poiâine & les nerfs, quU 
' nuit -à tous les eflomaclis foiBles^ pfe u iteux, & 

cbiHKls: qu'il ne convient à aucun ce ceux qui 

font cravaillés par des maladies lentes: que toua 

• • • • 

' ccusr qui etr àm abufé, ont fini par éprouver un 

• intiment de froid dans le bû vèncfè, qifil difpo- 
f^enfm «u diabètes fir sm marasnie; Mr. Gehî" 

lioi lui ccmtcfic la qualité diurétique que Rivîe- 

- re ainfi que bien d'autres lui accordent, & Tat- 
Iribne: plutôt* à là graàde quanocé d'«au qu'il &ic 
fi^irE- n afKir» eb mttDè tems qtill s Wervé 

•|>ius d\lne fois que ceux qui en aliène bu abon- 
dament avoit été fujets h des infomnies, des ver- 
tiges ^ des mouvements cotivulfiÊ. Il ne faut 
é&fètiéâtit pas difconvenir que cette JiôiSan tut 

^ïb^ trite aux perfonnes qui fyàt beatteoup dTrti- 
mcurs & fe nourificnt trop. J avouerai même 

•que dans certaines façons de vivres que je con- 

fuM , îleft on duJ qui fqiikl^ de plvtf glands 

<lhau^ ' ' . 

• » • « 
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Au reffe on a grand tort d attribuer Ton peu de 
• Vertu oux infidélités qu'on rtippofe être faites «lans 

•«eus lis xaaœ^ <|d'on &ti là^âeiTos. Mais jft ne 

veux poini pafL'r (bus filence une imputation des 
plus ridicules & des plusikuilès contre ks Hol* 
àmdois» Je l'ai lu avec forprifi» dans t» oé* 
^rnge - nu^^ainie de I!4i§de(;;tne qui jouit : d*tifie 
«ercaîrie réputation, jfex ejits nûiftblss du thiy 
dit l'Auteur, feraient ftnftbles , fi nous avions 
xette feuille munie de toutes fes vertus. Mais 
in àbiiamhis m ia fdgé précat^kn de mis 
Timoyer qu'après taomr'défht^ 'di 'fes par-^ 
iies Us plus aSlwâs-, en lui fsifant fuhîr une 
pré mie re infu/ton. Cette calomnie n'eft de cou* 
ieqaence que vis-à^vis des gens bien peu în&tiits; 
(Qsx ceiœc qui k foncr^avem bien que les fîak 
'ée la manit^iAuton qû*éx%er(neiK <}es femilei in* 
fufées, pour les remettre dans l'état ou elles doi- 
vent être pour 1^ vente ^ farpoUèroient de 
€01^ 4ô.prô(it imàgh&iaiteqii^'an pourrok âdre fài ' 
ONce pÉ;èmîafe inf&Qw Peut étté FAtfÉfiaf 
il été trompé ainfi que le peuple par le nom 
Biée qu'on donne à la moindre qualité ^ & que 
't>iiiâcurs pcononcdiu; bou4 Comme 11 dans te 
fiv^pmion qu^oii m firit -oii te ftifbic bouilBiir^* 
ce qain^ajaniaisUeu pour aiiocme qualité ,^.idnfî qtÉI • 

S ^ 
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peufenc s^en éonvttincre tous ceux qui vobdront 

;lirë Fhilloire de fa préparation. Au moins, quand 
on elfiiye de donner du ridicule à une Nation » 
•dok-oQ avoir des fiûcs réels & s'apuyer fur des kiBt 
déments légitimes. 

Mais avant de quitter le caffé , le thé & toutes 
■ ks eaux chaudes» ainii que les autres infuTions 
qa^ôQipeiic yfidie, je dois prouver par des nôr 
.fimne&ients' capables de periînder «iu^eii affisc d- 
vks doivent produire tous les mauvais efes que 
• je leur attribue. J'écris dans un païs où cet a- 
,bus eil exceilif plus que. par tout ailleurs, & où 
>par conféquent il eil plus âdie d*en olilèrver lés 
.ficfaeulès coiilëqneDces, & plus eflbitiel d'en dé* 
.montrer la véritable caufè. 

Les maladies que nous voyons communément 
te^er parmi le peuple où les eaux chaudes fonc 
cp g^ande faveur, font les maux l( les langneuis 
«d'efiomac , le firoid ; les coliques , & eniuice 
les inflamarions des inteftins a caufe des matières 
^ crues qui s'y corrompent, le déâut d'appétit , les 
vondfhnents, une mamadfe boucbe., laiècheres- 
«le dugofier, kibif, les pâks couleurs, un fiiofd 
diini les extrémités que la grande chaleur des per* 
nicieux Stoofs a peine à furmonter, des oppres- 
sons qui vont quelque fois jusqu'à faire croire 
'q|i*on va éoe ixS&a^^ des fdUdlës douloureu(«s 
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OB dans tout le fifléme mtifculaite , ou du» 
quelque parde. Lliidropifîe de quelques vi« 

fceres ou de tout le Corps , les parai yfies , les 
crachements de iàng 9 . les fièvres leaces , les 
marasmes. ^ ^ 

Tel fSt le catalogué des maladies les pIôs^oiS 
dinaiies donc k pluspart néxifteroient pas fi oq 
réformoit l'abus des eaux chaudes. En effet 
comment imaginer qu'^eUes a'offenfcront pas ItSi 
fibres de reftomab , quand IVxpérience noqt 
prouve que leurs vapeurs tamolifiènt les corps 
les plus durs , & défuniflent les fubftances les 
. plus compaétes. Elles fondent tous les princi- 
pes dont les fucs digeiHfsfont campcfés, & ei| 
font un déceihible m^u^« C*eft ce doat.il ne 
fera pas poifîble de douter, fi on fait actentioti 
\ la facilité &kla promticude avec la quelle Teau 
diflout n(Mi feulement les fels minéraïuc & lixi-. 
vieux mais encore ceux qui ne (ont qu*en puib» 
ftnce <|ans les coips mêmes d*où on les dre. 

Qu*on péiè une ^(landté de cafTé avant la d{- * 
çocllon, & qu'après on reprene le marc & le re-^ 
mette d^ns la balance après l'avoir fèçher , 
on verra qne Feau en a diflbu une grande par- ' 
ç'e , & quMle s'eft chargée de fou huile & .de 
fon fel .urineux dont cette féve abonde. Elle 
foie h même çhak dw uqs corp^ & iiu:-coi)i: 

s 3 
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dans les préraîers vcfyes de fe digeflion , où elle 
agit immédiatement. Elle en relâche le^ folideg 
qui nk>nc plus la force de travailler continuelle* 
nient iiir cette pâte qo! -ne fè réduit en diile 
que par la douceur oc h régularité de^h réaèy 
tion des fibres. Ceux ci inquiètent les vailTcaux 
par l'irrégularité de leurs mouyemens , '(k les 
ibfcent à des eXcendons peu natureUes qui eq 
ietrécîflbm le calibre, At dccafîonnenc'ces (imits 
ims ' l'eftomac dont tsmt de gens plaignent. » 
Les nerfs dont la texture cft fi délicate fi bien 
. fournie furiout à Toriftce fupérieur de ce \d- 
fcèrie,, participent aux mêmes agitations. Ils 
ibnt dènàt bien doulonreufcmcnt lés effbrtt 
qu^ôn leur £ut £iiré pour foftir de leur ton na-r 
luicl. 

' Les inteHins n'en font pas moins ofîcnfcs. Les 
humeurs qui y attendent les aliments pénétrés 
àes -fiics grilriques & iàlivaires, & aroiës de la 
bile du fuc da pancréas pour achever ce quî 
refte de la prémière coûion, les humeurs, dis- 
lé « né récoivent qu^m amas de crudités qui nagent 
dons unt quantité de lélBve' mal conditionnée qui 
bien loin de lebr prêter le fbcours qu'elles atten- 
dent, les corrompent elles-mêmes. Ainfi les ex- 
crcmcnts mêlés d'une chile impur chafTé par d'au- 
tti^ ^Qne auili mw^e mmcy Conent dut corp» 
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4ans avoir cette jceince que donne la bile à 
quelle Feau « océ coiit-à*k fois &v(bn.aaivité 
& (k couleur. Ce qa*on appelle le velouté de 

len-omac & des inccftins, & qui nefl autre cho- 
fe qu une oiucofité qui découle làns ceiTc des 
gUndes , doiK TAuceur de la Nature a eu Çsnjk 
que ces vifcères . fùilènt abondamept • pourvûs 
pour défendre la délicaeeflè de leur tunique in- 
terne contre tant d'ennemis que. la voracicé des 
hommes y faitdefcendre; cette mucofité , dis-je, n'efl: 
poiocà rabridecefierriblediiK>lvant. lilapéoétreâc 
Tonéandc de force que les tuniques des intefHng 
n'en ayant plus, les neifs immenfes qui ranipcuc à 
Linfîni fur leur furface font prcfcntés à ûgd^ji 
Cûuc^ ce qui peut les ofiencer. . De là ces çoi^ 
craâioiis de^ glandes des qi^llea cejxe humeur (b^ 
lutalre n*a pins le pôuvoir de s^échaper^ de-F^ 
par conféquent ces inquiétudes douloarcufcs, 4e 
là auiii k fcnsimeut de froid qui accompa^e co^« 
joui^ksmoiivemems^fptifmodiques.. . r 
Mm le nioBvemenç. des ioteftins aufli npbkr 
ment ofFencé, fera bientôt voir une autre (cènew 
Les digeftions continuellement troublées parr 
conféquent ttès imparfaites y iaiflcront féjoumer 
des macieies qui :d'^d>ord picoteoc les ftr^ ainQ 
lues , par leur acidité, mais qui déchireront & 
les enâameront bientôt p^r leur cauilicicé. .D^j^ 

b 4 
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ks phlogofes véhémentes dans ces vilcems qui 
fWoduiTeiic tant de fcèiies qui pour être plus tenœs 
n'en font pas moins tragiques, & qui n'étonenc 
que ceux qui ne donnent point aux caiifes difpo- 
fances, que je tiommerois plus volontiers efficien* 
tes, tonte Tattentîon qu'elles méritent. 

Comment pourm-t-on eii>érer quWc de telles 
digefHoBS le (àng acquière cette confidence qui 
nourit, augmente, & fortifie la fibre qui nage 
dans fesfiots? Comment acquererat-il cette cou- 
Mr rouge qui fe meni^ dans les plus petits 
-O^Uatoi de qui iiois répandre toujours fur la 
peau» ce brillant coloris qui enorgueillit la beauté, 
fôtau-moins apercevoir à travers le voile qui nous 
couvre une carnation vive & animée qui annonce 
ia belle ântéw Ce n*«ft point un' chilé aqueux 
èc fans aucune Ifaifon qui fëia ce beau (ang que 
le cœur .fe réjouit de recevoir & de rendre. Il 
ne produira que des huiîieurs qui lui refltmblent; 
leur lenteur ne les fera arriver qu*avèc peine aux. 
cxn^mités des vaiflèaux; Les graifl^s & les cbain 
feront flafques, la flirpeau n'en fera point humec- 
tée & par confcquent point vivifiée. Deteis corps 
n'ont qu'a s'étendre & fermer le& yeiôc, leus; cou- 
leur les prendre aiSment pour des imàrts. Ce 
froid continuel qu'on fentauKextrénSiésrec(»inote 
pour caufe cette lenteur. - 



. SUR LA SXnTÊ 2Sf' 

Ceft «infi que toof les prindpcs qm conîpofene 
le fang fe défîmffint, 6c produîfeht tantôt dans 
un 'lieu, tantôt dans un autre, des tumeurs par le$ 
efforts iiîipuifïànts qu elles font pour réccovreil • 
leur and^ liaifon. lies vaifleauic de la poini'» 
ne donc la texture eft 6 délicate , font tes prémîers 
fur lesquels ce fang crud & vifqueux fait effort. Il 
en a bientôt obfbrué ramifications les plus fines, 
. & Tes amas formantuh poids incoinode fur, (cfs^lo / 
bas/ ilPne pouront^us (ê ' mouvoir Wc cette 
liberté que demandé l'infpiration & l'expiration 
continuelle. 11 s'en fuivra donc que la rcfpiration 
fera gênée & qu'on fera dans cet état habituel & 
déplorable dans lequel on mine de Pt livter aux 
exercices ks plus ordinaires, parce qu*dn nepeue 
fournir aux expirations & infpiraclons qu'ils exi- 
gent. La tête fe remplit de vapeurs grolTicres 
qui s'augmenient par les parties lentes & épailËs 
qui s*échapenc dans la drculadon qui y eft nani- 
relleniem kborieufe. Auifî eft-elle accablée de 
péfanteur. La vue s affoiblit , on ne peut s'oc- 
çuper fans éprouver des vertiges, le fentiment 
ell emouifë, & quoiqu'on fente cous les déûgré- 
ments d*une fi malheureufè exîftence , ôn cont!^ 
nue encore à la foutenir par le même régime qui 
\^ produit i aufïï arrive-t-on bientôt aux extrémités 
iâcheufes qui doivent en êcra les fuites. 

.«5/ 

« 



\ 



I 



^ tïLaité DE^s p;rîl ,poi^l. 

Les^o^Ûcaux gorgés en qu'ils i^'écendçuc 
devkôém plui imnces, la moin<)ie caufe ofése 
fiir km fibm ^e^'ièniàdoDt qm prodoiiênt ^ 
palpitations & des fypcopes. Il anrive quel ]iiefoî» 
pis: car venapt à fe rompre, ils occafionent ou 
des heiiMMnragies, ou des (hfes de fang auxquelt 
ies 00 donne -différepts noins; fuivam les vifoeiMl 
Ott fl s*épanche. • • . *, 

Voilà en peu de mots comme l'abus des boif- . 
ions chaudes peut diéfigurer dé^gure#tout les 
jours les temp^faipents les .mieux confUtués. 
gu*â y. a de malheonui; , ç*eft'que plus oa e(k épuin 
iè par leuf excès, plus on Ce fenc de âux befoins 
d'en prendre. Ainfi Pivrogne , quand (a foibic 
laiion alepouvoirde briller encore de quelque Ibit 
tde ètîDceUe^.ië pecTuade qu'il ne peut rémédier 
im lendineBC. douloumx de foa état, qu'ai ib * 
i:eploi£eaucÂU plutôt dans une autr^. 'méP* 

F I. N. 
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bus (r) de fa fantd, p. p- de Terprit , quand on % 
fecou le joug des majpes* ^. i^. 'du ,){jLaj des eaui^ 
minérales. 

Abforbans ordinaires. Leurs dangers , p. 44, 
Acides (les) font presque toujûuis Ja ctulê des oalodief 
des enfants, p. 43. ' " * 

Afiire. celte de la ânié méiiie nom ane^tlga aof 
. Vus» plus qi^aqeini^ «ane^ p. 7, > 
A(f. (1*) Ui diifôQMicçt qiiXiaidiiir4]Mf Mk» |M 

temédes, p; 1^3. ^ . . . . ' ,. 
iUKte. ( r ; EncKtjeot- & vue par le ûcoius da fto^oH^ 
• p. 68» 

Air. (!') Il faut beaucoup d'attention dans celui qu*on 
lailfe refpircr aux enfants. L'humide, & le grand Chau^ 
fobt ceux qui leur font le plus de mal, p. 32. Il efl 
ennemi de ceux qui le craignent & l'ami de ceux qui . 
k bravent, p. 113. Les effets de fair fur les corps, 

, p. 114. Les coire^dtt mauvais air» p» 115* 
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gjgss de celui qui ne circule pas. p. 115 & ixd» 1^ 

emples. ibld. Uair eft on alimenc p. 11$. 
ikUmenn. (les) Toui ceux qui font en uSàgp fimc 4m 

lemédei .qni ne.ibbt pu iodifféreotr. p. i6ll, & fiiiv. 
Aflnli. Les'volidb doivent éne bmii hPhmincie dei 

cnftntt. p. 44* 
AonibsL Général Dutlivgiiieii àOoit tête me aux com- 

beti. p. 50. 

AQdpitiefl naturelles ignorées d« malades & des' Médecine 

qui les traitent, p. 176. 
Antirpasmodiques. ( les ^ ne font que des ipalliatif^ Ibo- 

vent dangereux p. 17a. & 187. 

ATcldpiade. £(1 le premier Médecin qui aicie^délafi^ 

' vre fimple comme falutaire. p. 20a. 

AifiduUé inutile dei Médecins auprès de certains maladet 

p. 127. & fuiv. 
Aiifton* Regnde fart de parler comme dangerenz. p. 

134* 

Aiabes (les Médecins) abnfi^ de rinfpeâion des mi- 
nei. p. 147. 

Arc ( r); cdni de h- M édec he pm Um ûm ^oa m t 
ftit • pfodidc de grands anx-dttii-li ibdéié» p. t/i 
L'étendue da pùwnk de Paîc. p. 151 <6e Mv. ' ' 

Avonemeins « les ) font presque ,tom occifionnés par le. 

mauvais régime, les efîbns imprudents ouïes pallions* 
' p. 28. ' " f 

Auteurs, leur adrefle à fe donner des titres pompeux; leurs 

peliti^ à ce fujet e^liquée. p.. lit & i2h 



• * 



^Digitized by Gc) 



usa M iCT I B.R £ S. 4U 

* ■ • ■ "H 

Bachot. ( Laurent ) Amenr ^mi ftcood Tolimié fin lei 
' eneurs populaires de Laurent Joubert. 
baleine, (corps de) eftropient les enfants, & dévoyeat 

les liqueurs de leurs canaux naturels, p. 34. 
Bandes. Ctes') mettent les enfants à la torture, p. 34. 
Btibm» nom que nous donnons à beaucoup de peur 
^ qui gémiioieat de nùw .buiMiie» ilU en étoîeitt 

les témoins, p. 35» 
JBeom. (^Lt)pioàiàt(piasipe»ftw 

Inquiénides, & 'des liémorrli^ ^ iif* 
.Bteos. Les plus pi^deoz que des paiems poillaïc UiTer I 

iem enHms ,roo time belle édocadon » & me boonefimié* 
fioête oOeufe de la téte, P* 7«4- 
Boêteux. Plufieurs ne'tbnt tels que par les préjugés qiu 

régnent dans la prémiere éducation, p. ç4, 
j^xnes. (Les) combien celles de Tart de guérir (ôot 

étroites, p. 155. 
Bierre. (la) erreurs au fujet de cette boilTon. p. «249 Tes 

boonei qualités, ibid. dans quelles maladies elle eQ con- 
, vtmfalew p. 950. Sydenham CD a ufé dans les goutte^ 

& le cakiiU fliid. mEÉstam qualités de bieiie obftr. 

. véei pir Beiueos. ibid. Sa prépaïadon eft ficile p. 85i| 
BoifloDS (lu) p. M4.^ fiiiv* 

. ' ■ c 

' ■ # t 

♦ 

OÊL (te) fin odeur donne à quelque» m ée» envfas 

46 vomir p. 177. Ces abus p. itfp & fuimcf, . 
(Carpe (leyfiidefial^oa. p. ^ , - 



Caton ofiilt quelques ibft du vîn Libéraîemenr^ p. t^* 
Canfôs propres des maladies du Fœtus. Quelques une» 

lui font accidentelles, p. 3'5. * .'* 
Célébrité, (la) eft aûjourd'hjî nn titre fort équivoque* 

p. 122. 123, & fuiv. Il y en a de 2 fones p. 12.2* 
Celiê le plus éloquent des Médecins iatîm ne peofoirpil. 
' qu§ Téroquence pût fervir à hi àtfe desmalàâies p. mii 
t!éiÉr'^o>c totlfodis llt'fIte.dééôuVn 
Cbhif* (la) élt và ixffii lie Hbekç it ^niBèÊst de. 

nerfe* *.;•' ' . ' 

ËKÉHUtaus (iei> ne ntiHeiit qii^àikiimliidés* dèfiOHetteil 

aux MëdedàK.'p:''i4^.' ' ' ' . ' " 4 
^bétire fauva^ë, elle guérit fts bieffiires' avec- U'^dlSè- 

tne. p. 69. '^"**-'*^ . V . . , 
Çhlen ( le ) fon inftinft poiu difl;nguer le remède qui lui 
' convicnc. p; 67. ' * ' ' ' " 

Chile, fa compolition p. 81. ' ' ' 

Cttruf^ent^ fa profefîion eft aitfîr noble & aufli iméreflàrt» 

te que celle du Médecin, pu ai *•. ' * 

C^oux rouges (BouilHon^ com^xHës de-) trés^ leconttatt^ 
' dét^ dan^ ' là maladies de poio-iurl p, t/Ob 
QcâroB apf^lef i^dltioarde Bldtte^ 6ii firilbpotf ds 
' penfer Air .lé^ ibtûviâfts habinidlek. p. I99. * 

liS^'tfês ittOteDieailbiett'^ ea^yéb 

"'•■^ • • ' • ' ... • ♦ 

•p. a«3. • • 

Clavicule (la) ft fîtoaticm p. 

Colère (la) fcs cjtcés & fes jiiftes bornes, p. m, 
Colone vertébrale , fa compolltion. p. 75. \ ^ 

Comédiens, comment - ils nous font illiifion. p. 6^^ 
CooteGe. Moyens (^^uiyo^ue^ àftut . ie Tert. |»p^ * 



DES MA T I E ft ES. ^ 

gagner celle du public, p. 107. & fuiv. ppuiquoi 
la doit à un IMedecin honnête, p. 121. 

Counoilfance. (la) de loi même p. 57 & fuiv. 

Con voirions (des enfanta), leurs caufes, p. 36. 

Couvertes. Leurs abus pùut teé eofitnis; p; $3^ 

Crif des cnfimni (les) mniflètoé ^ tum ^ôa km' 
fiit IbidRlr. p. 3d. ' 

Dangers (les) des remèdes Inconnus, p. 16/» 
. Dégouc pour la connoiflimce de foi^ JUteo» fouBCê d^nt 

infinit: d'erreurs,' p. 58 & Anv. • 
î)ems , Secret podr le^ Cônfemr* 104, 
I>eftiiie^ Me Mauaim*ffi*ùb durg» dèfaidi 

ÈÀÊP^ jM É l ii it i i ilflM^od. M doit gué. 
' rir. p. isS, 9c fliîv, • . ' - ' t . 

Mu* ' CooneiK It pltu pm àm tiêuam it oûducï» 

'DigeWt)!» (ib* ttiimifi») Imf. cnsifes & leux» faites. 

p. 105. " . 

Drofoes. ( les ) La témérité d'en prendre fans les con* 

noîcre ou hns ^rre ÇCir de la probité & capacité dec^ 
^ lui qui les donue*. p. 1660 ; 

, ■ . 

tau (T) ce qu'en penfent Celfe & Frédéric Hoffman. 
p.. 163. 224. & fuiv. fentiment d'IIipocrate à Ion 
fujet 229 & fuiv. Celui de Boerhave, de Mr. Makir»* 
fi« ibid. £xempie,de piuiieurs qui n'oai jamaif py liy^ 
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^ porter Teati pure p. 232. dangfn de fon excès. Mâ, 
il qui fon ufage ordinaire peut , convenir, p. 233. pré- 
cautions dans fon choix p. 234. (cniimcnt d'Hipocrv 
te vX de Celfe fur l'eau de pluye , ainfi que de Mr. 
Gec^i à. de F., Hoffiiian. fentiment contraire Pli* 

«, ^ P*.^3'5* Moycm pour fe prociuer de la bonne e^n 
on pour coniger k mumife p* S36. Eaux minéciles 
p. 257. & fuiv. Eanz «baudes. p. 277. & fuiv. 
Eau de fleuf iTofing^ peut quelques fois donner des eoo$ 

vQlfioift ftioftellcs. p. 175. ' ' 

tXducatioQ (la mluvaife) cil une des principales fourccs 

• des eixeuis fur la &nté. p. 6» La néceffîté de la ré- 

• former p. I/fidyotion.iBojrie daôs la jeuneflecot- 
t .JtSbmjk fbmur «ne bonne iàpté* P> 93* L^Vàacuâm 

eft presque toujodts codSqoem^^M vues pOUdqoes 
des pMtt p» 5^ qu'on donnoitaui? héiiiiefsde 
la couronne des andens Perfi». p. I^a. fuites Miqulèt 

«. des Educations neicénaires. p. 85. L'Educitioo com- 
mence dés le vçnu'e de la mère p. 23. <k fuiv. cel- 
le de l*enfant dès fa naiiïance p. 31. & fuiv. celle 
quand il fort du maillot, p. 34. Quand il peut 
. marcher & broyer les aliments , p. 44. quand il ei\ 

. malade ibid. Le danger d'une éducatiou molle, p. 27 
& fuiv. La néceflité de féducation morale, p. 43 &* 
fuiv. Qualités, néceflaires à ceux ' qui le mêlent de parier 

• d*éducaiion, on d*en donnner les principes p. 5(f. 
Elé^mts ( les)..onc les fbibles des femmes fins avoir noe 

de lems irertos* «* p* 50* . 
Eléphan (t*) amcbe du corps de fon naine & dn fiea 

les tiaits qu'on leur lance, p. 69. 
Euftnce (1*^ eft une cire pour recevoir les impreflkma 

& un diamant poiur les retenir, p. 47. £ih 
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infants prccaïuions qu'on leur doit jufqu'à ce- 

qu'ils fi)ic<ic fores, p. 31. un enfiinc à 14. ans; cequ^U 
doitfçavoir. p. 53. & fuiv. * 

EnttHeoieot (1* ) des mahuks qs^ ne venledc pas ài 
decins. p. 119* • 

£pi4(iraie (T) ou fiirpeiu« 8è. 

£îlonMC..(r ) eOr la première vîftbne. dè, flâmi^pénri- 

Oî, p. 10?. 

'Bdii^' Oocifionées ît ^érifon dto iliiladies cutà- 

nées, p, 194. . . • • . 

.EtUite-, < r > agrésljte ne fttîgife ptoînt, p. 54. Etade pâl 

médita ton; fts avantages, p. 66. & Tuif. - 

Excrviions. (les) p. 82; 

Excufes des femmes enco'ntes rolir ne point changer 

' leur" façon de vivre p. ap. excufes frivoles des mala- 
des p. <j5. * ' ■ * 

Exemple». (J*) perfèaione & enracine les préjugif^, îl 
eft une des principales fources des erreurs fur' la fîmté., 

\:9'.'JS»'P' Po» & ^w'v, Celui des Princes & <]e tooteé 
les perlbnnes rupéâemes en.mKotttér te en Inmieiei, 
eft le pfluà daiigereux. p. 84. Le bon exemple des p»: 
rents, ne diÉc pas pour li^furécé de letir fàmOle; fl 
fiiut encof e celui de. tons ceux qui les environen(,p. 

• hn exemples les plus' perniçleiix Ipot ceujr des Mé«« 
declrts. p. 93. . ^ • . - ■- "j 

Exercices. Quand efl. ce qu'ils conviennent à k jènnefle, 

• p. 52. combien leur excès en g^-nv-'r^i iniinble p. 1 1 1.- 
Êxpéricnce (f) ce qu'elle eft en^JVlédeciuei l^trçui du. 

Vttl^e à ce fujet p«.i33* 
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« 

Feu (le) occafiooé beracoap.de Rhumes, p. 50-' • 

Femmes ^ ( erreurs des ) qui vont confuker des Méde- 
cins d'urme pour fçavoir fi elles font enceintes, & 
. refpece de fruit (|u'elks portent, p. 44. & ivkf* : 
Fc^mur (le) p. 77. . ^ 

Femel fœaSi cfAvoir.coofult^ tei ufiaes» V» màtàa, A* 
^.tenu Pb i43> 

Fibref , leur délkateflè daoi le Focof. , 

Fièvre (la ùa^y ne doit pu ère «egudée tomàt ode 

. miladle, p. S02 & 333* 
WSm, Le dwger de les flwferteop jernecp. sa 

Fleur d*orange (la^ caufe quelques fois «des CoUfOil. p* . 
Fleurs blanches. Il y en a d^ iàluiiires qu*il eft dhnge* 

. reux de gutirir, p. ipp. 4 
riuidc p. 73 » 81. ■ ' • 

Fœtus (le) fa grande délicateOe exige de la part de la 
mère & de tous ceux quf rspjprodieiic, de gtsqdps pi^ 
^ casciçQS. p. 35 & s6. 

foraine. La plus folide qu'on puUTe laiilèr k^fegeoSm 
.dl taie bonne édncMioB, p. m* 8i« 

Gardes Jenfanti. Quelles doivent être leurs qualités p. 33. ' 
•Gloutonerie ( la ) eft le vice ordinaire des enfants p. 45. 
Goûte. Le peu d'sfpoic de il guérir p. aoi & fuir.L 

rpérîfiquè propofé pour cette' maladie, p. ftqs.' • ^ 
Goutles focdfia&ces. Lems abi», p. 171, 
QMiflb (la) il tompofitiont.pé 80. 
Mts. (les)* devient d*éift ftins & wMtil^ôfl&dW 

devtaoK IftvaDtt, ^ 6z* 
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(OmÊMé coDDoit point ptr Turine, p. 

& fuîv. . : * 
• Habilleménti,.p. 48. * '. 

Habitude (r) tppeUée par ktf tilcleii* «ne iècon^ m. 
^ aat^ pu si; lei mwnta feaUiudeiv p. pp. Un*tà 

poioi de.itfftii tii le*.fliciifr, Md. Le milbear en 

dk fbuisBK fefiOBéde» los. 00 peut les quiner à tout 
'.' âge. Ibi^ EJemptet, «d. ' '* I 

tiémofngîes. (les) falutaires ou dangereufes p. iç6. 
Heureux. Qifcft ce qu'un Médecin heureux, p. 130.*" 
Hipocrate reconooit des maladies propres au fœtus, p. - 

29. Gl façon de penfer à l'égard des mauvais Médi- 

cins, p.' ( 17, en quoi il fait confifter le bonheur d*uii 

Médedn. p. rso. ce ^'U-itii dtf bDnct de TAsidl 

guérir, p. 135. 
Hifloires. Quelles fonOiceUef, qui doMtC foàcr dM» té* 
ducation de- la jenneflè* p. i|* . ' . 
Hbffinan C^iéd^ric) éphiitt jdet bamdsimto de Tm 

p. 135. . » ' 

Bomiiie (T) ffeUbiu pour leiqHeOes il ainefi pea à /ool* 

per de lui tourne, p. 11 & 12. ' * 
Homme de lettres (1) ignorant s'il ne CQùnoic pas 

ce qui convient à ià iànté. p. 584 . . * 

1 

• » • 

iiD Médacin , p. so. 

Jeunefle ( la ) profane de bonne heure fon exigence , quel- ' 

les en (ont les walbcureufei «fuites, p. 23. 
JiifinQit^ 41 n'y a pas un homme qui an Toit exempi» 



cooTpeftion pour «n teuer It')cwe p.- xp5. . 
fa)u(Hces (les) da vulgaire par rapoit m ISééetkA * 
. P-'i54 & f»*»» • -, * ' 

Intérêt. Celai do mAide eft de ne point quitter fon Mdde- 
^ ciu , & celui da Médecin eft de guérir promptcinent 

& agréablement fon malade, p. 151 & fuiv. 
Joub'ert ( Laurent) 'Médecin du Roi, Auteur (Ton vo»* 

lame fur les erreurs, populakes, p. 18. 
Irreligion j^T) p. 13. 

Jaiqu^aie* fct Àigen diOf Ift goote, p. ssgi - 

L*9iséiéaiétim (les) leur medme, p. 48^Leuts mœurs p. ^3. 
L*trt ' des mères & nourices, fes qualités & Tes dan* 

gers, p. 37 & 3». ' • *• 

Légumes calmants, p. 16^. 

tégerété , fuites facheufes de celle avec laquelle 6ii çhau* 

.ge de Médecins, p. 150. & fuiv. 
L'enùUes, (BouiUons de) p. 169;. ' 
Iâbèrcé« Le pcémler ufôge tjut riKnime en fàh eft de-h 
t jpédiw pli- ijf. PUtog>pliiqiie, qêa'efles IM fo bqr: 

nés p. 13. ' . . s 

'Li<|DeQn. Leois nunxyiis dTets avnt & ipiét le lepas. 
• §. «55 & fuiv. - , 

^jUsiltes (les) de.IaMédkine décrites |)ar F. Hoffnwi. 

p. 157 & fuiv. , , ' 

«... |- . 

Vt. quel doit être celui des en fan rs. p. 36. 
Locke iaiitaicur de Quintiiiçn & de Montagne ; les a furpafiTés 
, dansles-piincipes.de la bonne Êducaûon p, «6. 
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Lucullus Philofophe & Général Romain, p. 69, 



Maladies. ^ les ) font dus travaux de la tature pour repâ« 
rer le« torts que nous faifons à nôtre fanté p. 106. 
Il y en a de très falutaires p. & fuiv. 
^aillots. (les) Leurs inconvénients, p^ 34-« 
Maltoîs (les) fupportent téte nue les ardeurs brûlantes du 
foleil. p. 4^ 

Manger, (le) Errhirs auxquelles il eft fujet. p, 52. Se 
(tiiv. • . * 

Mars. Le fer & fes préparations produifent quelque? fois 
«les maladies, pour lesquelles on les regarde commo 
li)écifiques. p. 175. 

Médecins (les) font fouvent fpeétateurs inutiles des ma- 
ladies , p. Erreurs de ceux qui croyent que le eu- 
fents n*en ont pas befoin p. Le Médecin eft amant 
obligé qu*un orateur chrétien à donner des confeils de 

\ morale p. 64. Erreurs qui concernent les Médecins p. 

.; ii2_ & fuiv. Médecins à fecret. p. & fuiv. Mé» 
decins d'urine p. 141. & fuiv. . . * 

Médecine, (la) eft une fcience établie fur des principe^ 
folides p. LL2 & les 2 fuiv 

Mères. Leurs devoirs, p. 2^ & %ù 

Métacarpe- p. £6, ». ' ^ 

Métatarfe p. ^ * ^ . 

Mets faîés & de haut gout , leurs dangereux effets, p. yv6, 

Milhologie. Hirtoire ftbuleufe dés divinités du paganis- 
me. Elle IK dcvroit jamais entrer danj réducatioft^ 
p. 12, ' ; 
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Pfoldle (La.) £Ue nuk I lftforee& à riccroi0bpeo( dt» 
cnfiuitt. p* 

Montagne 4b tyis pour une bonne édncttlon p. 55. 
Mouvement (le) néceflMie à It AKéi Enpm f ce fiqet. 

p I op. ^ 
Moyens (les) mauvais donc on iè ft^rc pour divertir les elt* 
X Suits. p. 41. 

N 

Narcotiques ( Les ) Tabus horrible qu*on en feit pout cal- 
met les enfants ; les plus doux leur donnent des convul- 

^ fions, p. 4a. L^urs fbqg^ dans la goûte. ^ 221 Siç, 
fuiv. ^ , • • 

Naflàu (Paugufte maifon de) p. la. 

Nations. Le bonheur de celka qui ignomCdB oflifvôf» 
cfk k$ mailloa pu 4». 

fhtm (^) HiQimiK h méocmnoh, p ^ Toocdeyrok 
[ . lêkre aufll fimpk qii*dte. -pu 33* Heurm mà qitf en 
. fipié comn^ en mididli* vivent Ai^b ^ fimplé' px^ p* 

Néphrétique Gouteofe p. 84. . 

Nouricc, fes devoirs, p. 31. . • . 

Nouriture. Quelle doit être celle des enlàats p. 42 3^* 

• ... 
O 

Orateur, p. 65. 

Oignons Leurs qualités & leurs vices, p. i6p & 170. 
.Opinions (les) Celles ^u^ulme Jdédeda& |^ 
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Omopîate. p.*75. ^ ' • • 

Orgueil de certûas Médecios. p. I35, 
Ofl.^ Leur muMm p« 73. • 

• ■ « • • > 

p. 

• • • 

IPaffions 0^5) nrenient on travaille I les guérir par 1e« 
• rcmddes qui leurs font propres, p. fi2. Elies ont des 
•effets terribles pour le fœtus, p. 27 
Parents (les j foni des torts irréparables a leurs enfantr, 
en les élevant avec trop de délicateffe, p. 514 Vaiai 
' prétextes des parents pobr 06 point éclàlrêr par eux* 

méiies leur éducation, p. 86. 
-f^oc (La*fleur de) fim ihnple firop peut occifipim 

des vertiges & des vomiflèmems. p. i/é.^ 
•'^iB -Çlr) a'deftifpdon p» 80. * ' * 

PéiODé (le) p. 77. ; 

Pedcs jnsftres. p. 49. - . ^ 

Phalanges pes ) p. 7(5, 

Pliilofophes ( les «iclens ) Lenr manière d'rftudîer. p. d/. 

Pièces qui compofent la tête. p. 73 & fiiiv. 

Pinto ( Ifaac de ) Auteur d'un Priîcis d'Arguments coniTg 

. les matérialises qui lui fait homieur. p. 14 <r 

FJaton. Suivant lui TArt de parler &*eft établi fut ks rui- 
nes de la franchife & de la probité. 134. 

Pline. Ce qu'il peofe des bains ûijià^ p, il ftplattit 
4e çe.ji]u*il n*y t point de pii^e .c^itale peor.pij|ir 

^. . les/Â»ftUs .des Médecins, p. * 

Plnme. Celle du Médecin dok éu^ «élêr«#e fcm Im le* 

Polis. Leur dcfaiption p. 80. 
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f raiique C la Ttioyens bas & indifr-es pour décré«^m 

celle de quelques ^ édecins, p. 126. & fuiy, , 
f^ipiiaiioa à faire marcher les enfanis, 42. 
fléfiNDpnop. e(l mnireiie àrhonunci^ea la fouto^ 

•génénde 4e toutes fea eintura. p. i. 
f létesctt tpalmles pour fpUiciier ài» p. i4^^ 

;Primerore.( ]acqi]|s ) Auteur dTcn excdtent ouvrage en Mk 

qui a pour tiat /f puigi Erran^fts, p. 1 è. • 
P<,Q(.'éd<^s (les mauvais) qu*on a ett con(re:<lea !||Iédecin$ mq- 
dellcs leur ont été for; av^nErf^eux. p* 126 & fuiv. 
ProLmuflIque. (le) efl efl-.'nMel pour Thonucur tiu JVlé- 

decin qui r.c peut pas ^.uérir. p. 134. . 
|>rppreté. Qr.^Ue çQ. celle ^u'op doit aia «ofants p<3^^ 

jvifqu'à 40. 

l'urgatit's. ( ks) leur cfilt ê(1 inceriaio» Iça |>luji doux B^. 
ilpQt par tens danger, p. 167, 

ÇiiHuitien a ^déploré If» mm M Hçfi teos Gfi Ttéoç^ 
tioQ. p. 

lUymond ( Mr. ") Auteur d'un excellent oiivnge qui t 
• • pour dm «tiaké des maladiet quMl efl 'dangereux île- gné- 
tfr. p. 9fl»S. 

"iuâroii<ri;) ^ t. ' 

IlebelUoii emur de ctraina maVidei qui croyeut ne devoli 
oppnfer aiicuiK* remèdes , aux Bnnx dont la proYkleacft * 
"le» ftiNfe p. \6r, • 

^tfleyion (La^ iu.ii tardif d'une expi-ricnce œalhcurcuft» 
p, 6. 
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îldgime (^q') erreurs des femmes enceinces à «e fuje^ • 

p. 22^ ', . . • , \ -1 : - r ' 

|)Lcmedes C^^^) Tonc une ibtirce féconde de mahdîes. p. 

17. Ceux qui conviennent aux enfima. contrefaits, p, 
2Si Erreurs des reipédes p. 164. ^ fuiv. 

danger de ceux dJhabitude. p. 171. 
Ilepos ( Le ) celui qu'on doit aux enfants, p. 

Repos âuflî néceflàire à la fanté que Texercice. 5^ • 
Richelfe. La plus grande eft celle de la lanté. p. 55,- 
Jlotulc (La) p. ^ 



lignée ( La ^ fon emploi légitime, p. iM & fUiv* Sai 

^nées de bienféance. p. lia- ... 
Sang, ("Le) fa compodrion p. Sr. ' 

Santé (La) p. i|, - < » . 

Sécrétions. (Les) p. 8t. ' - k. • 

Sénéque. Préfère le jugement à la fcîence. p, 60, 
*: Sévère. (VEmpercur j alloit par tout la téte nue, 
Sexe f Le ménagement »vec If quel on doic traiter fc« 

maladies, p. 174. • . v 
Siftémes. Le danger des gens k GH^me^ p. 2^. iSiûèmes 
dé Médecine p. 2^ • _! 
' Socrate. loué par Cor. Valer. pour avoir pu auffi l^ien qu^n 
autre fe livrer à la gayeté bachique p.. 1^ ... 
Solides (Les parties) p. 7^ . ^ / ; 

,^ Sommeil. ( Le'j Comment on doit régler celui de It 
jeuncflTe. p ii. & fuiv. 
Spartes. Quelle étoit leur gloire, p. 6^* • 
^piritueufes ( Les liqueurs ) leur abus devient moins gé- 
, • pérai. p. 352, £rreurs des honnêtes geus à leurs fujeu 

Ts ■ 



• P* ï-€ws tnaovîds effets ibid. avant & après 
repas, p. 254 & fuiv. Elles refroidiflèni refîomac p. 
fl5S. Seniimens de Rondelet & d'Aédus à leur fujet. pt 

355 & ft*^» - • • • *. 

Sublime ,nom 4onné par Hipocrate à la fcieace de la Mé« 

decine p. 1 19. • ' " • ' * - 

Sueurs Salutaires p. 1^3»] ' • . ' - * . 



Tabac. (Le) plaifanterie à (on fujet. p, 97. Ses mauvak 

effets, p- 287 & 1^8. 
-Talent. Le plus heureux td celui qu'on tient de la* nature 

p. 54. ' .... 
Tarfe TLe) p. ^ • • ' ' : 
Tartre. ( Le ) Exemple d'une perfonne qui n'a jamais pa 

le prendre ni aucune de Cts préparations iàns en être ii^ 

commodée. 

Tempéraments. Les plus heureux font ceux quî n*ont fait 
habitude de rien. p. jï6. La néceffité de connoltre foa 
tempérament, p. 85. Ses variations p; 85. règles pour ' 
le connoitre p. ^ incerritude de ces règles, p. 87, 
Ce que c*eft que fe laiffer aller fon tempéramenr p. 89» 
Thè (Le) bes abus. Infidélité fuppofée aux HoUandois 
• fur le Thé Boe. p. 225. • » , ♦ 

Théorifte. Ce qtie c'eft qu'un bon Théorîfte. Erreurs Ai 
' vulgaire 6c de quelques Médecins à c'e fujet. p. 13^» 

Tibia (Le) p. 7r. ^ 

Tortue. ( La) fon contre poilon. p. (îS* • .* 

• TianQ>iration (U) Effets de l'air fur elle p. ni & 114* 
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©Trmïl (Le ) «ij le spécifique cofttre te pîtuîae. p. 85. 7 
Tulpius, (Nicolas) fon fentiment iur .içs fueurs habitud* 
les. p. 202 & 204» ' . . . . w ^ 

tJlcércs. Atcidentels ; quelle en doit être la giiérifon p. 

Urincj (Les) feufleté des jugements qu'on en ponep^ 141. ' 

& fuiv. Hipocrate y a eu ëgard dans fes prognoftiques, 
^' les arabes en ont abufé. p. 14-3» 

V. 

Vie. (La) fentiment au fujet de â quantité .dans la nature. 
P- 55. 

Vin. (Le) eft eonfeiMé par un grand nombre d'excellents 
Auteurs, p. & fuiv. par Hipoaate & F. Hoilman 
p. 137. Hipocrate n'a jamais confeillé Tivreflè. p. 237, 
Eloge du vin. ibid. fuites d^ fon excès, p. 238. A 
flui il convient, p. 25^ & fuiv. il entre dans la Méde- 
cine préfervadve & curative. fes différentes qualités, p. 
340. fes terribles effets dans ceraines maladies, ibid. 
Les anciens ne font point refufé aux malades, p. 241, 
Cas dans lesquels , Hipocrate l'interdit, ibid. Cardan lui 
accorde toutes les vertus médiciâales. ibid. Seniimetis 
de Gryllus fur les Turcs qui en font privés, ibid. Les 
anciens attribuoient à fambroifie , rintelligence fupérieu- 
re de leurs dieux p. 142. Le vin convient dans plus- 
ieurs maladies chroniques, p. 243. Diofcoride & Senè- 
que en approuvent Texcés, p. 144. Ses qualités dans 
les maladies de refprit & du corps, p. 245 & fuiv. 
Virgile. Appelle la Médecine un art tnuct. p. 124. 
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